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PREFACE 


DE S. JEROME 

Sur les Evangeliftes. 

A U PAPE DAMASE*. 

Ous m’ordonnez de revoir 
un Ouvrage , qu’une approba- 
tion de plufieuts ficelés-* n’a 
déjà rendu que rrop refpe&a- 
blc , & que m’érigeant en ar- 
bitre des exemplaires facrés , déjà répan- 
dus dans tout le monde Chrétien , je juge 
de leur diverfité , Sc que je falfie voir 
quels font ceux qui ont plus de conformi- 
té avec l’original grec. J’avoue que ce tra- 
vail feroit bien digne de la pieté d’un au- 

* la Tioit-jelle éditiez in fol. t. i. p. 141(5. r.rmi. f. 

a expi. C’étoit la Vcrfion Janine du nouveau Tcfiament, 
ancienne, commune, appenfe peur lors l'Italique 8c II 
Vulgate , qui écoit entre tes mains des fidèles , Ce a l'ufage 
(k lEglifc. 
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i PREFACE, 
teur ; mais qu’il eft dangereux de s’établir 
le juge des autres , quand on eft foi-même 
expotë & fournis au jugement de tous 1 
Qu’il eft difficile de rajeunir le monde fur 
fes opinions } & de l’obliger à abandonner 
de vieilles erreurs 1 Et quel fera le fçavant , 
ou celui même qui ne le fera point du 
tout , qui en voyant mes exemplaires fi peu 
conformes aux fiens ne fe récrie d’abord 
que je fuis un fauffaire &C un facrilege d’a- 
voir ofé faire des changemens à l’ancienne 
verfion ? Voilà les raifons qui pourroienc 
m’arrêter •, cependant deux cho'es m’ont 
enhardi à cette entreprife : La première , 
eft que vous me l’ordonnez vous qui êtes 
le fouverain Pontife j & la fécondé , que 
la vérité ne peut certainement fubfifter 
avec tant de variations Sc de diverfités 
dans les textes , comme l’avouent ceux 
mêmes qui font les plus zélés partifans de 
l’antiquité. Car enfin s’il faut néceflàire- 
ment fe déterminer entre les exemplaires 
latins , lequel choifirons-nous pour en faire 
la réglé de notre foi , puifqu’il fe trouve au- 
jourd’hui autant de vetfions d:ffcrentesqu il_ 
y a de manuferits répandus dans i’Eg’ife b ? 

b expi. Non cjue ce fuflent des Vcrfions differentes faî- 
tes par différons auteurs ; mais parce que les copiftes y 
avoient fait des changemc^k des additions , des rerran- 
chemcns , 8c que par le gnmd nombre des copies il s 'y 
éroit introduit une infinité de fautes. yojc~ ic qui tft du 
a-dprh. 
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PREFACE. ; 

Pourquoi remontant au text egrec ori- 
ginal ne pourra-t-on rétablir ce que l’igno- 
rance ou la négligence des copiées ont fi 
fort aberéï Je ne parle point ici de l’an- 
cien Teftament dont nous avons une ver- 
fion latine outre celle que les Septante en 
ont faite en grec , & qui eft venue ainfi 
jufqu a nous en trois langues différentes. 
Que ce qu’Aquila & Symmaque ont fait 
foit digne de louange -, que Theodotion 
ait mérité de tenir quelque rang entre les 
anc : cns & les modernes , je ne le contefte 
point j mais la véritable verfion fera tou- 
jours celle dont les Apôtres fe font fcrvi. 
Je ne parle ici que du nouveau Tefta- 
ment qui certainement a été écrit en grec 
à l'exception de l’Evangile de faint Mat- 
thieu écrit en hébreu & publié dans la Ju- 
dée avant tous les autres $ ainfi c’eft à cette 
première & unique fource qu’il faut re- 
monter fi l’on trouve dans ma verfioni 
des différences eflenticlles -, je né parle 
point des ver fions attribuées à Lucien c & à 
Hefychiusd» quincfe foudennent aujour- 

t, . x rt’.' a; t ,).v jj ti-l» t 

c expi. de tome la Bible faite par Lucien Prêtre d'An- 
tioche , qui foutfrit le martyre fou* l'Empereur Maximin 
*cts l'an } n. il revit & corrigea les Sept, en plulîeurs en- 
droits fur l'Hcbrcu. Cette édition fc li foie prr les fidèles 
qui demeuroient dans tout lepayis depuis Conltanuno- 
ple jufqu’à Antioche. 

d expi. Moilie d'Alexandrie, qui revit auffi la Verfion 
des Sept. & la corrigea furi'Hcbreu; mais il y fit peu de 
changetnens. Elle cteù en ulagc dans l’Egypte. 

Ai) ' 



4 PREFACE, 

d’hui qu’à la faveur d’un petit nombre de 
perfonnes fufpeétes & mal intentionnées ; 
8c fi ces Auteurs n’ont pu venir à bout de 
faire aucun changement à l’ancien Tefta- 
ment tjepms la verfion des Septante , ils 
n’ont pas etc plus heureux à 1 egard da 
nouveau •, 8c les verfions qui en avoicnc 
çté faites avant eux en pluiieurs langues 
n’ont qne trop fait voir la fauffeté &: Fini- 
pofture de ce qu’ils avoient ajouté au texte. 
Je déclare dans cettç préface que je ne 
donnerai que quatre Evangiles , un de 
faint Matthieu , un de faint Marc , un de 
faint Luc , 8c un de faint Jean ; car ce font 
j les fculs que nous reçonnoiflions pour au- 
rentiques. le les ai corrigés fur les plus 
anciens manjjfcrjts grecs , 8c je m’y fuis 
tellement conforme en tout , que je n’y 
ai changé que ce qui m’a paru en trou- 
. bler le feus j j’ai même lamé les Canons 
qu’Eufêbe deCefarée avoir faits au nom- 
bre de dix 3 à l’exemple d’Ammonius 
d’Alexandrie, 8c tels qu’ils Ce trouvent 
dans Ce grec e . Rien n’eft plus propre à 
faire voir tout-d’un-coup le rapport ou 
la différence qu’il y a entre les Evangé- 
liftes ; car on s’ett donné depuis long-tems 

e expi. Ammonius a fait un Evangile compoic des 

S uatrc Evangcliftes en forme d’harmonie ou de concor- 
p , qui contenoit leurs textes , & c’ell fut cette Con- 
corde qu'tu febe enfuite compofa fes Canons > c’cft ce 
cju'a voulu dire ici faint Jérôme. 
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. PREFACE. j 

fà liberté d’ajouter à l’un ce qu’iWvoic 
de moins qu’un autre en quelque en- 
droits , & même un Evangélifte ayant rap- 
porté la meme chofe que les ai^jes , 
mais dans des termes difïcrens , un l®eur 
qui en avoir vu d’abord un des quatre , 
s’eft imaginé que les autres avoient dû 
dire les mêmes chofes 6c dans les mê- 
mes termes , & qu’ainfi il étoit en droit 
de faire ces additions au texte , d’où il 
eft arrivé que les 'exemplaires J^tins font 
tombés dans un mélangé & qn défordre 
affreux i enforte que l’on trouve dans un 
Evangélifte , ce qui appartient à un autre 
Evangélifte. Quand donc vous aurez jetté 
les yeux far cqs Canons , touteéette con- 
fufion difparoîtra ^ 6c alors appercevant 
l’accord & l’harmonie des Evangéliftes 
vous pourrez aifément remetrre chaque 
chofe en fa place. Le premier Canon ac- 
corde faint Matthieu , faim Marc , (aine 
Luc, faint Jean* le fécond , faint Mat- 
thieu, faint Marc , faint Luc j le troifié- 
me, faint Matthieu , faint Luc , faint 
Jean.; le quatrième , faint Matthieu , 
faint Marc, faim Jean ; le cinquième, 
faint Matthieu , faint Luc ; le fixiéme , 
faint Matthieu , faint Marc -, le feptiéme , 
faint Matthieu , faint Jean*, le huitième, 
faint Luc , faint Marc ; le neuvième , faint 
Luc, faint Jean , Ôc le dixième enfin, 

A iij 
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6 PREFACf. 

fait jroir ce que chacun des quatre a dé 
propre &c de particulier*. * 

f On peut voir b Préface de ce Pcre fur S. Matthieu , 

tinjfo. p. i. 

* Après ceci fuk une defctlpticn exa&e de l’ordre 
qu'on a ohfcrvé dam lei Canons i mais comme U n'en 
cil point ici queflion , on l'a Aipprlmlc comme Inutile. 
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LE SAINT 

EVANGILE 

DE JESUS-CHRIST 

SELON 

SAINT MATTHIEU- 

E Nfin le tems de t accompli fiement des Gfnef 
Prophéties étant fur le point d’expirer 
il fallait que la Synagogue , les ombres & 
les figures de l'ancien Teftament difparuf- 
' * fient , & cedajfent à la vérité. Le fceptre 
n'étoit déjà plus dans la famille de Juda t Iç 
fiouverain Sacerdoce avoit été ôté à la tribu 
• de Levi , & l’on ne voyait prefque plus chez. ’ 
les Juifs qu'un refie languijjant du culte fiaint 
& véritable que Dieu y avoit.établi. Les tra- 
ditions humaines , & les fuperflitions payeu- 
ses avaient pris le dejfus. Cependant les Juifs Aggée *.• 
Vraiment fideles , attendaient avec impatience £ 
le défiré des nations : cette femence de la y iy. ** 
femme qui devoit écr a fer l'empire du dé- V D ®' 8, 
mon ; ce Prophète depuis Ji long-tems promis , ifaîe 7 . 
qu'on devoit feu l écouter > & chactm d’eux ^ ? * 

s'appliquait a découvrir dans les Prophéties zachar. 
le lieu & le moment de fon avenement » £i*Ucb.. . 
les car altérés aufquels ils pourraient le re - 5- v - l> 

A iiij 
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Daniel 9 
verf. 1 fi. 
& iuiv. 
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comoître : car il étoit dit par les 'Prophètes 
quil fortiroit de la race de David de la tri - . 
bu de Juda , qu'il naitroit d’une Vierge à 
Bethléem. Le tems même prédit par les fe- 
maines de Daniel pour l'snttion de ce Saint 
des Saints paroijfoit être expiré. Le Roi plein 
de douceur & de bonté devoit inceffamment 
paroitre & faire fan entrée dans Jérufalem. 
Le dominateur , l'Ange du nouveau Vefla - 
ment fi long-tems attendu devoit venir en 
se moment. L'heure enfin approchoit de fitb- 
ftituer le grand facrifice du Christ aux 
facrifices impurs des animaux & des bêtes. 
J^uatre mille ans s'étoient écoulés fous P an- 
cienne loi , & P on étoit parvenu a la plé- 
nitude de ces tems marqués par P Ecriture , 
aufquels toutes les promejfes faites aux P a- * * 
rriarches dévoient s'accomplir ; & lorfqtte les 
Juifs meme impatiens d’attendre commen- 
taient à douter du fuccês de tant (Tévene- • 
mens prédits , les Anges parurent dans le 
ciel au milieu du filence de la nuit , & 
leur annoncèrent la naiffance de ce nouveau 
éLegiflateur l'an 41. du règne d'Augufie , 
l’an 4709. de la période Julienne , quatre 
ans avant ce qu'on appelle l'E rc vulgaire. 
Mais la naiffance pauvre , & la vie hum- 
ble & retirée de ce nouveau Légiflateur , 
le cachèrent trente années aux yeux des hom- 
mes y & s'il fe fit connoître à quelques-uns 
des Juifs & des Gentils pendant les trois 
demieres années de fa vie en remplijfant les 
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fottBtdns de fon minifiert , in annonçant & 
en prêchant Us voies & le chemin du falut , 
guérijfant Us malades , & reffufcitant Us 
morts. Sa croix & fa mort ignominie u/e 
en dérobèrent pendant quelque tems l'éclat 
à prefque tous Us Itommes , ayant été aux 
Juifs un fujet de fcandale , & aux Gentils 
un fujet de rifée & de mépris. Cependant 
far un très -grand miracle , cette folie ap- 
parente & ce fcandale prétendu , font de- 
venus après fa refurreéîion l'admiration & 
l'objet du refpett & de la vénération de tout 
r univers ; & l'Evangile de ce crucifié s'efl 
répandu par toute la terre avec me telle 
rapidité , qu'aucune puijfance n’a pu en ar- 
rêter le cours. Le feul récit de la fainteté 
de fa vie , joint a la pureté de fa doiïri- 
ne , à la vérité de fes miracles > & aux 
charmes de fa grâce , ont fiçu appelles & fou- 
mettre toutes Us nations de la terre au joug 
de fon Evangile ; car ce nouveau Ltgifla- 
teur n'a point laijfé fa loi écrite fur des ta- 
bles de pierre comme Moife ; mais il l’a 
écrite dans le cœur & fur Us lèvres de fes 
udpôtres & de fes Dijciples , afin qu'ils la 
répandirent enfuite eux-mêmes dans le cœur 
& fur Us lèvres des autres , & la fijfen} 
paffer ainft de générations en générations par 
U canal d'me tradition orale : car il ne 
parait point que Jésus-Christ ait rie n 
laiffe par écrit , ni qu'il ait commandé a fes 
I>ifsipUs d'écrire fa Vie & fa Dotirine i 

Av 
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mais il leur a fimplement ordonné de fenfcé- 
guer en tous lieux >& de la publier de vive 
voix a tous les hommes. C’ejl ainfi que Dieu 
en avoit u r é des le commencement du mon- 
de: il ne donna point fa Loi par écrit k 
u4dam & a Noé , il fe contenta de 1er 
en ïnfiruire , & de les charger de la trans- 
mettre a leur pofletité par le feul canal, de 
la parole , & plus de deux mille cinq cens 
ans s'écoulèrent jufques au tenu de Afoïfe , 
fans autre fecours pour la perpétuer , que 
cette tradition verbale ; & après avoir re- 
nouvelle cette même Loi par écrit , & l'a- 
voir augmentée de diverfes ordonnances , il 
voulut encore lai fier aux Prêtres & aux An- 
ciens d'Ifrael par le même canal de cette 
tradition , C interprétation des fens obfcurs de 
cette Loi. 

Jesus-Christ en a ufé ainfi , & 
les Apêtres en confequence ont long-tcms 
obfervé de n'enfeigner l'Evangile que de vive 
voix , & de ne le tranfmettre à leurs difciples 
que par la feule voie de la parole ; en forte 
que cette première Eglife naijftnte a été près 
de cent ans fans avoir eu ce corps complet 
& entier des Ecritures qui compofent ce 
qu’on a appelle le Nouveau Testa- 
ment ; & cette même Eglife eu eût été 
entièrement privée » fi la Providence tien 
eût fait naître les occaftorts , & fi elle ne 
s' êt oit appliquée à nous perpétuer cette do - 
Urine de J e sus-Christ* foit en ton- 
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ferrant ce qui en a été écrit dé plut con- 
fid étable , ou en fupplèant ce qui y mon*- 
quoit par la tradition orale qui en ejl la 
dépofitaire incorruptible : car tout na pas 
été écrit ; puifquil efl dit , que le nombre 
des chofes que J e s u s-C hrist a dires 
& faites efl fi grand , qu'il n'efi pas pof- 
fible de tout rapporter. Ce qu'on appelle le 
Livre «/«Nouveau Testament, Jcj11 1J# 
t'cft-a-dire , de l’ATiance que Dieu a con- -s- 
tra<5fcée de nouveau avec les hommes par 
Jésus-Christ; ( car c'efi ainfi que 
J e s u s-C hrist l’a appellée , Matth. 
z6. v. 2 .S. ) C'efi un corps d'Ecritures qui 
contient les conditions & le contrat de cette 
Alliance , f hifloire de la Naiffance , de la 
Vie ,& de la Mort de J e s u s-C hrist, 
la doctrine qu'il a enfèignée , le progrès de 
fies prédications , de celles de fes Difciples , 

& Fctabliffement de fon Egitfe. 

La première & la principale partie de ce $. Mattà, 
recueil fe nomme I’Evangile, c’efi-a- c - 4 .v. 
dire , bonne nouvelle 7 Nom que famt 13 ' 
Matthieu lui a donné , parce quelle nous 
apprend la naiffance d’un Libérateur & du 
Sauveur de tous les hommes , qu'elle enfci- 
gne la voie & les moyens de les conduire an 
falut ; ce qui eft contenu dans quatre Livres > 
qui font auffi appellés , t’EVangüe de fâinc 
Matthieu , de S. Marc , de S. Luc , de S- 
Jean, Itfquels font mis & placés dans ce 
rang, par rapport À Tordre des ttms aafqurfr 
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ils ont été écrits y & non par rapport a ht, ' 
qualité de leurs Auteurs j deux d'entre eux , 
fj avoir faint Matthieu & [oint Jean ayant 
été Apôtres du Seigneur , & les deux autres 
tien ayant été que les Difciples. 

La fécondé partie contient les Attes , 
t'efl-a-dire , les a&ions & les prédications 
des Apôtres & des Difciples de J e s u s^ 
Christ. 

Enfuit e font les quatorze Epîrres de 
faint Paul , une aux Romains , deux aux 
Corinthiens > une aux Galates , une aux 
Ephefiens , une aux Philippiens, une aux 
Colofliens, deux aux Thellàloniciens, deux 
à Timothée > une à Tite , une à Philemon , 

Ôc la derniere aux Hebreux. En fuite fept 
autres Epitres furnommées Catholiques , 
parce quelles renferment les réglés univerfel- 
les & generales du Cbrijlianifne , & quel- 
les font adrejfées à toute fEgitfe en géné- 
ral ; & de ce nombre font /’Epître de faint 
Jacques , les deux de S. Pierre , les trois 
de S. Jean» & celle de S. Jude. 

Enfin ce qui termine le Nou veau 
Testament, ce fl le Livre de l’A- 
pocalypfe de S. Jean l’Evangélifte , c'efl- 
à-dire, le Livre.de les Révélations, ou 
Prophéties. Sur chacun de ces Ecrits on peut 
voir ce qui en e fi dit dans t Averti ffement 
particulier quon a mis a la tête de chacun 
de ces Livres : il fuffit de remarquer que 
tout le Nouveau Testament . 
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Contient Chiftoire , non feulement des trente- 
trots années de la Fie de Jésus - Christ , 
mats encore des foixantc-cinq années fuiv an- 
tes ; du progrès de la prédication de fox 
Evangile depuis C année du monde 4000. juf- 
ques en l'année 4098. 

Le premier & le plus ancien des Ecri- 
vains du N ou- eau Teft ornent & des quatre 
Evangéliftes , eft faint Matthieu , l'un des 
douz.e apôtres de Jesus-Christ, 
qui a écrit tout ce qu'il a appris , fott de 
la bouche même de fon maître , fott de ceux 
qui avoient eu avec lui de plus étroites liai - 
fons. Il entreprit cet ouvrage la fixiéme an- 
née après la mort </<? Jésus - Christ, 
a la follicitation des Juifs de Jcrufalem qui 
s'étoient convertis » & comme il le corn - 
pofa principalement pour les Juifs , il l'écris 
vit en leur langue > ou , comme difent faint 
Irenée & Eufebe y en la langue de leur payif y 
c'eft-à-dire , en Syriaque mêlé d' Hébreu 
& de Chaldéen , langage que les Juifs 
avoient contrarié pendant le tems de leur 
captivité : c'eft ce que faim Irenée , Ori- 
genes , Eufebe , faint Athanafe , faint Epi- ; ’ 
phone y & faint Jerome ont entendu lorf- 
quils ont dit que l'Evangile de faint Mat- 
thieu avoit été écrit en Hébreu. L'hiftoi - 
te Ecclefiaftique affurc* que Pantenus étant Enft6v 
allé aux Indes il y trouva l'Evangile f- 
faint Matthieu écrit en Hébreu qui y avoit 
été apporté par l'Apôtre faint Bmhelçnû» 
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& que cet exemplaire y étort encore d* 
tenir de \ l'Empereur Commode . L‘ auteur • 
la Fie de fàint Barnabe rapporte que 
cet apôtre étant ailé prêcher CEvangite 
en Grcce , il y avoir porte un exem, luire 
de l’Evangile de faint Matthieu , que fut 
enfuite trouvé dans fon tombeau Cous le 
régné de l'Empereur Zenotr y mats plufieürs 
fp avons croyent avec beaucoup d'app avancé 
que c’étoit un exemplaire Grec & non 
Hebreu , comme l'a fuppofe Antime » 
qui cherchoit a quelque prix que ce fut des 
autorités pour feuftraire fon Evêché de la 
jurifdiftion du Patriarche d’Antioche , d’au- 
tant plus qui! n’y a pas d’apparence que 
faint Barnabe ait porté un exemplaire Hé- 
breu dans un payis ou perforine n eut . en- 
tendu cette langue. 

Saint Jerome affure qu'il a vu un exem- 
plaire Hébreu de Paint Matthieu qui était 
s- Hier. g ar dé dans la Bibliothèque de Céfarée à 
tor. Eo B crée y & ailleurs , fur lequel il a tra- 
def. in p[ UJt £et Evancèlifle > mais on ne fçait fi 
s. E P i- cet exemplaire etott celui dont s etotent 
phan. hc-r ervts les Nazaréens & les Samaritains , 

tcC. 1 9 . J . . , . , , r ■ 

b. 7 .&s. & qui etott altéré y ou Ji c etott un exem- 
f “ ,et - plafte copié exactement fur celui de faint 
i». Mat. Matthieu ; mais quoiqu'il en foit , aucun 
de ces exemplaires ne fe trouve plus *, car 
celai qui a été imprimé depuis par Munfier , 
efi l'ouvrage de ouelque Juif moderne qui l’a 
traduit en Hébreu fur U Latin* 
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On ne /fait point du tout qui eft l'au- 
teur de la verfion Grecque que nous avons , 
faint Athanafe ou l’auteur de Ia Synopfe 
de l' Ecriture /ointe , dit que faint Jacquet 
Evêque de Jérufalem , a traduit en Grec 
r original de fatnt Matthieu -, mais Eufe- 
be fur l'autorité de P optas , lib. 3. hiftor» 
cap. 39; dit que chacun l'avoit traduit en 
fa propre langue , & Origencs ajfure que 
ces traductions axaient bien des fautes , & 
bidh des différences , auffi - bien que les 
copies Grecques , par C erreur & la faute des 
Copijles , chacun s'étant donné la liberté 
d’ôter & d’ajoûter félon fa font ai fie » & 
défi ce qui engagea faint Jerome de s' appli- s. a up 
quer à les corriger fur la Concorde Evan - ^ 

gélique , ou les Canons d'Eufebe , & fur duift. 
ce qu’il appelle la vérité ou fidelité Grec- ta P‘ 
que , cefl-à-dire , fur les exemplaires qui 
je lifoient communément dans les Egli- 
fes les plus fç avant es & les plus attachées 
x l'antiquité : comme étoient celle des Cé- 
farée & d'Alexandrie » dont les exemplai- 
res av oient été corrigés pat Origenes 9 par 
Pierius & Eu r ebe > & c'eft encore le mê- 
me texte dont Ce Cert aujourd'hui toute l'E- 
glifè y & que le C a dîna ’ Ximenès a revu 
fur divers exemplaires , afin de corriger 
les fautes que les Coptfles y avoient depuis 
ajourées , & c'efl celui-là même qui efi in- . 
feré dans les Polygh'tes de l'an 1 5 1 j » & dont 
Us usures qui ont été imprimées depuis . 
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La verjion dont t Egl'tfe Latine fe fert 
aujourd'hui , eft P ancienne Vulgaie que 
faint Jerome a corrigée fur les exemplai- 
res Grecs les plus c ont cl s qu’il avoir pu 
trouver de fon tenir, 
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LE SAINT * 

EVANGILE •< 

DE t 

JESUS-CHRIST: 

SELON 

SAINT MATTHIEU; 


CHAP1TEE PREMIER. 

f. i. Généalogie de Jesus-Ch ri$t. 

I. TT IBER gene- i.TT Ivre de la gé- Lu( ^ 
t rationis ]e- I néologie "de Je- 3 i. 

•MmJ fit Chrtjli fi- • JL i 1 4 sus-Chrisv t Nativ. 
lü David, filii Abra- fils’ de David , fils d'A- C“ c *r.' 
hafff. braham . . vici£c% 

•jr, t. ex fl. C'eft un hcbraïfme qui lignifie Amplement : 
ht généalogie. Les Hébreux fe fervent du mot de livre pour 
marquer toutes forces d'écritures : ils appellent ainfi les let- 
tres , les contrats d'achat , les écrits de divorce , hcc. 4. Roit 
j. (. Jet. ji. 1 o. fins bai 15. 7. Luc de Bruges. 

Ibid, exfl, C'eft- à-dire , qu'il étoit delccndu d'eux félon 
la chair. Et l’EvangéliAc ne parle d'abord que de David 8c. 
d’Abraham ; parce que c'étoit à eux principalement que 
Dieu a voit fait la promeflè de faire paître fon Verbe dans 
leur famille. Que fi David eft nommé devant Abraham î 
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i. Abraham engendra 
Ifaac. ifaac engendra Ja- 
cob. Jacob engendra Juda 
& fes freres " . 

j. Juda engendra de 
Thamar " Phares & Za- 
ra " , Phares engendra Ef- 
ton.Eûon engendra Aram. 


4. Aram engendra Ami- 
nadab. Aminadab engen- 
dra Naaflon. NaafTon en- 
gendra SaJmon. 

j. Salmon engendra 
Î002 de Rahab " . B002 


i. Abraham genuit 
Ifaac. Ifaac autem 
genuit Jaccb. Jacob 
atitem genuit Judam 
fratres tjus. 

}. Judas autem ge- 
nuit Phares & Z a- 
ram de Thamar. Pha- 
res autem genuit Ef- 
ron. Ejron autem ge- 
nuit Aram. 

4. Aram autem ge- 
nuit Aminadab. Ami- 
nadab autem genuit 
Haajfon. N aajj'on au- 
tem genuit Salmon. 

j Salmon autem 
genuit Booz.de Rahab. 


c’cfl. à caufe que !a mémoire de David étoit plus récent^ 
que celle d’ Abraham , Se que le Mciïïe étoit attendu comme 
Roi iflu de fa race : auffi l’appelle-t-on toujours dans l'E- 
vangile , fils de David. V. Jean. 7. 41. A tau b. n. ij. 
ai. 9. 

ir. x. txpl. L’Evangéiifte nomme auflï les freres de Ju- 
da ; parce que c’cft d'eux que forttrent touces les tribus du 
peuple d’ifrael. 

ir. i.expl. L'Evangélifte nomme Thamar , 8c quelques 
autres femmes ou pécherertcs ou étrangères ; parce qu'ayant 
entrepris de repréfenter le myftere d’un Dieu incarné & 
anéanti pour le falut des*pécheurs r cette efpcce de con- 
fufion qui accompagnok fii nalflànce , lurfque l'on cum- 
ptoit parmi fes ancêtres des perfonnes publiquement def- 
honorées , étoit un gage afluté de fa bonté enver* les pé- 
cheurs , dont il ne dédaignoit pas de tirer fon origine félon 
la chair. Il vouloit auffi abattre l'orgueil des Juifs lorfqu’il 
fai Toit voir la turpitude de quelques uns de ces Patriarches , 
dont ils fe glorifioicnt d'être les enfans , 8c le befoin qu'ils 
a voient tous d'être rachetés par un Sauveur, qui en tirant 
d’eux fa naiflance , ne participeroit en aucune forte â U 
• corruption de leur nature. 

Ibid. Il les nomme tous deux, parce qu'ils éroient ju- 
meaux , 8c qu’ils figuroient les Juifs k. les Gentils, 

‘ t- f.y<>jcnJofnéi. 1. ir 0, ij. 


C H A P 

Jtoox. autem genuit 
Obcd ex Rut h. Obed 
autem genuit JeJJ'é. 
Jejfé autem genuit Da- 
vid regem. 

6. David autem 
rex genuirSalcmonem 
ix ta qui fuit Urii. 

7. Salomon autem 
genuit Roboam. Ro- 
boam autem genuit 
Abiam. Abiat autem 
genuit A fa. 

8 . A fa autem ge- 
nuit ]ofaphat. J ofa- 
fhat autem genuit J 0- 
ram. Joram autem ge- 
nuit OzJam. 

9. Ozj as auteto ge- 
nuit Joatban. Joa- 
than autem genuit 


I T R E I. l> 
engendra Obcd de Ruth, 
Obcd engendra Jcfle " . Et 
Jelfe engendra David , qui 
fut roi. 

- 6 . Le roi David engen- 
dra Salomon de celle qui 
avoir iti femme d’Urie. 

7. Salomon engendra 
Roboam. Roboam engen- 
dra Abias. Abias engendra 
Afa. 

8 . Afà engendra JpCar 
phar. Jofapnac engendra 
Joram. Joram engendra 
Ozias *. 

1 9. Ozias engendra Joa- 
than. Joarban engendra 
Achaz. Achaz engendra 


ir. y. expi. Il eft nommé autrement , l/.ii 1. Reg. c. 1 6. 
1. j. c. zy. 10 

ir. 8. expi. C’eft-â-dire , qu'Ozias étoit defeendu d: lui» 
Car il eft marqué 1. Parai, j. n.'tt. que Joram engendra 
Ochofias , qu'Ochofias engendra Joas , que Joas engendra 
Amaftas , & qu’Amafïas engendra Ozias ou Azarias .donc 
il eft parlé Ri. Les raines Peres apportent deux raifons de 
I’omiflion que l’Evangélifte a faite de ces trois defeendans 
de Joram -> l’une , que Ton deflein a été , dans la vue d’un 
certain myftere , de divifer toute la généalogie de Jes us- 
Chust en trois clartés égales , donc chacune comprit 
quatorze générations : & l’autre , que Joram ayant epoufé 
la fille d’Achab ce Prince impie , a qui Dieu avoic prédit 
que toute ù. race devoit être éreinte , fes enfans qui lui na- 
quirent de cette race d’Achab , jufqu’à la quatrième géné- 
ration , furent rejettes du catalogue des ancêtres de Je su t- 
Chmst i afin que cette tache d’une famille idolâtre , impie 
& maudite étant par là effacée en quelque forte , l’on re- 
commençât à la quatrième génération à compter comme 
auparavant i 4 famille du Mcüic, 



>o L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 
Ezechiàs. Acbaz.. A chùz. àuteïiï 

genuit Ezjchiam. 

10. Fzechias engendra io. Ezechuts autem 

ManalTé. Mantille engen- genuit Mana.Jfen.Mo- 
dra Amon. Amon engen- najfes autem genuit 
dra Jofias. Amon, Amon ornent 

genuit Jcfiam. 

1 1. Jofias engendra Jé- n. Jojias autan 
chonias " & les freres , genuit Jecboniam & 
vers le tems que les Juifs fratret ejus , in tranf- 
furent tranfportés à Baby- migration e Babylonis. 
loue 

1 i. Et depuis qu'ils fu- 1 1 .Et pofl tranfmi- 

.ïeqj tranfponés à Babylo- grationem Babylonis , 
ne , Jechonias engendra Jechonias genuit $ala- 
Salathiel " . Salathicl en- thiel. Salathiel att- 
gendra Zorobabel y/ . tem genuit Zorobabcl. 

13. Zorobabel engen- xj. Zorobabel au- 
dra Abiud 11 . Abiud en- terrtgenuit Abiud. A- 

ir. ii. expi. Ce Jéchonias donc il eft parlé ici , eft celui 
qui eft appellé ailleurs Eliacim ou Joakini , que Néchao 
roi d’Egypte mit| fut le trône de Juda. Ce Prince eut pour 
Als Joachin , furnommé par Jéremie , Jechonias , & celui- 
ci fut pere de Salathiel. 

Ibid. leur, dans la tranfmigration de Babylonr. 

ir. il. Vojc\ Jer. xi. jo. 

Ibid. Cet endroit paroît contraire d un autre de l’Ecri- 
ture i. Parai. 3. 19. où il eft dit que Zorobabel naquit de 
Fhadaïa frere de Salathiel. Mais comme dans le premier 
livre d'Efdras ch. 3. 1. & 8. & dans le prophète Aggée 
ch. 1. t. & 11. Zorobabel eft toujours nommé iïls de Sata- 
tliiel : nous devons croire , ce qu'a remarqué un Interprété , 
que Salathiel eut un fils qui fe nommoit Zorobabcl , dif- 
férent du fils.de Phadaïa qui portôii le même nom. J an f ta. 
in huuc loc. 

ir. 13. expi. Dans le 1. des Parai, ch. 3. 19. il paroît . 
que Zorobabcl eut pour fils Mofolla 8c Hananiai , 8c non 
Abiud. Et les defeendans d'Abiud qui font marqués ici , 
font tout autres que ceux dont il eft parlé dans ce livre des 
Parai. Mais il iaut dire que l'un ou l’autre de ccs deux 
.hommes fe nommoit auib Abiud ,ou que Zorobabel eut 
Cucoce d’autres eufaus outre ceux qui y font marqués , que 
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.CHAPITRE I. tï 

biuj autem genuit E- gcndra Eliacim, Eliacira 
littcim. Eliacim au- engendra Azor. 
tm genuit Azor. 

14. Azor autem 14. Azor engendra Sa- 
genuit Sadoc. Sadoç doc. Sadoc engendra A-. 
autem genuit Achim. chim. Achim engendra E-» 
Achim autem genuit iiud. 

Eliud. 

1 5. Eliud autem ge- ij, Eliud engendra E. 
nuit Eleazar. Elea- Jéazar. Eléazar engendra 
zar autem genuit Ma- Mathan. Mathan engen- 
than. Mathan autem • dra Jacob. 
genuit Jacob. 

j. 6. Jacob autem ge- 16, Er Jacob engendra 
nuit Jo/ephvirumMa- Jofeph l'époux de Marie", 

l’auteur aurait omis , fc contentant de nommer' les plu» 
confïJcrab/es. Synoff. 

•jr. 1 6 . expi. Jofeph croit véritablement l’cpoux de Marie, 
par le lien du mariage , qui u/ii/Toit parfaitement leurs 
cœurs , quoiqu'elle rie le connût point félon la chair. Que 
lî on demande comment on peut prouver que Jésus. 
P h a 1 s t foft defeendu Je la race de David , puifque l’E- 
vangile ne rapporte point la généalogie de la fainte Vierge , 
& pourquoi celle .de S. Joleph y clt rapportée , quoiqu'il 
n’ait rien contribué à la nailîance de J e s u s-C h r. i s t : 
les Pères répondent que Jofeph ctanc de la famille 6c de la 
maiion de David , félon l’Evangile , il prit aufli par-cors- 
fequent une femme de cette même maifon d’où il croit def- 
eendu. Car Dieu avoir ordonné que les enfans d’Ifrael ép ou- 
feroient des femmes qui fuiTent non feulement de leur tri. 
bu , mais encore de leur famille , afin d'empêcher que les 
héritages des tribus ne fuflcnr mêlés cnfcmblc : ce qui s’eu- 
tendott des filles qui n’ayant point de freres , étoicnr par- 
confisquent héritières du bien de leur perc. Quant â la fé- 
conde difficulté , S- Jérôme répond : Que la coutume ordi- 
naire des Ecritures efl de ne pas rapporter les généalogies 
par les femmes. Secondement , il étoit très-irrportant , fé- 
lon S. Jean Chryfoftome , que le fccrct de l'enfantement 
divin de Jesvs-Chiust né d’une Vierge, ne fut pas fi-tôt 
connu des Juifs. C’a etc auffi pour épargner la Vierge 6c la 
meure à couvert d’un fâcheux foupçoa. Car fi les Juifs 
euflênt fçu que Jofeph n’avoit tien contribué à la naHIànce 
de Jesüs-Chiujt , ils auraient voulu la lapider comme 
adiiltete : outre qu’il eft très-probable quç Mathafl étoit 
J’aycul commun de Marie 6c de Jofeph. 
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tx L’EVANGILE SELON 
de laquelle cft né J i- 
s u s , qui cft appelle le 
C H R i s t f . 

17. Il y a donc en tout 
depuis Abraham jufqu’à 
David , quatorze généra- 
tions : depuis David juf- 
qu’à ce que les Juifs fu- 
rent tranfportés à Baby- 
lonc , quatorze généra- 
tions : depuis qu’ils furent 
tranfportés à Babylonc 
jufqu’à Jeu s-C h r i s t, 
quatorze générations " . 


tue 1. 

*•7. 

t Veille 
de Noël. 


§. z. Jofeph raffuré par 
J E S U S-C H 
1 8. Quant à la nai fiance 
de Je/i«-CHRisT elle ar- 
riva de cette forte : f Ma- 
saint Jo- rie fa mere ayant époufé 
kpk. Jofeph , fe trouva grolfc ; 
ayant conçu dans fon lein 
par t opération du Saint- 
Efprit, avant qu’ils eufTcnt 
été cnfèmblc . 


S. MATTHIEU. 
ru , -de qua nattes efl 
Jefus , qui vocatur 
Chrijlus. 

ï 7. Omncs itaque 
gencrationes ab Abra- 
ham ufque ad David, 
gencrationes quatuor- 
decim : & a David 
ufque ad tranfmigra- 
tionem Babylonis , ge- 
ncrationes quatteordc- 
’cim : & d tranfmi- 
gratione Babylonis uf- 
que ad Chrijlum , ge- 
nerationes quatuerde- 
cim. 

t Ange. Naijfance de 
R 1 s T. 

18. Chrijli aittem 
generatio Jîc erat : 
Ctem effet defponfata 
mater cjus Maria Jo- 
feph , antcqttdm con- 
venirent , inventa eft 
in utero habens de Spt- 
ritu fantlo. 


ir- 16- expi. é tant vraiment l'Oint de Dieu comme Prê- 
tre , Prophète & Roi , conlacré par la divinité même des fa 
conception. Lut. 1. ji. 

f. 17. expi. L'Etangéliftcdansce partage a voulu, félon 
S. Jean Chryfoftome , montrer aux Juifs que quelque ré- 
volution qui lût arrivée dans leur état , ils n’en étoient point 
devenus meilleurs s foit qu'ils cuflënt été conduits par leurs 
3 ti|tes , ou par leurs Rois, ou par leurs chefs & par leurs 
Pierres. 

Y t 8 . expi. Ceft-à-dite , que lorfque Marie fc trouva 
groiTe-, Jofeph ne l’avoit point connue , fans que l’on puifle 
conclure en aucune forte qu’il l’ait connue dans la fuite , 
comme l'ont prétendu quelques licicdques , conuc qui 
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C H A P I 

19. Jofeph ii ut cm 
v'rr ejus , cùm ejfet jtt- 
fins, & nollct eam tra- 
ducere , voluit occulte 
dimittere eam. 

10. Hs.c autem eo 
cogitante , ecce angé- 
lus Domini apparuit 
in fomnis ti , dieons : 

10 fepb fili David , no- 

11 timere accipere Ma- 
ri am conjugcm tuant : 
quod enim in ta na- 
tum eft , de Spiritu 
farUlo eft : 

1 1 . pariet autem fi- 
lium , & vocabis no- 


T R E I. if 

1 9. Or Jofeph fôn mari 
étant j iiftc /; , & ne fi- 
lant pas la déshonorer™ , 
rélolut de la renvoyer fe- 
crettement. 

10. Mais lorfqu'il étoic 
dans cette penfée, un Ange 
du Seigneur lui apparut 
en fonge , & lui dit : Jo- 
feph fils de David, ne crai- 
gnez point de prendre 
avec vous " Marie votre 
femme : car ce qui eft lié 
dans elle a été formé " par 
le Saint-Efprit 11 : 


u. & elle enfantera un Luc r.' 
fils , à qui vous donnerez ?«• 

S. Jérôme a fourenu la fhinre & inviolable virginité de 11. 
Marie, lib. contra Hclvidiunt. 

ir- 19. ex fl. de cctre juftice qui rend le cccur droit , bon 
te. parfait devant Dieu. 

IbiJ. expi. en la dénonçant aux Juges comme adultéré ; 
ou lui donnant publiquement un a«fte de divorce. 

■ir. 10. expi. C’eft à-dirc, de la retenir & de la garder 
chez vous , comme l'explique S. Chryfoftome. 

Ibid. expi. Saint Baule a cru que l'Ange marquoir peut- 
être par cette exprellion moins ordinaire , que là chair de 
Jésus-Christ n’avoit point étc formée peu à peu 
comme telle des autres hommes , mais qu’elle étoit devenue 
en un in/lant. par la putilance du Saint-Efprit , un corps 
parfait Sc anime. Serm. de nativ. Dom. 

Ibid. leur, eft du Saint Efprit. Expi. Tl ne s’enfuit pas 
delà, dit S. Auguftin , que le S. Efprit l'oit le pere deJrsus- 
Christ : mais cela ne marque autre chofe que la grâce 
toute fînguliere de Dieu , par laquelIcTbommc fans aucun 
mérite précèdent , a été au moment de fa conception uni 
au Vctbe dans l’unité (i parfaite d’une feule perfanne , que 
celui qui eft le Fils de l’homme eft devenu le Fils de Dieu , 

6c que celui qui eft de toute éternité le Fils «le Dieu , eft de- 
venu dans le tems le Fils de l'homme. Or cetrc gtace devoir 
être marquée par le Saint Efpric , parce qu’étant Dieu , il 
eft aufli appcllé le don de Dieu , quoiqu'il foie lui-même 
égal i celui qui U donne. Au*, tnthir. r. 57, Cr c. 
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le nom de Jésus, parce 
qUe. ce fera lui qui fauve- 
la lou peuple H en le déli- 
vrant de Tes péchés f. 

il. Or tout cela Te fit 
pour accomplir ce que le 
Seigneur avoir dit par le 
Prophète en ces termes ; 

t[. 7. 14. 13 . Une vierge conce- 

vra , & clic enfantera un 
fils , à qui on donnera le 
nom d' Emmanuel; 
c’cft-à-dire , Dieu avec 
nous ", 

14. Jofeph s’étant donc 
éveillé fit ce que l’Ange 
du Seigneur lui avoir or- 
donné , & prit fa femme 
avec lui " . 

t j. Et il ne l'avoir point 
connue quand elle enfanta 
fon fils premier-né " , à 


men ejtts Jesum ; tpfe 
erùm J'alvum faciet po- 
pulum fuum à peccatis 
eorum. 

iz. Hoc autem to- 
Him factum eft , ut 
adimpleretur quoi di- 
clum ejl à Domino per 
prophetam dicentem : 

1 3 . Ecce virgo in 
utero habebit , & pa- 
rJet filium , & voca- 
bunt nomen ejus Em- 
manuel , quoi eft in- 
terpretatum : 14 obi f 
cum Deus. 

14. Exurgens au- 
tem Jofeph à fomno • , 
fteit feut pracepit ei 
angélus Domini,& ac - 
cepit conjugem fuam. 

î j. Et non cognof- 
cebat eam, donec pepe- 
rit filium fuum primo- 


9. il. expi. Ton Fglifc compofée de Juifs ôc de Gentils, 
entés (i réunis dans l’unité de fon corps. 

9- 1 ; • txpl. Sait» Chry folio me fait voir que le Prophète 
a eu dclfein feulement de nous marquer dans ce nom d'Em- 
manuel , l’évenement des chofes , & la prcfence du Fil* 
unique de Dieu parmi nous. Car il eft vrai qaelc Christ 
n’a pas porté le nom d Emmanuel , comme celui dejïsus; 
mais il efl irês-vrai aulii que ce que lignifie ce nom augufte 
s’eft vérifié en fa perfonne , depuis qu’il s’eft incarné , puif- 
qu’étant Dieu , il a daigné vivre avec les hommes. S. Chryf. 
jur S. Maiit;. hom. j. 

9. *4- expi. eonfew.it de demeurer avec elle comme au- 
paravant. 

f. if. expi. Quelques hérétiques ont mal inféré de Id , 
que Marie eut d’autres enfans depuis 1 quoiqu’elle n’en eût 
point eu auparavant : car ce n’eft qu’une façon de parler 
des Hébreux , qui appellent ainû tout ce qui naît le prç- 
R>ief ' genitnm t 
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finît um : & vocavit qui il donna le nom de 
nomen ejus Jefum .* J E s ü s. 


CHAPITRE IL 


$. i. Adoration des Mages. 


I . Um ergo natus 
Cv e If et Jefist in 
Betblehem Juda in 
diebus Herodis regis , 
ecce Magi ab orien- 
te venerunt Jerofoly- 
mam , 

z. dicentes :JJbt cfl 
qui natus eft rex J «- 
dsorum : vidimus e- 
nim ftellam ejus in 


i.fT Esc s étant donc né lue- *. 7* 
J dans Bethléem viHe î Lw 
de la tribu de Juda 11 du * ,ou * 
tems du roi Hérode ” , 
des Mages vinrent de l’o- 
rient " en Jérufalcm , 

z. & Us demandèrent : 

Où eft le Roi des Juifs 
qui eft nouvellement né " ; 
car nous avons vu lôn é- 


•fr. 1 . expi. diftinguée d’une autre de même nom dans la 
tribu de Zabulon. lof 19. xy. 

Ibid. expi. furnomnié le Grand , fils d’Autipater , qui 
hoir Iduméen d'cxcraôioD 8c de naiflance. Ainfi le fieptrc 
étoit ite de Juda , c’eil-d-dire , qu’un Piince étranger avoit 
commencé à régner dans la Judée , & les Juifs n'avoient 
plus pour chefs des perfonnes de leur nation. Voje\ Gen. 
49. to. 

Ibid. expi. delà Perfc félon quelques-uns , ou félon d’au- 
tres , de l’Arabie beu reufe qui étoit à l’orient 8c aflêz proche 
de la Paleftine , & où il naît quantité d’encens , de myrrhe 
Sc d'or ; qui font les ptéfens qu’ils firent â Jésus -Christ. 
Ces Mages étoient des gens fages 8c éclairés , des Philofo- 
phes 8c des hommes appliqués d la connoi (Tance des chofes 
de la nature. Quelques Pères ont dit que c’étoient des Rois , 
c'eft i dire , qu’ils étoient des premiers de leur païs , à 
caufe de leurs richeflcs 8c du rang confidérablc qu'ils te- 
noient parmi leur peuple. Sans doute qu’j la vue de ce 
phénomène extraordinaire , formé miraculeufemenc pour 
marquer la naiflance du Fils de Dieu , ils fe fouvintent de 
la prédiâion de Bataam , fameux prophète de leur pats, 
h» 9 mli. 14. 1 7. 

ÿ. i. autr. Où eft celui qui eft né toi des Juifs ? 

Tome XV IL B 
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oriente , çj» venimui 
qdorare eum ? 

3. Audiens autem 
Herodes rex . turbatus 
e/l , & omnis Jerofo- 
lymacum illo. 

4. Et congre gnns 
omnes principes facer- 
dotum ér firibas po- 
puli , fcifcitabatur ab 
eis ubi Chri/lus nafce- 
retur. 

5. At ille dixeruut 
ei : In Bethlehem Ja- 
de : Sic enim fcriptttm 
eft per prophetam : 

6 . Et tu Bethlehem, 
terra Juda , nequa- 
(jttam minima es in 
principibus Juda : ex 
te enim exiet dux , 

ir. 1. expi. Elle n’étoic pas du nombre de celles qui pa- 
roi lient ordinairement dans les cieux , niais plutôt de la na- 
ture des phénomènes , étant placée allez bas fur notre ho- 
rifon , pour marquer , comme elle Ht dans la fuite , le lieu 
où étoit l'enfant Jescjs , 6 c ayant une lumière allez éclatan- 
te, pour n'etre point éclipfée par celle même dufoleil. 

Ibid. expi. étant en orient. 

ir. 3. expi. Il craignoit d'être dépouillé , lui ou fes en- 
fans , d’un royaume qu'il avoir ufurpé. 

Ibid. expi. l’eut être que ce fut l'effet de la crainte qu’on 
avoir de la cruauté d'Hérodc , ou du défir de lui complaire s 
ou que cette agitation fut excitée par le démon même , qui 
fentoit fans doute les approches de la dcllruétion de fon 
empire. 

ir- 4. expi. les chefs des vingt-quatre familles facerdo- 
tales. 

Ibid. expi. Ils font nommés ailleurs DoHeurr Je la loi .* 
parce qu'ils étoient proprement les dépositaires des livret 
lames , 6 c les interprètes des diyinçs Ecritures, 

if. è.Uitrc, les Princes. 


toile " en orient ", & nous 
fommes venus l'adorer ? 

3 . Ce que le roi Hcro- 
de ayant appris , il en fut 
trouble " & toute la ville 
de Jérufalem avec lui " . 

4. Et ayant a/Temblé 
tous les Princes des Prê- 
tres " & les Scribes ou Do- 
uleurs du peuple H , il s’en- 
quit d'eux où devoitnaîrre 
le C H R 1 s T. 

f . Ils lui dirent que e'é- 
toit dans Bethléem de la 
tribu de Juda, félon ce qui 
a été écrit par le Prophète. 

6 . Et toi Bethléem , 
terre de Juda , tu n’cs pas 
la dernière d’entre les 
principales villes " de Ju- 
da } car c’çft de toi que 


CHAPITRE IL %T 

<pà regat populum forcira, le chef qui condui- 
ront/» Ifrael. ra " mon peuple d'Ifrael. 

7. Tune Herodes 7. Alors Herode ayant 

clam vocatis Mugis fait venir les Mages en 
diligenter didicit ab particulier '^s’enquit d’eux 
eis tempus ftelU , que. avec grand foin du te ms 
*pp aruit eis s que l’étoile leur étoit ap- 

parue ; 

8. & mittens illes 8. & les envoyant à 

in Bethlehem , dixit : Bethléem , il leur dit : AI- 
Ite , & interrogate di- lez " , informez-vous exa- 
ligcnter de puerv , & élément de cet enfant ; & 
citm invenentis , re- Iorfquc vous l’aurez trou- 
nuntiaie mihi , ut & vé, faites-lc-moi fçavoir , 
ego veniens adorem afin que j’aille aufli l’ado- 
eum. ' rcr moi-même. 

9. Ouicumaudif- 9. Ayant oui ccsparo- 
fent regem ..abierunt. les du Roi , ils partirent. 
Et ecce fiella quam Et en même tems l’étode 
viderant in oriente , qu’ils avoient vue en o- 
antecedebat eos.ufque rient " alloit devant eux, 
dum -veniens flaret fu- julqu’à ce qu’étant arrivés 
prk , ubi erat puer. fur le lieu où étoit l’en- 
fant elle s’y arrêta. 

1 o. Videntes autem 1 o. Lorlqu’ils virent 
ftellam gavifi funt l'étoile , ils furent tout 
gaudio mcsgno valdi ; tranfportés de joie " . 

ir. 6 . Grec, qui fera le Paftenr de. 

ir. 7. expi . pour empêcher que les Juif* ne fe doutaf- 
fent de fou dellcin , & qu’on ne changeât rien â l'égard des 
enfant. 

ir. 8. txpl. Herode n’envoie aucun de Ce s gens pour les 
accompagner , pour ne point donner de foupçon , 8 c parce 
que Dieu l’avcugloit afin qu'il ne connût pis l’enfant. L'in- 
génuirc des Mages pur au/Ii lui ôter tout fujet de fc délice 
d'eux. 

ir. 9. expi. étant en orient. 

y. 1 o. expi. Il paroît de là qu’elle ne leur fervlt pas de 
guide dans le chemin jufqu’à Jérufalem : mais que leur 
ayant paru d’abord vers U Judée , comme pour leur dcli- 
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il. Et entrant dans la 1 1 . & mirantes do- 
maifon " , ils trouvèrent mum, invenerunt pue- 
l’enfant avec Marie fa me- rttm cum Maria ma- 
re " , & fe proftcrnant en ire ejus , & procidcn- 
tcrre ils l’adorercnt " . Puis tes adoraverunt cum : 
ouvrant leurs tréfors ils lui & apertis tbefauris 
offrirent pour préfens de fuis obtulcrunt ei rm- 
l’or , de l'encens & de la nera , aurum , thus 
myrrhe " . (y myrrham. 

1 1. Et ayant reçu pen- 1 x. Et refponfo ae- 
dant qu’ils dormoient un cepto in fomnis ne re~ 
avertillemcnt " de n'aller dirent ad Herodem , 
point retrouver Hérodc , peralidfn viam rever- 
ils s'en retournèrent en fi funt in regionem 
leur pais par un autre che- fuam . 
min f . 

gner la province où étoit né le Sauveur , elle ne parut plu* 
à leurs yeux depuis qu’ils Ce furent mis en chemin pout 
venir à Jérufalcm. 

f'. ii. expi. C’étoit, félon S. Jerome, la crèche ou l'é- 
table de Bethléem. D’autres l’expliquent d'un lieu plushon* 
nête & plus commode , où ils croient que Jhsus-Chjust 
fur tranfporcé lorfquc la grande foule du monde’qui logeoit 
dans la ville fut écoplce. 

Ibid. cxfl. Il n'elt pas parlé de Jofcph , foit qu’il fût 
abfent alors , foit par myftcre ; de peur queles Mages ne le 
prifïcnt pour le pere de l’cnfaut. 

Ibid. expi. Comme le Saint-Efprit éclairoit ces Mage» , 
leur adoration ne fur pas une adoration civile , telle qu'efie 
étoit en ufage parmi les orientaux , mais une adoration fpi- 
rituclle 8c un devoir de religion dû à Dieu feul. 

Ibid. cxpl. Quelques uns ont prétendu qu’ils ne firent en 
cela que fe conformer à l’ufagc de leur pats , qui étoit de ne 
fc point préfenter devant les Rois qu’avec des préfens. Mais 
comme une lumière furnaturclie les éclairoit dans ce qu'ils 
faifoicnc , elle put bien leur faire comprendre aulfi le my- 
ilere que tous les anciens ont reconnu avec l'Eglifc dans ces 
préfens mêmes. Car les Pères ont déclaré que ces oblations 
qu’ils firent âJtsvs-CNxi st, exprimoient parfai- 
tement les differentes qualités de l'enfant devant qui ils fe 
profternerent. Que l’or marquoit fa royauté , l’encens fa 
divinité , te la myrrhe fon humanité. 

ir. si. expi. Le mot grec ;yjiq*T*? 0 hT»s t marque qus 
f'étüit un avertiffemem du ciel. 
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■ Chapitre il % , 

l. Fuite en Egypte. Meurtre des enfant. f Les 
1 3 . Qui citm recej- 1 3 . Apres qu'ils furent SS. Inao- 
M*»* , ecce angélus partis " , un f Ange du ceiu ‘* 
Domini apparuit in Seigneur apparut à Jofcph 
fomnis Jofeph, dicens : pendant qu’il dormoit , & 

Surge , çr accipe pue- lui dit : Levez-vous , pre- 
rum & mat rem ejus , nez l'enfant & là mere , 

©* fuge in Ægyptum , fuyez en Egypte , & n’en 
& ejlo ibi ujque dum panez point jufqu a ce que 
dicam tibi. Futurum je vous le dife ; car Hcro- 
ejl enim ut Herodes de cherchera l’enfant pour 
quarat puerum ad per- le faire mourir. 
dendttm eum. 

1 4. Qui confurgens , 1 4. Jofeph s’ôtant levé , 

accepte puerum & ma- prit l’enfant & la mere du- 
ftem ejus nocie , & fe- tant la nuit , & fe retira 
(ejftt in Ægyptum : en Egypte : 

rj. Qr erat ibi uf- 1 j. où il demeura juf- 
tjtte ad obitum Hero- qu’à la mort d'Hérodc ; 
dis : ut adimpleretur afin que cette parole que le 
quod diclum ejl à Do- Seigneur avoit dite par le 
mino per prophetam Prophète fut accomplie : 
iicentem : Ex Ægypto J’ai rappellé mon fils dc°/«‘if 
vocavi filium meum. l’Egypte ". x ‘ 

1 6. Tune Herodes : 1 6. Alors Hé rode voyant 

ÿ. 1 3. expi. Saint Auguftin, 8f plufieurs autres Interprè- 
tes ont remarqué que ce qui fuit n’arriva pas au(ü- tôt après 
le départ des Mages , mais que i'oblation de Jésus- 
C m h. t s t dans le temple , & ia purification de la fainte 
Vierge doivent être entre-deux. Ainfi cela ne fe paila pas 
à Bethléem , mais jt Nazareth , où faint Luc témoigne que 
la fainte Vierge retourna avec l'enfant Jésus aptes fa 
purification. 

ir . 13. expi. C’cfl à- dire , que la fuite de Jésus- 
C h r. 1 « t en Egypte fut l'accomplifièmcnt de cette pré- 
diction. Saint Jctôme fait voir qu’encore que ces paroles 
aient été dites à la lettre des Ifraéiitcs , que Dieu délivra 
de la fervitude de l'Egypte , lorfqu'il les aimoit comme fe» 
enfans , elles marquoient néanmoins Jesus-Chmst , 
filon le Cens prophétique , qu’on peut regarder comme le 
fou ptincipai , félon l'intention du Saint-Efprit. 
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5© L'EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
que les Mages s croient vident quoniam iÜft- 
moqués de lui , entra en fut ejfèt à Magis , ira- 
une grande colere ; & il tut eft va! de. Et mit - 
envoya tuer dans Bethléem t e ns oceidit omnes pue- 
& en tout le pais d’alcn- rot , qui étant in Èeth- 
tour , tous les enfans âgés lehem , & in omni- 
de deux ans& au-defTous, bus finibut ejus.à bi- 
felon le tems dont il s’é- matu & infra , fe- 
toit enquis-exaftcmcntdcs cundum jempus quod 
Mages ri . exquijierat a Magis. * 

17. On vit alors s'ac- 17 .•Tune adimple-t 

complir ce qui avoir été tum eft quod diftum 
dit par le Prophète Jéré- eft per Jeremiam pro-' 
mie " : phetam , dicentem : 

ï 8. Un grand bruit a été 18. Vax in Ram jt 
entendu dans Rama : on y audita eft. ploratus <y* 
a oui des plaintes & des ululatus multus : Ra- 
ciis lamentables : Rachel" chel plorans filios fuos, 
pleurant lès enfans , & ne & noluit confolari , 


■f. 1 6. expi. jufqu’au tems oû il avoit fçu que l’étoile 
étoit apparue aux Mages. L’apparition de l’étoile dont Hé- 
rode s’étoit informé , marquait que le Meflîe étoit né. Ce 
Roi allarmé de cette nouvelle, attendit le retour des Ma- 
ges , mais voyant qu'ils ne revenoient point, il réfol ut de 
faire mourir tous les enfans nés dans les deux années qui 
avoient précédé l'apparition de l'étoile, afin de ne pas 
manquer celui qu’il craignoit. 

■jr. 17. Quelques-uns entendent la prophétie de Jéré- 
mie à la lettre , de la captivité d’Ifrael. V. Jerem. j 1 . t f . 

-jr. 1 8. expi. Comme le fepulcre de Rachel étoit pro- 
che de Bethléem , que le champ où c lie fut enterrée étoit 
échu â la tribu de Benjamin fils de Rachel , 8c que Rama 
étoit de cette même tribu , l'Evangile donne le nom d'en- 
fans de Rachel à ces petits innocens , qui furent rués à 
caufe de Jisus-Ch'mst, aux environs de ce païs- 
là j c’eft-à-dire , vers les confins de la tribu de Juda 8c de 
celle de Benjamin qui fe joignent en ce lieu l'une à l'autre. 
Saint Jerome a cru néanmoins que Rama ne doit pas fc 
prendre ici pour un nom propre ; 8c que le véritable fens 
de ces paroles , vox in Rama audita eft , eft comme s'il y 
avoit vox in excelfo audita eft , c'cft-â dire : Qu'un bruit fe 
fit entendre bien-haut ou bien loin , 8c s'éleva jufqu’au cicî, 
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quia non font . 


PITRE II. ft 
voulant point recevoir de 
confolation , parce qu’ils 
ne font plus 

§. 5. Retour d'Egypte. 

19. Defunâo autem 19. f Hérode étant + Veille 
Herode , ecct angélus mort , un Ange du Sei- «les R oiî ’ 
Domini appariât in gneur apparut à Jofeph en 
fomnis Jofeph in Æ- Egypte pendant qu'il dor- 
gypto , moit , 

10. dietns : Surge , 10. 6c lui dit : Levez- 


accipe puerum & 
matrem ejus , & va- 
de in terram Ifrael : 
defunclt funt enim qui 
quarebant anïmam 
fueri. 

z r . Qui c on fur gens 
nccepit puerum , & 
matrem ejus , & ve- 
rt» in terram Ifrael. 

n.Audiens atstem 
qtibd Arche lait s re- 
gnaret in Judaa pro 
Herode pâtre fuo , li- 
mait Mo ire : & ad- 
monitus in fomnis ,fe- 
ceffst in partes Gali- 
Ua. 

z j . & ventent ha- 
litavit in eivitate , 
que. vocatur Naza- 
reth ; ut adimpleretur 


vous, prenez l’enfant 6c 
fa mere, 6c retournez dans 
le pais d’Ifrael ; car ceux 
qui chcrchoicnt l’enfant 
pour lui ôter la vie font 
morts ". 

z 1 . Jofeph s'étant levé , 
prit l’enfant 6c fa mere , &: 
il Ce mit en chemin pour 
revenir dans le païs d’If- 
rael. 

zz. Mais ayant appris 
qu’Archélaüs regnoit en 
Judée à la place d’Hérode 
Ion pere , il appréhenda 
d'y aller ; 6c ayant reçu 
pendant qu’il dormoit un 
avertiflement du ciel, il Ce 
retira dans la Galilée , 

zj. 6 c vint demeurer 
dans une ville appellée 
Nazareth afin que cette 
prédiétion des Prophètes 


■+. to. leur, ceux qui chcrchoicnt l'artie de l'enfant font 
morts. Pluvier peur jmgttlier. 

ir. 15. expi. Selon quelques-uns , J* sus avoit alors en* 
jfiron dix ans , fclon d'autres feulement deux. 

B iiij 


Digitized by Google 


' L’an du 
inonde 

4051. 

nais fé- 
lon l’E- 
poque 
vulgaire 
* 8 . 

Marc 1 . 
4 - 

***}. y 


;l L'EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
fut accomplie : Il fera ap- quod dictum ejî per 
pelle Nazaréen " f . prophetas : Qttoniam 

Nazaraus vocabitur. 

ir. 1 j. ex. On ne voit point Jans l’Ecriture aucun paflà- 
ge oû cela foit dit en termes formels. Auffi faint Jei ôme té- 
moigne que c’cft pour cette raifon que l’Evangélilte parle 
en général des Prophètes , fans en dclïgncr aucun en parti- 
culier. Car il fait juger par-là qu’il ne citoit pas les propres 
paroles de l’Ecriture , mais le fens qu’elles renfermoient. 
Nazaréen lignifie faint , féparé du monde , 8e confacré au 
Seigneur Comme le mot hcbteu ntt-^er fignifie fleur 8c re- 
jetton , quelques Interprètes ont cru que l’Evangéliile fai- 
fant eiptès allufion à ce fens , a voulu lever le fcandale 
que caufa depuis le nom de Nazaréen , dont on nommoit 
communément Jesu$-Chr.ïst ;8c donner à enten- 
dre que fi les hommes le nommoient ainfi par mépris , à 
«aufe qu’il avoit été élevé à Nazareth, que l’on regardoit 
alors comme une ville très- mépri fable , c’étoit néanmoins 
pour vérifier en même-tems le témoignage que les Ecri- 
tures rendoient de lui , en marquant qu’il feroit la fleur 
de la maifon de Jeflè , le Saint des Saints , 8e la fainteté 
tncme. 


CHAPITRE III. 

1. Pénitence & prédication de Saint Jean. 

1. T 7 N ce te ms-là " , 1. TN diebus autan 

F > Jean-Batiftc vint _£ illis venit Joan- 
prêcher au défende Ju- nés Baptifta pr&dicans 
dée " , in deferto Jud&s. , 

■#-. 1 . f*p/. C’eft à-dire , pendant que Jésus meuoir à 
Nazareth une vie obfcurc ; car ces façons de parler , en ce 
tems- là , en ces jours -là , qui font ordinaires aux Evan- 
géliftes , ne marquent pas que ce qu’on va racontct ait fuivi 
immédiatement ce qui précédé ; mais elles marquent feu- 
lement en généial un certain tems : ou bien le tems où U 
chofe qu’on va raconter cft arrivée. 

Ibid. expi. C’eft-i-dire , nonpasdans les environs de fi» 
maifon paternelle , comme l’ont cru quelques-uns ; mais 
dans le deferr nommé proprement , le de fer t de U Judée , 
qui ctoit au deçà du Jourdain , le long de ce fleuve, entre 
l’oricuc 6c le flwd, à l’extrémité duquel étcu Ennon 8c 
Salim. 
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i. ér dicens : Poeni- i. en difant : Faîtes pè- 
re»»'*;» agite ; ap- nltcncc : car le royaume 
propinquavit enim re- des deux cft proche 
gnttm ccelorum. 

3. Hic ejl enim qui 3. C’eft lui qui a été 

diBus eft per Jfaïam marqué par le Prophète 
prophetam dicentem : Ilaïe , lorfqu’il dit : : On ! f*' e 4 °* 
Vox clamantis in de- a entendu la voix de celui [\ lc 4 
ferto : Parafe viam qui crie dans le idéfert : Marc j . 
Dornini : r éclat facile Préparez la voie du Sei- 3* 
femitas ejus. teneur ; rendez droits Tes 

îentiers " . 

4. Jpfe autem Joan- 4. Or Jean avoir un vê- 
nes habebat vefiimen- tement de poils de cha- 
tttm de pilis camelo- mcau , & une ceinture de 
rum , & z.onam pelli- cuir autour des reins ; 8c 
ceam circa lumbos fa nourriture étoit des fau- 
fuos : efca autem ejus tercllcs 11 8c du miel fau- 
erat locufia , & mel vage H . 

Jilveftre. 

ir. 1. txpl. Ce royaume des deux eft proprement le 
règne de 'J h $ O s-C h*i«t dans les ames , foit dans 
le tenis préfent , où fa grâce détruit peu à peu en elle tous 
les reftes de l'empire du démon 8c du règne du péché , foit 
dans le temsâ venir , où le Seigneur régnera très- parfaite- 
ment en elles dans fa gloire. Saint Jean Chryfoftome en- 
tend par ce royaume des eitrx , le premier 8c le fécond avè- 
nement de Je*Us-Chr.is t. Sur S. Matth. lions. 10. 

j. txpl. Le premier fens littéral 8c liiftoriquc de ce 
partage, marquoit la promefte queTJieu fit à Jerufalem, 
de venir à fon fecours , après que fes peuples auroienc 
été enlevés à Babylonc. Mais félon l'intention du Saint- 
Ifptit , le vrai fens de ce partage regardoit aulli I’avene- 
ment du Fils de Dieu. Que fi faint Jean dans fa prédication, 
rapporté; par les faims Evangéliftcs , a dit feulement : Fai- 
tes fend ente ; on doit conndercr avec faint Jean Chryfo- 
flomc , le rapport qui fe trouve , non pas tant dans les pa- 
roles que dans les penffes d'Ifaïe 8c de faint Jean. Voje\ 

Ifaîe, r. 40. j. 

■p. 4. txfl. Dieu les avoir fait mettre an nombre des 
animaux cenfés purs , que les Juifs pouvoient manger. 

Ibid, txpl. Tout tefpiroit la fimpiieité 8c la .pénitence 
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j. Alors la ville de Jé- 
rufalem , route la Judée 
& tout le pais des envi- 
rons du Jourdain , ve- 


noient à lui ; 

6 . & confe liant leurs 
péchés " ils étoient batifés 
par lui dans le Jourdain 

§. z. ‘Reproches contre Us Phartjîens. Fruits 
de pénitence. 


J. Tune exibat ai 
eum Jerofolyma . &■ 
omnis Judas om- 
nis regio circa Jorda- 
nem ; 

6 . & batifabantur 
ab eo in Jordane , con-, 
fitentes peccata fua. 


7. Mais voyant plu- 
fîcurs des Phariiïcns des 
Sadducécns qui venoicnr à 
fon Batcmc , il leur dit : 
Race de viperes " , qui 
vous a appris à fuir la co- 
lère qui doit tomber fur 


7. Vide ns atitem 
multos Pharifeorum 
& Sadduceortim ,ve- 
nientes ad baptifmum 
futtm , dixit eis : Pro- 
genies viperarum, qtiis 
demonftravit vobisfu- 


da ns le vêtement 8c dans tout l'extérieur de faint Jcan- 
Batifte. Et tel devnit être le premier prédicateur de la pé- 
nitence , qui commençoit à annoncée aux hommes pion- 
gésjufqu'alors dans une vie toute charnelle , une vie op- 
pofee aux fens fie ennemie de la chair. 

V r . 6 . expi. Non feulement en général , comme le pré- 
tendent les héréciques, mais encore en particulier , félon 
qu'il eft dit exprcHèmentdaus les Actes, c. 13. 18. qu'ils 
le firent dans la fuite. 

Ibid. cxpl. Ils reccvoicntcc Batême , non pas pour être 
lavés de leurs crimes , mais pour être mieux difpofés au 
Batême véritable du Meilie , qui devoir les rendre purs , fie 
pour témoigner qu’üs défîroient travailler par la péni- 
tence à fc purifier intérieurement de tous leurs péchés. 

ir. 7. cxpl Les Pharificnsadecloient une grande régula- 
rité de vie , fie s’éioicnt acquis un figraud crédit parmi les 
peuples , qu’on les regardait comme les maîtres de la piété, 
quoiqu’ils fuflènt tous remplis d'orgueil 8c d’hypocrific. 
Les Sadducéens qui croient des hommes riches, nioient la 
réfurreftion des morts , St avoient plufieurs autres fenti- 
mens oppofés à la foi des Juifs. Saint Jean les nomme , 
rates de viperes ; polir leur faire voir qu'ils avoient plus de 
fujet de s’humilier d’être nés de petes médians , fuperbes 6c 
hypocrites , dont ils imitoient les vices , que non pas 
d être defccudus d'Abrabam Sc des autres Patriarches , 
dont ils étoicm très éloignés d'imiter la piété. 
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gere à ventura ira î 

8 . Tacite ergo fru- 
üum dignum pœnit en- 
tld. 

9. Et ne velitis di- 
cere intra vos : Pa- 
trem habemus Abra- 
ham ; dico enimvobis : 
quoniam potens eft 
JDeus de lapidibus iftis 
fufcttareftlios Abrahi. 

1 o. Jam enim fe cu- 
tis ad radicem arbo- 
rum pofita eft. Otnnis 
ergo arbor , qu& non 
facit frucium bonum , 
excidetur , çjn in ignem 
mittetur. 

1 1 . Ego quidem bap- 
ùfo vos in aqua in 
pœnitentiam : qui au- 


I T R E III. jj 

vous " . 

8 . Faites, donc de di- Jo*n. t. 
gnes fruits de pénitence !?■ 

9. Et ne pcnftz pas dire 
en vous-mêmes : Nous 
avons Abraham pour pè- 
re ; puifque je vous déclare 
que Dieu peut faire naî- 
tre " de ces pierres memes 
des enfans à Abraham. 

10. Car la coignée eft 
déjà mift à la racine des 
arbres " . Tout arbre donc 
qui ne produit point de 
bon fruit fera coupé 8 c 
jette au feu. 

11. Pour moi je vous Mer et. 
barife dans l’eau pour vous 3 - 
porter à la pénitence " ; 


ir. j.ltttr. la colère i venir. F.xpl. C’eft une marque ou l6 L 
de l'admiration où il croit de la grâce que Dieu vouloir jlCt ' *' J* 
faire i des hommes (i fuperbes , outde la défiance très- 
jtiftc qu’il pouvoir avoir de la difpoütion intérieure de plu- 
iicurs d’entre eu*. 

ir. 8. expi. Saint Jean ne demande pas feulement le 
changement de vie & la repentance de fes péchés , comme . 
le precendent les Luthériens -, mais encore qu’on faile de 
dignes fruits de pénitence , poutappaifer la coiere de Dieu 
irrité par les péchés. 
ir. 9 . leur, pour fufeiter. 

ir. 10 . expi. Saint Jean leur repréfenre le malheur dont 
il les menace , comme étant tout prêt de fondre fu'r eu*. ■ 

11 dit donc que Je su s-C huit va détruire par fa 
divine préfcnce toute la fauflè gloire des Juifs, Si toute 
cette vaine confiance qu’ils avoient en la noblcfTe de leur ■ 
origine , te qu'il les devoir retrancher comme des arbres 
infruûucux , en les condannant au feu étemel , s'ils ne fc 
kâtoient de produire de bons fruits pat ta pénitence. 

lé. xi', expi. Dans le Batême de faint Jean , le dépouil- 
lement des habits figurait U volonté de fc dépouiller du 

B vj 
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j 6 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

mais celui qui doit venir tem pojl me vent tir U y 
apres moi cft plus paillant efi .fortior me ejl , cu- 
c ne. moi ; & je ne fuis pas jus non fum dtgnus 
oigne de porter fes fou- calceamenta port are : 
lies. C’cft lui qui vous ba- ipfe vos baptijabit in 
tifera dans le Saint-Efprit 77 Spiritu Jancto , ig- 
&i dans le feu. ni. • 

n. Il a fon van en là iî.. Cujus ventila - 
main' 7 , & il nettoiera par- brum in manu fua , Q* 
Éaitcment fon aire " : il permundabit aream 
amalfera fon blé dans le J nam : & congregabit 
grenier ; mais il brûlera triticum juum in hor- 
la paille dans un feu qui ne reum , paleas autem 
s éteindra jamais n . comb uret igni inextin- 

guibili. 

§. 3. Batéme de Jesus-Christ. 

Marc ». 13- Alors 77 Jésus vint 13. Tnncvenit ]e- 

3. de la Galilée au Jourdain fus a GaliUa in Jor- 
trouver Jean , pour être danem ad Joannem , 
batifé par lui 77 . ut baptifaretur ab eo* 

vieil homme î&c l’immerfion dans le Jourdain , le defird'e- 
tre purifié de toutes feuillures. 

ir. 11 . expi. Cela marquoic que ceux qui croiroicntcn 
Jesus-Christ ,8c qiii recevroient fon Batcme , feroient 
comme plongés dans cette divine fource des grâces & des 
dons du ciel. Le mot île feu qu'il ajoute , rü pour expliquer 
l'effet que de voit produire dans les fidèles 1 iuiufjon du 
Saint-Efprit. 

ir. 11 . expi. Ce va» marque la rigueur du jugement. 
Jbid. expi. l’aire . c’eft l’Eglife. 

Jbid. txpl Ce discernement du bon grain 8c de la paille 
ne fc fera enti cremcnt que lorfquc celui dans la main du- 
quel eft le van , viendra juger l'univers : mais on peut dire 
que dës-à-préfcm 8c dans le cours Je tous les ficelés, le 
Seigneur tient en fa main ce van de fa divine juflice , 8c 
de fa mifcrico rde , pour feparer continuellement lesbous 
. des mcchans. 

ir. t; txpl. Apres que S. Jean avoir exhorté les Juifs à 

J.a pénitence , & les avoit préparés i recevoir comme le 
MciTic celui do nt il fc nomraoic le précurfcur , & à defïrer 
fonliatême , c omme élevé infiniment au-dcffiis du.fîen. 
Ibii txpl, J e sus voulut être batilé. i.,Pour approuver 
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C H A P I 

t4- Joannes autem 
frohibebat eum , di- 
cens : Ego à te debeo 
baptifart , & tu venis 
ad me ? 

IJ. R ejpondens au- 
ftm Jefus , dixit et : 
Sine modo : ftc enim 
decet nos implore om - 
nem jujlitiam. Tune 
dimijit eum. 

1 6. Baptifatus au- 
tem Jefus confeftim af- 
cendit de atjua ; 
ecce aperti funt ei cœli: 
& vidit Spiritum Dei 
defeendentem fie'ut co- 


TRE III. $7 

14. Mais Jean s’en dé- 
fendait " y en difanr : C’cft 
moi qui doic être batifé 
par vous , & vous venez 
a moi ? 

1 j . Ec J e s u s lui ré- 
pondit : Laillcz-moi faire 
pour cette heure -, car c’cft 
ainfî que nous devons " ac- 
complir toute jufticc ", A- 
lors Jean ne lui réfifta 
plus 

1 6. Or Jésus ayant 
été bâti le fortit auffi-tôt 
hors de l’eau ; & en même- 
tems les cieux lui furent lac 
ouverts 11 : il vit " l’Ef- 
prit de Dieu qui defeendit 


i’ 


par fon exemple & le Batêrne de Ton précurfeurj 8 c la dé- 
votion de ceux qui l’avoient reçu. 1. Pour ne pas perdre 
cette occafion de s’humilier , en fe mêlant dans la foule 
des pécheurs. 5. Pour fanûiher les eaux, 8 c pour leur im- 
primer par fon attouchement la fécondité & la vertu de ré- 
générer les enfans de Dieu. 

ÿ". 14. lettr. l'empêclloit. 

ir. 1 j. lettr. qu’il çft bien feant. Autr. qu’il eA à pro- 
pos. 

Ibid. expi. C’eft-i dire , félon S. Jean Chryfoflome , 
tous les ordres de la juilice de mon Pere. Le Verbe s'é- 
tant incarné pour fauver l’homme, & pour le guérir de 
fon orgueil, il falloit pour accomplir cette loi qu’il s’étoit 
lui-même impofée , fatisfaire pleinement à la juilice de fon 
Pere , qu’il s’anéantît en quelque façon fous l’homme pour 
réparer l’outrage que l’homme avoit fait à Dieu en s’éle- 
vant au-defTus de lui par fon orgueil. 

Ibid, lettr. alors il le laitfa faire. 

T- i«- expi. foit parce qu'il les vît ouverts , foit parce 
qu’ils s’ouvrirent à caufe de lut, afin que ceux qui étoienc 
ptéfens fuflent témoins de ce ligne miraculeux qui aile Hoir 
fa divinité. 

Ibid. expi. non Jésus feulement , mais faînt Jcars 
Jktufte. , $ç uqij les Juifs qui l'accompagnoieat. S, Chryf. 
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3 8 L'EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
en forme de colombe , & lumbam , & veniend 
qui vint ferepofer fur lui", tem fuper fe. 

1 7. Et au même inftant 17 .Et ecce vox de 
une voix fc fit entendre du cœ/is dirent : Hic eftfi- 
cicl , qui difoit : Celui-ci lius meus dileSus , in 
eft mon Fils bicn-aimé , quo mibi complacui. 
dans lequel j’ai mis toute ,» 

mon affeétion 

ir. is.txpl. Ce n’efl pas qu'il n’y fiüt auparavant : c'étoie 
plutôt pour faire connoîtrc à tous les peuples d'une ma- 
nière vilîble, qu’il étoit vraiment le Mcffie , attendu de- 
puis fi long-tems , dont un Prophète avoit parlé en ce* 
tetrnes: L'Ejprtt du Seigneur j'cjf repofe fur moi. If. « t . t. 
C'étoit auifi afin que ce nous fût un gage afluré de ce qui, 
devoir s’accomplir à notre égard apres que le faiat Batême. 
auroit purifié nos âmes. 

ir. 17. « uir . dans lequel je me plais uniquement. 


CHAPITRE IV. 

§. 1. Jeûne & tentation de Jésus-Christ. 


1. A Lors | Jésus 
il fut conduit par 
l’Efprit dans ledefert pour 
y être tenté du diable t ; 
1. & ayant jeûné qua- 


l. 1 M ’UncJefusdu- 
J L ttus cfl in defer- 
tum à Spiritu , ut ten- 
taretur à diabolo i 
1. cûm je/itnaf- 


ir. 1, expl. C’eft-à-dirc , que le Saint-Efprit qui rcm- 
plifToit cet homme-Dieu , le portai s’aller préfenrer avec 
une fouveraine liberté au démon, en lui offrant une occa. 
fion de le tenter. Jesus-Christ a bien voulu être 
tenté, r. Afin que la vi&oire du fécond Adam fur le diable 
réparât la défaite du premier, i. Pour apprendre aux Chré- 
tiens la néceflitc inévitable de paffèr par l'épreuve de la 
tentation, j. Pour les avertir que la tentation ne leur man- 
queroit pas au l'ortir du Batême , ou bien , lorfqu’iis fc 
confacrcroicnr tout de bon au fervice de Dieu. 4. Pour le* 
inrtruirc de quelle manière ils dévoient combattre leur en. 
nemi, par quelles armes on le peut vaincre , te même 
pour le leur donner tout vaincu 1 combattre , afin qu’ils es 
riaflènt plus aifement à bout. 
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CHAPITRE IV. j> 
fit quadraginta die- rante jours & quarante 
bus & quadraginta nuits , il eut faim en fuite", 
no ci ib us , poftek efu- 
riit. 


J . Et accèdent un- }. Eric tentateur " s’ap- 
tator , dixit et : Si Fi- prochant de lui , lui dit : 
lius Dei ejl , die ut lu- Si vous êtes le Fils de 
fides ijli fanes fiant. Dieu , dites que ces pierres 

deviennent des pains. 

4. Qui refpondens 4. Mais Jésus lui ré- 


dixit : Scriptum efi : 
ü on in folo pane vivit 
homo .fedinonrniver- 
bo , quod procedit de 
ore Dei. 


pondit : Il eft écrit : 

L’homme ne vit pas feu- 8. 
Icment de pain , mais de *• 
toute parole qui Ion de la 4 * C * 
bouche de Dieu " . 


5. Twnc ajfumpfit 5. Le diable alors le 
tum diabolus in fan- tranfporta dans la ville 
Bam civitatem , & lainte ;/ , & le mettant fur 
ftatuit eum fuper pin- le haut du temple 11 , 
naculum templi , 

6 . & dixit et Si 6 . il lui dit : Si vous 


ir. t. expi. Il prouvoirparli la vérité de fa nature hu- 
maine. 

jr. j. expi. Le démon fc préfenta à lui fous une forme 
humaine. 

■f. 4. autr. Tout ce qu’il plaît â Dieu lui donner poux 
fa nourriture : Le mol de parole en Hébreu fe prenant pour 
thoft . Jesuj-Chr.ist éludoit par cette réponfc le 
raifonnement du démon, qui voit connoîtrepat le mira- 
cle qu’il demandoit , fi Jésus-Christ étoirftfili 
de Dieu. Il lui répond donc que Dieu , fans changer le* 
pierres en pain par un miracle , peut nourrir l’homme par 
mille autres moyens qui font connus de lui , & qui ne lui 
coûtent qu’une parole. Il faitallufion au vert.}, du ch. 8. 
du Deuteronome. 

P. f. expi. dans Jérufaletn. Elle eft nommée fainte , à 
«aufe de fon faint temple , qui étoit le feul dans le monde 
où le Seigneur fut adoti de la vraie religion dont 
«lie étoit regardée alors comme le centre. 

Ibid. expi. C’eft à-dùc, fur la plate forme qui lui tenoit 
lie a de toit. 
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êtes le Fils de Dieu , jec- 
tez-vous en bas ; car il eft 
écrit : Qu’il a ordonné à 
lès Anges d‘ avoir foin de 
vous ; & qu’ils vous fou- 
tiendront de leurs mains , 
depeur que vous ne vous 
heurtiez le pied contre 
quelque pierre " . 

7. Jésus lui répon- 
dit : Il eft écrit auffi: 

■ Vous ne tenterez " point 
le Seigneur votre Dieu. 

8. Le diable le tranf- 
porta encore fur une mon- 
tagne fort haute , & lui 
montrant tous les royau- 
mes du monde 11 & toute 
la gloire qui les accompa- 
gne " , 

9. il lui dit ; Je vous 
donnerai toutes ces cho- 
ies , fi en vous profter- 
nant devant moi vous m’a- 
dorez. 

10. Mais Jésus lui ré- 
pondit : Retire-toi , fa- 


Tcilius Dei es , mitie te 
deorfum. Scriptum eft 
enim : Quia angtlis 
fuis mandavit de te. 
& in manibus tollent 
te , ne forte ojfendas ad 
lapider» pedem tuum. 


7. Ait illi Je fus : 
Rurfum feriptum eft : 
"Non tentabis Domi - 
num Dcum tuum. 

8. Iterùm affumpftt 
eum diabolus in mon- 
tem exeeljüm valde , 
& oftendit ei ornnui 
régna mundi , & glo - 
riam eorum. 

• 

9. & dixit ei : H sur 
omnia tibi dabo , fi 
cadens adoraveris me. 


10. Tune dixit ei 
Jefus : Vade , fatana : 


ir. 6. expi. Ce veefet du Pfcaume éroit une prophétie 
qui rfgardoit l'homme jufte , & non Jisus Christ ; ainfî 
il intcrpreioit fauflement la faillie Ecriture. Il parle du fc- 
cours des Anges , comme s'il parloit à un homme foible. 
S. Jerome. 

1 Ir. 7. «■.*/)/. C’eftlc tenter, dit un ancien, de s’expofer â 
un péril fans ncccftïtc &: fans raifon. Tbeod. fur le Dcuter. 
eju-efl. s- 

ir. 8. expi. le démon put former dans l'air quelque* 
fantômes , dans lefquels il préfenta aux yeux de Jésus- 
C h m s t , les images les plus vives St les plus brillantes 
qu'il put trouver des grandeuis Ci de la gloire du Blonde, 
Ibid, lettr. & leur gloire. 
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CHAPITRE IV. 


fcriptum eft enim : Do- 
mina?» Deum tuurn 
adorabis , ©* illi foli 
fervies. 

I x . Tune reliquit 
tum diabolus : & ecce 
angeli accejferunt , & 
minijlr abant ei. 




tan " ; car il eft écrit : Dent. fi. 
Vous adorerez le Seigneur 1 }« 
votre Dieu , & vous ne 
fervirez que lui fcul. 

1 1 . Alors le diable le 
laifTa " ; & en même- 
tems les Anges s’appro- 
chèrent , & ils le fer- 
voient " f . 

$. i. Demeure à Cupharnaiim. Exhortation à 
lu pénitence. 

1 1. Cùm autem au- 1 1. Or J E s U s ayant Marc r. 
dijfet Je fus qu'od Joan- oui dire que Jean avoit M» 
nés traditus ejfet , fe- été mis en prifon , Ce re- 4 * 
cejfit in GaliUam : tira dans la Galilée " ; J a an. 4, 

1 } . & reliciâ civi- 1 }. & quittant la ville aj. 


■fr. 10. expi. Ce mot feu! prononcé par tcTout-puiflant 
le rfiit en fuite. Saint Jérôme croit qu'on doit fous enten- 
dre : Dans les flammes éternelles qui t'ont été préparées Si 
âtes anges. 

•f. 1 1 . expi. Saint Luc ajoute , pour un tenu , ». ». jus- 
qu'au tems de la pafïïon. 

Ibid. expi. Les Anges qui l'accompagnoient par-tout d’u- 
ne maniéré invifible , parurent alors en forme vilîble ; ils 
lefervirent en lui préfentant fans doute la nourriture dont 
il vouloir bien comme homme avoir befoin , 8c ils lui ren- 
dirent les autres fervices que ces faims minifttes lui dé- 
voient comme à leur maître. 

tr. expi. Ce qui fe doit entendre de cette forte : Jésus 
étant revenu à Nazareth ville de la balte Galilée , où Hé- 
rode commandoit , 8c qui étoit la Galilée des Juifs , il la 
quitta pour s'en aller â Capharnaüm dans le haute Galilée , 
qui étoit hors de la jurifdiûion d’Hérode , 8c qu’on nom- 
moit U Galilée des Nations , ou des Gentils : parce qu’une 
grande partie de cette province étoit habitée par les Gentils 
depuis que Salomon y avoit donné 10 . villes â Iliram roi 
des Tytiens. Jesus-Chr.ist fçaehant que fon heure 
n’étoit pas encore venue de fe livrer à la mott pour nous , 
voulut ôter à Hérode l'occalîon de fonger â l'arrêter , 
comme il avoit fait à S. Jean : il y alla auflï pour appelter 
i lui ceux qui dévoient devenir lcsDo&cursde toute la ter- 
re. Car c'ctoit li qu'ils demeuroiem , 8c qu’il cxerçoicut 
le métier de pêcheurs. 
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41 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
de Nazareth , il vint de- tate Nazareth , venh 
meurer à Capharnaüm , & habit avit in Ca- 
ville maritime fur les con- pharnaiim maritima , 
fins de Zabulon Se de in finibus Zabulon & 
Nephthali 5 Nephthalim ; 

14. afin " que cette pa- 14. ut adimplere - 
rôle du prophète Ifaïe fut tur quod dicium eft per 
accomplie j Ifdtam prophetam : 

r . 1 J . Le pais de Zabulon 1 5 . Terra Zabulon 

& le pais de Nephthali, & terra Nephthalim , 
qui eft le chemin pour al- via maris trans Jor- 
ler vers la mer " au-delà dantm , GaliUa gen- 
du Jourdain " , la Galilée tium > 
des nations " -, 

1 6 . ce peuple qui étoit 1 6. populut qui fe- 
a/Tis dans les ténèbres a débat in tenebris , vi- 
vu une grande lumière" : dit luctm magnam : 
& la lumière s'eft levée fur & Jedentibus in fe- 

' ceux qui étoient aflîs dans gione umbre mortis , 
la région de l’ombre de la lux orta eft eis. % 
mort ", 

17. Depuis ce tems-là", 17. T xi n de ceepit 
Jésus commença à pré- Jefus predicare , <Q* 
cher , en difant : Faites dicere : Pœnitentiam 
pénitence , parce que le agite , appropinquavit 

ir. 14. autr. en forte que , 8cc. 

ir. i f . expi. C'eil-â-dire , que ce païs étoit proche de la 
mer , qu'on appelloit de Galilée , Ce tendoit vers la mer 
mediterranée. 

Ibid. expi. Cela ne doit pas s’entendre à l'égard de la 
Paleftinc , mais de la tribu de Ruben St de Gad , S : de ceux 
qui venoient du côté de l'Egypte. Quoique félon la lan- 
gue originale , on puifTè aulii-bicn entendre au-deçà du 
Jourdain qu'au-delà : ce qui n'auroit plus de difficulté. 

Ibid. autr. des Gentils. Voyi^ ■v. 1 1. 

ir. 1 6. expi. Le Verbe incarné , ce folcilde juftice vint 
lui-même faire voir aux hommes la lumière de fa vérité. 

Ibid. expi. des ténèbres du péché 8c de la mort- 

■$■. 1 y. expi. Jésus commence à prêcher , dit S. Jérôme , 
lorfque Jean eft emprifonaé, Du moment que la loi ceflô , 
l'Evangile commence. 
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CHAPITRE IV. 4> 
tmmregmmcçelorutn. royaume des deux eft pro* 
che " . 

3. Vocation de Pierre & André , de Jacques 
fr Jean. 

1 8. Ambulant au- 1 8. Or Jésus marchant * ^aini 
ttm Jefus juxta mare le long de la mer de Gali- ‘ m • 
Galiltu.vidit dttosfra- lée , vit deux frères , Si- i«. 

très , Simonem qui vo- mon appellé Pierre, ** 

catur P etrus , ©» An- André Ion frere , qui jet- 
inam fratrem ejus , toient leurs filets dans la 
mittentes rete in ma- mer •, car ils étoient pê* 
re , erant tnim pifea- cheurs " , 
tores i 

19. & ait illis : 19. & il leur dit: Sui- 

Venite poft me , & fa- vez-moi* , & je vous ferai 
ciam vos fieri pifea- devenir pêcheurs d’hom- 
tores hominum. mes. 

10. At illi conti- 10. Aufiî-tôt ils quitte- 

nuo reliéiis retibus fe- rent leurs filets, & ils le 
cutifunteum. fuivireot. 

11. Et procèdent in- 11. De-Ià s'avançant il 
de vidit alios duos vit deux autres frères , 
fratres , Jacobum Ze- Jacques fils de Zébcdce , 
bedei , & Joannem & Jean fon frere , qui 
fratrem ejus in navi étoient dans une barque 
cum Zebedao pâtre eo- avec Zébçdée leur pere , 
rum , reficientes retia & qui racommodoicnt 

ir. ij. leur, s’eft approché. 

•{'. >g. expi. Avant cette vocation de S. Pierre & de 
S. André , ils avoient déjà eu le bonheur de connoîcrô 
J £ s u s-C hrist. Saint Andtê l’ayant entendu aommef 
l'Agneau de Dieu pat S. Jean-BaptiAe , le fuivit Ce demeura 
le rtfle du jour avec lui , Ce depuis ayant rencontré fon frété 
Simon il l'amena à Jésus : or quoiqu’ils s’en fuiTcnc enfuitc 
retournés chez eux , ils conçurent un grand refpcû pour la 
perfonne Ce pour Ijidoârinc de Jesus-Chmst : mais il ne 
les avoir pas encore appellés avec cette voix toute-puiflànte 
qui devoir leur faite tout abandonner pour fe rendte fs s 
difciples. 

f. ij. leur. Venei après moi. 
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leurs filets -, & il les ap- 
pelle 

xi. En même-tems ils 
quittèrent leurs filets & 
leur pere , & ils le fuivi- 
rent f . 

13. Et Jésus alloit 
par toute la Galilée , cn- 
ieignant dans leurs fyna- 
gogues j prêchant l’Evan- 
gile du royaume" , & gué- 
ri fiant toutes les langueurs 
& toutes les maladies par- 
mi le peuple. 

14. Sa réputation s'é- 
tant répandue par toute la 
Syrie", ils lui préfentoient 
tous ceux qui étoient ma- 
lades , & diverfement af- 
fligés de maux & de dou- 
leurs , les pofledés , les lu- 
natiques " , les paralyti- 
ques , & il les guérifioit : 

î & une grande mul- 
titude de peuple le fuivit 
de Galilée , de Décapo- 
lis", de Jérufalem , de Ju- 


fua , & vocavit tôt. 

11. Illi autem Jla- 
tim , rcliciis retibus 
C '? pâtre , fecuti funt 
eum . 

13 .Et circuibat Je- 
fus totam Galileam , 
docens in fynagogis co- 
rum , & pr&dicans 
evangelium regni : & 
fanant omnem lan- 
guorern & omnem in- 
firmitatem in populo. 

14. Et abiit opinio 
ejus in totam Syriam , 
& obtulerunt ei omnes 
male habentes , variis 
languoribus & tor- 
mentis comprchenfos , 
& qui démonta ha- 
bebant , & lunaticos , 
& paralyticos , & eu - 
ravit eos : 

xj. àr fecuu funt 
eum turbt multe de 
Galilea , & Decapoli, 
& de Jerofolymis , & 


ir. C’efl â-dire , l'heureufe nouvelle qui regar- 

doit le royaume célcfte qu’il leur promettoie , & le che- 
min par lequel il falloir marcher pour y arriver heureufe ■ 
mène. 

ir. 14. txf>l. La Syrie comprcnoit beaucoup de grandes 
proivinces , l'Idumée , la Paleüinc ,1a Cclcfyiie , la Phéni- 
cie , la Syrie où étoit Damas , la Syrie où étoit Antioche , 
la Méfopotamie , & d'autres encore. 

Ibid. expi. C'eft à-dire , ceux qui étoient fujets à tom- 
ber du mal caduc , & dont les accès , félon l’opinion vul- 
gaire , dépendent du cours & du décours de la lune. 
f. a;, expi. du pays des dix villes, ûtué «lire IaSyriç 
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de Judeta , & de tram dée " , & de delà du Jour- 
' J ordanem. ' dain " . 

& la Galilée des Gentils ; & donc la plus grande étoit Scr- 
thople. 

Ÿ. if. ex. du pais qui contenoic les deux tribus de Juda 
& de Benjamin. 

Ibid. expi. Ce qui marque route l’étendue qu’occu- 
poient les tribus de Ruben & de Gad , Se la demi-tribu de 
Manallc au-delà du Jourdain par rapport à Jérufalem , fé- 
lon le premier partage qui leur fut fait du vivant meme de 
Moïfc. 


CH A P I T R E V. 

§. i. Sermon fur la Montagne, i. Béatitude. 


x. TZ U 

/ y h 


’ldens autem 
]efus turbas , 
afeendit in montem , 
& cum fedijfct , accef 
ferunt ad eum dtjcipuli 
et us ; 

J . + 

i. & apenens os 
fuum docebat eos , di- 
rent : 

5 . Beat i pauperes 
fpiritu : quoniam ipfo- 
rum ejl regnum ceelo- 
rum. 


i . t T E s u s voyant tout 
J ce peuple , monta 
fur une montagne " , où 
s’dtanr affis , les difciples 
s’approchèrent de lui $ 

x. & ouvrant (abouche* 
il les enfeignoit en difant : 

j. Bienheureux les pau- 
vres d’efprit", parce que le 
royaume des deux eft à 
eux. 


ir. i. expi. C'étoit , félon S. Jérôme, le mont Thabor* 
ou quelqu 'autre de la Galilée. Ceci arriva après l’éleâion 
des douze Apôtres. . . 

Ir. i. expi. Comme s’il eût dit , que le Verbe qui dans le 
tetrs de l’ancicnrfe loi avoir feulement accoutumé d'ou- 
vrir la bouche de fes Prophètes , commença alors à ouvrir 
lui-même fa propre bouche , Si à découvrir les tréforsde 
la fageiTe inconnue jufqu’alors aux hommes. 

f. j. lettr. fpiritu -, i. e. de cçpur 6c d'aftcâion : c’eft-à- 
dirc , qui le font d’cfprit , ou en efprit , ou par l’efprit , qui 
font humbles dans leur pauvreté , qui font pauvres de cctur 
£ de volonté , Sc par un effet de la grâce du Saint- Efprit. 


t Tou» 
lesSaints. 
Plulieurs 
Martyr», 


Luc 

10 . 
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If dit 6 l . 
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p;. ti ■ « 


4 6 LEVANGILE SELON S. MATTHIEU. 


4. " Bienheureux ceux 
qui font doux " , parce 
qu’ils poflederont la terre" . 

j. Bienheureux ceux qui 
pleurent" , parce qu’ils fc- 
iont con foies. 

6. Bienheureux ceux qui 
font affamés fie altérés de 
la juftice" , parce qu’ils fe- 
ront rafl'afies. 

7. Bienheureux ceux qui 
font mi fcricordieux", par- 
ce qu’ils obtiendront eux- 
mêmes mifericorde. 

8. Bienheureux ceux qui 
ont le cœur pur , parce 
qu’ils verront Dieu " . 

9. Bienheureux les pa- 


4. Beati mites .* 
quoniam ipfi pofftde- 
bunt terram. 

$ . Beat i qui lugent : 
quoniam iffe confola- 
buntur. 

6. Beati qui efu- 
riunt & fîtiunt jufti- 
tiam : quoniam ipfi 
faturabuntur. 

7. Beati mi fer 't cor- 
des , quoniam ipfi mife - 
ricordiam confequen- 
tur. 

8. Beati mundo cor- 
de: quoniam ipfi Deum 
■videbunt. 

9. Beati pacifies : 


1 r. 4. Dans le Grecla fécondé Béatitude cft de ceux qui 
pleurent, & la troilîcme de ceux qui font doux. 

Ibid. expi. C’cll a diré , non ceux qu'un tempérament 
plus modéré rend pailibles , mais ceux qui cédenr par un 
cfpritde charité aux perfécutidhs qu'on leur fait fouffrir , 
6c qui ne fc lailTcnt point vaincre par le mal , mais qui 
furmontem au-contraire le mal par le bien , en le fouftrant 
avec une humble patience. 

Ibid. expi. la terre des vivans , le royaume des deux. 

Ÿ. f . expi. ceux qui s’affligent pour leurs péchés ou pour 
ceux d'autrui. 

Ÿ. 6 . expi. Remarquons avec S. Jean Chryfoftome , 
comment Jesu s-C hmst exprime l’amour que nous 
fomnics obligés d’avoir pour la jufticc , 6c comment il nous 
apprend à ne l’aimer pas froidement , mais avec toute l’ar- 
deur poffible. 

if. 7. *Mtr. ceux qui font compatiflàns CT* charitables. 
expi. La mifericorde , dit S. Jérôme , ne s’entend pas feu- 
lement de la charité qu’on exerce en faifant l'aumône., 
mais encore de cette bonté compatiflànte qui fait fuppor- 
tet les défauts des autres , pour accomplir, comme dit 
S. Paul , la loi de J e s u S-C h r i s T. 

^■.8. expt. La feule pureté 8c fîmplicité de l’ame lui 
donne la force de foutenir la préfencc de ccttc lumierç 
Wlcdablc de la divinité. S. Hilaire. 
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quoniam filii Dei vo- cifiques " , parce qu’ils f c- 
( abunsur . ront appelles enrans de 

Dieu. 

10. Beati qui perfe- 10. Bienheureux ceux 
cutionem patiuntur qui fouffrent perfocution 
propterjuftitiam : quo- pour la jufticc , parce que 
ninm ipforum tft re- le royaume des deux eu à 
gmm cœlorum. eux. 

n . Beati eftis cum 1 1 . Vous êtes heureux , 
maledixerint vobis , lorlque les hommes vous 
& perfecuti vos ftte- chargeront de malédic- 
rïnt , & dixerint omne tion , & qu’ils vous perfé- 
malum adverfum vos cuteront , 5c qu’ils diront 
mentientes , propter faulTemcnt toute forte de 
me. mal contre vous à caufc 

de moi " . 

r i. Gaudete , & il. Réjoui fiez - vous 
exultât e : quoniam alors , & trcfiaillez de joie , 
merces veftra copiofa parce qu’une grande ré- 
tfi in caclis : fie enim compenfo vous eft^lervéc 
perfecuti funt prophe- dans les deux f . Car c’eft 
tas qui fuerunt ante ainfi qu’ils ont peiTécuté 
•vos. les Prophètes qui ont été 

avant vous. 

§. i. Apôtres , fiel & lumière de la terre. Loi 
non détruite. Faire & enfeigner. 

1 3 . Vos eftis f al ter- 1 3 . f Vous êtes le Tel t Un $: 
re. Qfiod fi fal t va- de la terre " . Que fi le fclDoûeur. 

ir. 9. aatr. ceux qui aiment & procurent la paix. 

ÿ. 1 1. expi. deux conditions necelïaires pour être heu- 
reux dans les pcrfécutions. i. 11 faut les fouffrir injufte- 
ment 8 c pour le nom de 3 e s u *-C h f. i s t. x. Il faut que 
le mal qu'on dit de nous foit faux , & que fi on nous perfé- 
cute fur ces faullètés , nous le fupportions nou-feulcment 
avec patience , mais avec joie , en confïdcrant que celui 
pour lequel on nous fair fouffrir , eft lui-même la juitice 8c 
la vérité. 

ir. t}. expi. La nature du fel eft d'empêcher la corrup- 
tion , & de donner du goût aux viandes. Le Fils de Dieu 
(comparant donc les Apotics au fçl y.cut fV U leur fyitç 
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48 L'EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

{ >erd fa force avec quoi mûrit , in quo faîte- 
e falera-t-on ? Il n’eft plus 
bon à rien qu a être jette 


dehors , & à être foulé 
aux pieds par les hommes. 


tur 1 Ad nihilum va- 
let ultra , nifi ut mit - 
tatur foras , & con- 
culeetur ab homini- 
bus. 


14. Vous êtes la lumiè- 
re du monde. Une ville 
fituée fur une montagne 
np peut être cachée " : 

1 5. & on n'allume point 
une lampe pour la mettre 
fous lé boilleau , mais on 
la met fur un chandelier , 
afin qu’elle éclaire " tous 
ceux qui font dans la mai- 
fon. 

1 6 . Ainfi que votre lu- 
mière luife devant les 
hommes " , afin qu’ils 
voient vos bonnes oeu- 
vres , Sc qu’ils glori- 


14. Vos ejlis lux 
mundi. Non potejl ti- 
vitas abfcondi fupra 
montem pofita : 

1 5. neque accen- 
dunt lucernam , & po- 
rtant eam fub modio 
fed fuper candela- 
brum , ut luceat omni- 
bus qui in domo funt. 

J 6. Sic luceat lux 
vejlra coram homini- 
bus , ut videant opéra 
vejlra botta , & glori- 
ficent patrem vejirum 


comprendre que toute 1* terre étant corrompue , il les en- 
voyeroir parmi les hommes , afin d'être un fel myftérieux , 
pour infpirer la lagelfe aux hommes pleins de corruption 
£c de vice , 6c infatués de mille erreurs pratiques , 6c pour 
les confcrver dans l’intégrité de leurs mururs. Ceci convient 
autfi en un fens à tous les Chtétiens. 
p, 1 j. autr. s'affadit. 

•i>. 14. ex fl. C'eft fous la même image que les Prophè- 
tes nous avoient auffi repréfenré la fainte Eglife , dont les 
Apôtres 6c leurs fucceflcurs font 1 a principale 6c la plus 
éclatante partie. 

ir. 1 y ,gr«. d'où elle éclaire. ‘ 

ir. t6. expi. Le Fils de Dieu leurmarquoit par là , qu’a- 

Î irès qu'il avoir allumé leur lampe en faifant luire dans 
eurs âmes la lumière de la vérité , afin qu’ils éclairaflènt 
toute la niaifon , c’cft-â dire , ou tout l'univers , ou toute 
P Eglife , ils ne dévoient pas fe cacher par la crainte des 
persécutions des hommes ; {nais prêçhcr l'Evangile avec 
pne entière liberté. 

qui 
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qminecclis.efl. fient" votre Perc qui clt 

dans les cieuz. 

17. N dite putare 17. Ne penfez pas que 
•uoniam vent folvere je fois venu détruire la loi 
legem , ont prophetas , ou les Prophètes : je ne 
non veni folvere ,fed fuis pas venu les détruire , 
xdimplere. - mais les accomplir 

18. Amen quippe 18. Car je vous dis en 
dico vobis , donec vérité , que le ciel & la 
tranfeat ccdum & ter- terre ne palferont point, 
ra , iota unnm , aut que " tout ce qui clt dans 
tenus apex non pre- la loi ne (bit accompli par- 
teribit à lege , donec faitement jufqu a un fcul 
omnia fiant . iota & à un feul point " . 

19. Qui ergofolve- 19. Celui donc qui vio* 
rit tenum de manda- lera l*un de (es moindre* 
lis iftis minimis , & commandemcns , fie qui 
docuerit fie homines , apprendra aux hommes à 
mirùmus vocabitur in les violer " , fera regardé 
rtgno coelorum : qui dans le royaume des deux 

ir.16. expi. par leur converfioo 8c en vous imitant. 

17. expi. Jisus-Chuist a accompli véritablement U 
loi 8c Ici Prophètes : Premièrement il ne s'ell pas contenté 
d’enfeigner les deux grands préceptes , de l'amour de Dieu 
kde l’amour du prochain, qui enferment toute l'eflènce 
de la loi 8c des livres des Prophètes : mais il les a accom- 
plis dans un fouverain degré de perfc&ion. Secondement 
■1 a fait connoîtrc quel étoit le véritable cfprit de la loi , 
8c en ajoutant ce qui y manquoit , il l'a perfectionnée 8c 
accomplie. Troilïémementila mérité aux hommes la grâce 
d’accomplir la loi en leur donnant la charité , fans la- 
quelle on ne peut en aucune forte l'accomplir , 8c qui clt 
elle-mcme , félon S. Paul , l'accomplilTcmeni de la loi. 
Infin il a accompli la loi 8c les Prophètes en fubliituant 
par fon avenement dans le monde la vérité aux figures. 

f. 18. amit. partiront plutôt que. 

Ibid. expi. C'ert-à-dire, que toit dans la loi , foit dan» 
les Prophètes , les moindres chofes qui regardent la morale , 
ou les moindres prédiétions qui regardent la peefonne de 
3 ï s v s-C h a. t s t 6c fon Eglife , recevront leur parfait 
accompli rte ment. 

> r . 19. Autr. quoiqu’il inftruife les hommes félon la loi. 

Tome XVII. C 



lut il. 

tV. Di- 
manche 
d'après 
la Pente- 
côte, 


Txid. 
a o. ■). 
Veut, f 
2 7 ‘ 


jo L'EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
comme le dernier " ; mais autem feccrit & dôn 
celui oui fera & enfeigne- ctterit , hic magnus 
ra , fera grand dans le vocabittir in regno cae- 
xoyaume des cieux. lorum. 

$. j. Juftice abondante. Paroles injurieuses. 

'Réconciliation. 


io. f Car je vous dis 
que fi votre juftice n’eft 
plus abondante " que celle 
des Scribes 11 & des Phari- 
fiens, vous n'entrerez point 
dans le royaume des cieux. 

xi. Vous avez appris 
qu’il a été dit aux anciens; 
Vous ne tuerez point ; & 
quiconque tuera méritera 
d’être condamné par le ju- 
gement. 

it. Mais moi je vous 
dis , que quiconque fe 
mettra en colere " con- 
tre fonfrere, méritera d’ê- 
tre condamné par le juge- 
ment " . Que celui qui dira 


io .Dicoenim vo- 
it s , quia nifi abunda- 
verit juftitia veftra 
plus quàm Scribarum 
& Phariftorum , non 
intrabitis in regnum 
caclorum. 

il. Audiftis quia 
diclum eft antiquis : 
"Son occides : qui au- 
tem occident , reus 
crit judicio . 

11. Ego autem dt- 
co vebis : quia omnis 
qui irafeitur fratri 
fuo , reus erit judicio. 
Qui autem dixerit 
fratri fuo, Raca, reste 


■ÿ. ij . expi. Ce ft- à-dire, qu’on n’en fera aucuifctat dans 
le royaume du ciel , dont tl fera exclus. 

•ÿ\zo. expl, C’eft-à-dire , plus entière le plus complctces 
par la juftice des Pharifiens coniîftoit inc point commettre 
le crime au-dchors. Mais la juftice des Chrétiens s étend 
fufqu’à arrêter les mouvemens déréglés du cccur. 

Ibid, expl, des Do&eurs de la loi. 

11. grec, (ans fujet. 

Ibid. expl. Ce qu’on appelle ici jugement , école une 
affcmbléc de Juges où l’on donnoit au criminel lieu de fe 
défendre. Le Confcil , celle où l’on prononçoii 1 # fentence , 
le où l’on deliberoit feulement du genre de fwpplice. Par la 
gthtnne du feu , il marque celle où la coadaâfiAtion éiftit 
cçnainc 6c L fuppUce détermine, S ; Aug, 
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trit ccncilio. Qui an- à fbn frère : Raca " , méri- 
ttm dixerit , Faine , tera d être condamné par 
reuserit gehenruignit. le confeil. Et que celui qui 
lui dirai Vous êtes un fou , 
méritera d’être condamné 
au feu de l'enfer H . 


i}. Si ergo offert i J . Si donc lorfeue vota 
minus tuum ad ait a- préfentez votre offrande à 
re , ihi retordants l’autel , vous vous louve- 
fueris quia [rater tous nez que votre frère a queL* 
habem^^uid adver- que chofe contre vous u , 
/«mwP 

*14. relinque ibi mu- 14. laiffez-Jà votre doa 
nus tuum ante altare, devant l’autel , & allez 
çj* vade priits reconcï- vous réconcilier aupara- 
liari frxtri tuo ; & vant avec votre frere -, 8C 
tune ■veniens offeres puis vous reviendrez offrir 
munus tuum. votre don 11 . f 


z y . EJlo confentiens zf. Accordez-vous au Luc u* 
adver far'to tuo cito plutôt avec votre adver- f 3 * 
dum es in via cum faire " pendant que vous 


ir. 11. expi. c’eft une parole de mépris. 

Ibid, lettr. à la gehenne du feu. expi. Saint Jérôme dit 
qu'il y avoit près de Jérufakm une idole de Baal , d la- 
quelle le peuple avoit eu l’impiété de facrifîcr fes propres 
enfans en les brûlant d’une maniéré impitoyable , & que 
ce lieu s'appellent Gehennon , c'cft-â-dire , la vallée du fil» 
d'Hcnnon. Ainlî le cruel fupplfcc que ces pères dénatuics 
avoient fait fouftf ir à leurs enfans , fir envifager cette vallée 
comme une image du feu de l'enfer. 

ir. 1 j. expi. a quelque juûc fujetdc fe plaindre de vous. 
S. Augufl. 

ÿ. j 4. expi. On eft obligé d’exécuter à la lettre ce com- 
mandement du Fils de Dieu , quand ou le peut , Sc quand 
la fagede de Dieu même ne lait pas voir quelque raifon 
confidérable qui doive nous en difpcnfer. Et il faut alor* 
que la diijpoGtion du cccur foie telle , qu'il ne nous manque 
que l’occafion pour nous acquitter de ce devoir. 

ÿ\ i f . Cf if. expi. Cet adverficire eft le prochain que 
nous avons offcnfé , ou de qui nous avons été offenfes. On 
cft en chemin pendant que l’on eft encore dans cette vie ; 
car iç rems ptcfcateftlc tenu de la réconciliation -, cciuge 

Cij 
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10.14. 


adverjarius judici, çj» 
judex tradat te mini- 
flro : & in carcerem 
mittaris. 


1 6. Amen dico ti • 
bi , non exics inde , 
donec rcddas novijjt- 
mum quadr* 


j t L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 

êtes en chemin avec lui , eo : ne forte tradat t» 
de-peur cjuc votre adver- 
faire ne vous livre au Juge, 

& que le Juge ne vous li- 
vre au minilire de la jufti- 
ce , & que vous ne foyez 
mis en prifon. 

1 6 . Je vous dis en véri- 
té , que vous ne forcirez 
point de là , que vous 
n’ayez payé jufqu'à la der- 
nière obole. 

$. 4. Adultéré dans le cœur. S'arracher t œil. Sa 
couper la main. 

17. Vous avez appris 17. Audijlis quia 
qu’il a été dit aux an- diüum eft antiquis : 
ciens : Vous ne commet- Non mœchabtris. 
trez point d’adultçre. 

18. Mais moi je vous 18. Ego autem dico 

dis , que quiconque aura vobis , quia omnis qui 
regardé une femme avec viderit mulicrem ad 
un mauvais defir pour el- concupi cendum eam , 
le " , a déjà commis l’adul- jam mœchatusejl eam 
tere dans fon coeur. in corde fuo. 


eft Dieu même : 8c notre prochain nous livre entre fet 
main j -, lorfque par notre propre faute l'ayant rendu no- 
tre adver faire , il cft caufe que nous tombons fous la ri- 
gueur de la divine juftice. La prifon , c'eft l’enfer, ou 1* 
purgatoire , félon la qualité de la dette , d'oû le coupable 
ne fortira point qu'il n’ait payé |ufqu'à la dernitre obele , 
qui marque lesfaures qui paroifTnt petites aux yeux de* 
hommes , quoiqu’elles foient grandes devant Dieu. 

tJ”. 18. expl C’eft i-diie , ielon les Pcres , celui qui 
l'aura regardée pour cette fin , 8c pour fatisfairc à fon 
déiir criminel, ou pour contenter fes yeux êc fa paflion; 
ce qui n’eft pas dit faint Auguftin , être tenté feulement 
parle plaiiîrdc lâchait . 8c en avoir le fentimem , mais 
confentir pleinement à ta paillon ; enforte qu’on ne fe mette 
joint en peine de répiiraerce mauvais défit, mais qu'qQ 
i oit dans U difpofitioa de le làùjfiiic, li oa le peut. 
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lp. Quod fi oculus 19. Que fi votre œil TnfrÀ 18. 

tuus dcxttr fcandali- droit vous feandalife ;/ , ar- 9. 
x.at te , erue tum, & rachcz-le , & jettez-le loin Marc 
frojice abs te : exfedit de vous -, car il vaut mieux 
enim tibi ut pereat pour vous qu’un des mem- 
urtum mtmbrorum bres de votre corps perillè, 
tuorum , quàm totum que tout votre corps (oit 
corpus tuum mittatur jette dans l’enfer. 
in gehennam. 

30. Ex fi dextra jo. Et fi votre main 
mantes tu* fcandali- droite " vous feandalife , 
x.at te , abfcide eam , coupez-la, & la jettez loin 

frojice abs te : ex- de vous " -, car il vaut 
fedit enim tibi ut pe- mieux pour vous qu’un 
rcat unum mtmbro- des membres de votre 
rtem tuorüm , quàm corps pépillc , que tout vo- 
totum corpus tuum eat tre corps foit jetté dans 
in gehennam. l’enfer. 

§. $. Mariage indijfoluble. jurement. 

3 1. Diclum efi au- 3 1. Il a été dit encore : Tient. 1* 
tem : Quicumque di- Quiconque veurquitrer fa 1. 
tniferit uxorcm fuam , femme, qu’il lui donne 

det es libellum repu- un écrit , par lequel il dc- 
dii. clarc qu’il la répudie " . 

3 1. Ego autem di- 3 1. Et moi je vous dis, 

ir. 19. sxpl. vous eft un fujet de fcandale Cc de chute, 
ÿ. }0. expi. par l’ail droit Ce par la main étroit e , il \eut 
feulement nous faire entendre cc qui nous cA le plus cher , 

8c cc que nous regardons comme le plus néceflaire. 

Ibid. expi. Il entend vifiblemcnt qu'il faut ufer de vio- 
lence dans ces rencontres. Car on ne fe fépare point fana 
douleur de ce qu'on aime avec attache. 

if. jr. expi. Dieu qui avoit commandé aux Juifs de 
donner cette déclaration à leurs femmes lorfqu'tls vou- 
loient les répudier, ne leur avoit pas ordonné de répudiée 
leurs femmes. Mais en obligeant les maris à faire une 
telle déclaration par écrit , Cc les empêchant pat-U de fe 
féparer avec précipitation , il fai foit connoître à des hom- 
me durs tels qu’ils étoient, combien le divorce étoit op» 
pofe à là volonté. yojt^AUub. 19. 8. 


Digitized by Google 



Jrtfri IJ. 

7 - 

M au 10 . 

> i. 

Z*r 16. 

J 8. 


Exod. 

10. 7 . 
irvit. 15 . 

11. 

Jaccb j 
il. 


5 4,- L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

5 ,uc quiconque aura quitté co vobis , 
a femme , fi ce n’eft en qui dimiferit uxtrtm 
cas d’adultere H , la fait de- fuam. excepta forni- 
venir adulte rc* ,& que qui- cutionis causa , facit 
conque époufe celle que eam mœcbari : & qui 
ion mari aura quittée , dimijfam duxerit , 
commet un adultéré. adultérât. 

3 3 . Vous avez encore 3 3 . Iterum audiftit 
appris qu’il a été dit aux quia dicium ejl anti- 
anciens : Vous ne vous quis : Non perjurabis •• 
parjurerez point mais reddes auttm Domina 
vous vous acquitterez en- juramenta tua. 
vers le Seigneur des fer- 
mera que vous aurez faits. 

3 4. Et moi je vous dis , 34. Ego auttm di - 

4311c vous ne juriez en au- co vobis non j ter are 
cune fortç 7/ , ni parle ciel, omnino , neque per 
parce que c'eft le trône de ccelum , quia thronut 
Dieu : Dei eft : 

3 5. ni par la terre , par- 3 J. neque per ter- 
ce qu’elle fert comme d’ef ram , quia fcabellum 
cabeau à fes pieds : ni par eft pedum ejus : neque 
Jémfalem , parce que c’eft per Jerofolymam, quia 
la ville du grand Roi : civitas eft magni ré- 

gis : 

3 6. vous ne jurerez pas 3 6. neque per cap ut 
aulfi par votre tête , par- tuum juraveris , quia 
ce que vous n’en pouvez non potes unum capil— 
rendre un feul cheveu lum album facere , aut 
blanc ou noir. nigrum. 

37. Mais contentez-vous 37. Sit autem fer- 
de dire ; Cela eft , cela mo vefter : Eft , eft e 

ir. 51. leur, fornication. 

Ibid, expl C’eft à dire , l’expofe à tomber dans ce pé- 
ché en l'abandonnant de cette forte , loafqu’cllc ne l'avoil 
point mérité par fa mauvaife conduite. 

Î4 .expl de gaieté de cœur , fans néccÆicc & fana 
les conditions needfatres. 
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CHAPITRE V. ‘ ft 
No» , »o» •• quod au- eft", ou : Cela n’cft pas , 
tcm hit abumiantitis cela n’eft pas-, car ce qui eft 
eft , à mal o eft. de plus vient du mal " . 

$. 6 . Etre prêt a tout quitter & a tout fouffrir. 

38. Audiftis quia 38. Vous avez appris 
diclum c/l : Oculum qu’il a été dit : Oeil pour E xod. 
pro oculo , & dentem œil , &dent pour dent ". x £vit. 
pro dente. u 14. 10. 

3 9. Ego autem dico 39. Et moi je vous dis Oeuter. 
•vobis non reftftert ma- de ne point réfifter au mâï, I?i 11 * 
lo : fed fi quitte fer- que Ton veut vous faire " : 
tufferit in dexteram mais fi quelqu’un vous a luc tf * 
maxillam tuam , prt- frappé fur la joue droite , 17 ' 
ht illi & altérant. prelcntcz-lui encore Pau- , 
tre. 

40. Et et qui vult 40. Si quelqu’un veut 
tecum judicio cotittn- plaider contre vous pour 
iere , & tunicam vous prendre votre robe , 

tuam tcllerc , dimitte quittez-lui encore votre 
ei (ÿ> pallium. manteau. 

41 .Et quicumque 4 r . Et fi quelqu’un vous DtH/ - 1 f • 
te angariaverit mille veut contraindre de faire 3 ' 
fajfits , vade cum illo mille pas avec lui", faites* 

ir. 57. txpl. Certe doablè répétition femMe être pour 
une plus grande affirmation. 

Ibid. autr. d'une mauvaife caufe. Expi. comme de la 
foib'eflè de celui qui pour croire a befoin qu’on jure. 

S. Augtifl. 

f. 5 8. expi. Cela VttJt dire , rendre la pareille : & c’cft 
comme une loi pour les jugemens publics : mais les Do> 
ftcurs de la loi s’en fervoient pour aurorifer le rcflcqti- 
ment de la vengeance des particuliers. 

p. 59 . autr. à celui qui vous traite mal. 

V. 4« ■ *x fl- Le dcfïèin de jEsU$-ClHR.tsT , en 
nous propofint toutes ces chofes , eft de nous faire com- 
prendre que notre ctrur doit être rempli d'une patience 
8c d’une mifericorde furabondante , 8 c être vraiment dif- 
pcft à fouffrir plus que ce qu’on nous a fait fouffrir , 8 c à 
aller au-delà de ce qu’on exige de nous , fi la confcrvation 
t» l’accroiflcment de la charité le demandent , 8 c s'il pa- 
ïwt que Dieu nous y engage, 

C iiij 
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S 6 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
en encore deux mille au- & a lia duo. 
très. 

41. Donnez à celui qui 41. Qui petit à te, 
vous demande , & ne rc- da ei : & volent i mu- 
jettez point celui qui veut tuari à te , ne aver- 
emprunter de vous. taris. 

$. 7. Aimer fts ennemis. Etre parfait 
comme Dieu. 

t l. Ven- 43. -j- Vous avez appris 43. Audi/lis quia 
Carêrac < l u ^ a ^ : Vous dtclum e/l : Diliges 

merez votre prochain , & proximum tuum , <3* 
vous haïrez votre enne- odio habebis inimicum 
mi n . tuum. 

44. Et moi je vous dis : 44. Ego autem di- 

lue f. Aimez vos ennemis , fai- co vobis : Diligite ini- 
* 7 - tes du bien à ceux qui vous micos veftros , benefa - 
*om. 11. haïffent * } & priez pour cite his qui oderunt 
ceux qui vous perfécutent vos : & orate pro per- 
te qui vous calomnient " -, fequentibus & calum- 

niantibus vos > 

4 J. afin auevous foyez 43. ut Jitis filii pa- 
les enfans ae votre Pcre tris vefiri qui in cœlis 
qui eft dans les cieux " -, efi : qui J ohm fuum 
«qui fait lever fon foleil fur or tri facit fuperbonos 
les bons & fur les mé- ç? malos : & pluit 
chans ,& fait pleuvoir fur fuper juflos & inju - 
les juftes & fur les injuftes. fios. 

ÿ. 4} . expi. La loi ne commandoit pas aux Juifs de haïr 
leurs ennemis , mais clic les engageoie même âlesfervir 
dans le befoin. Ainfî c'étoit ou une fau(Te confequence 
qu’ils tiroient de cequ’Elie leur ordonnoit qu’ils aimaf- 
lcnt leurs amis, par od ils n'emendoient que ceux de leur 
nation : ou une lîmple permiflîon que la loi accordoit à 
leur foiblcfle , plutôt qu’un commandement qu’elle fît à 
ceux d’entre eux qui étoient juftes. 

ir. 44.^rei. benilTèzceux qui vous maudiftênt. 

Ibid. grec, qui vous offenfent & vous perfecutent. 

ir. 4f. txpl Nous devenons les enfans Je Dieu , non-feu- 
lement parle Batcme , mais autant que nous fommes fi- 
dèles à accomplir ce qu'il nous commande. 
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CHAPITRE V. J7 

46. Si enim diligi- 46. Car fi vous n'ai- 

tis eos qui vos dili- mcz que ceux qui vous ai - 
gunt , quarts merce- ment , quelle récompcnlc 
dem habebitis ? Non- en aurez-vous } Les Pu- 
ne & publicani hoc fa- blicains ne le font-ils pas 
ciunt i auflî ? 

47. Et fi falutave- 47. Et fi vous ne faluez 
ritis fratres vefiros que vos frères , que faites- 
tantitm , quid am- vous en cela de plus que 
phùs facitis ? Nonne les autres ! Les Payens ne 
Cr ethnies hoc fa- le font-ils pas auifi ; 
citent ? 

48. Eftote trgovos 48. Soyez donc, vous 

perfccli, ficut & pa- autres , parfaits " comme 
ter vefler cœlefiis per- votre Pcre célefte cil par- 
feclus e/l. fait. 

48. expi. en aimant ceux même* qui nous haïflent , 
& en leur faitant roue le bien que nous pouvons, comme 
Dieu nous fait mille grâces dans le cems même que nous 
femmes fes ennemis. 


CHAPITRE VI. 

$. x. Suite du Sermon fur la montagne. Aumône. 


1. /t T t en dite ne i. T) R e nez-garde de ne 

jufiitiam ve- X faire pas vos bon- 
flram faciatis coram nés œuvres n devant les 
hominibus , ut videa- hommes pour en être re- 
mini ah eis : alioquin gardés " : autrement vous 

ir r. lettr. votre (uflice. grec, aumône. 

Ibid. expi. hsus-CHJttsT, ne défend pas ici ce 

2 u*i! a commandé au verfet t é. du chapitre précédent , 
e donner bon exemple , afin qu'on en glorifie Dieu le Pere 
qui efl dans les cieux : mais il condanne feulement la 
mauvaife fin que fe propofent les hypocrites St les hom- 
mes rains qui font éclater leurs bonnes œuvres , non pouc 
procurer la gloire du Pere cétefte , 8c l’édification de icurs 
•têtes ; mais goût s'attirer l’cûime 8c les louanges huuaaû- 

C 7 


1. T) Renez-gardc de ne 
X faire pas vos bon- 
ivres " devant les 


nés œuvres 
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5 S L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

n’cn recevrez point la ré- mercedem non habe- 
compcnfc de votre Pere bitis apud patrem ve- 
qui cft dans les cicux. ftrttm , qui in cœliseft. 

i. Lors donc que vous z. Citm ergo faeit 
donnerez l’aumône, ne fai- elcemofynam , noti tû- 
tes point fonner la tiom- bd cancre ante te .fi- 
nette devant vous, com- eut hypocriu faciunt 
me font les hypocrites in fynagogis, & in vi- 
dans les fynagogucs & cis , ut honorifîcentur 
dans les rues , pour être ab hominibut. Amen, 
honorés des hommes*. Je dico vobij , receperunt 
vous dis en vérité qu’ils mercedem fîuam. 

ont reçu leur récompenfe*. 

j. Mais lorfque vous 3. Te autem fa~ 

ferez l’aumône , que vo- dente eleemofîynam , 
tic main gauche ne fçachc nefeiat fîniflra tua 
point ce que fait votre qt/id faciat dextera 
main droite " ; tua ; 

4. afin que votre aumône 4. ut fît eleemofyna 

foit dans le fccret : & vo- tua in abfcotidito : y* 
tre Pere qui voit ce qui fît fater tuus , qui videt 
pajfîc dans le fccret , vous in abjeondito , reddet 
en rendra la récompcnfc*. tibi. 

1. expi. Ou 1 rs Pharifiens faifoient fônner cfïcûive- 
ïticnt la trompette , atin d’allcmblcr les pauvres , & de 
s’attirer publiquement la r épuration d’etre charitables r 
ou ils faifoient feulement oft-ntarion de leurs aumônes î 
ce que J H tus Christ peur avoir voulu marquer par 
Texpreilion figurée de ce fon de la trompette. Dieu traite 
«cite difpotïiion li’l-vponifre i parce 'que c’ctdit vouloir 
paroîr c devant les hommes ce qu’ils n’éroient pas , n’ai- 
mant pas leurs frères pour l’amour de Dieu . niai'; s’aimant 
eux- mêmes plus que leurs Ireres dans cet éclat extérieur de 
leurs aumônes , qui n’avoient pour principe que la vanité. 

Ibid. expi. La rccompenfc qu’ils ont recherchée par 
l’oftentation de leurs libéralités. 

5. expi. C’ell-â dire , qu'il faudroir, (l cela étoir 
poifible , que nous ignoraifïniis nous-mêmes ce que nous, 
faifons , de peur que la vanité ne fc mêle dans les meil- 
leures aftons. 

ÿ 4. Le gne ajoute , devant tout le monde. 
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chapitre vi. 

§. i. Prier e. 

J. Ta eum oratis , J. De même, lorfque 
»r<« eritis , ficut ky- vous priez , ne rcflemblez 
pocriu , qui amant in point aux hypocrites , qui 
fynagogis & in angn- affedenr de prier en fe te- 
Its / laie arum Jlantes nant debout dans les fyna- 
orare , ut videantur gogues & aux coins des 
nb hetninibus : amen rues pour être vus dés 
duo -velus , receperunt hommes. Je vous dis en 
mereedem fuam. vérité qu’ils ont reçu leur 
rccompenfc. 

6. Th autem , eum 6. Mais vous , lorfijuç 
or azéris , intrain eu- vous voudrez prier, en- 
bictdum tuum , & trez dans votre chambre , 
tlaufo oftio ; or a pa- & la porte en étant fet- 
irem tuum in abjeon- mée, priez votre Pcre dans 
dtt o : & pater tuus le fecret “ ; & votre Pere 
qui uidet in abfcon- qui voit ceqnt fepajfe dans 
dit o , reddet tibi. le fecret , vous en rendra 

la récompchfc 

7 . Or ante s autem , 7. N’afFeétez pas de par- 

JSolite multum loqui, 1er beaucoup dans vos 
ficut ethnici ; putant prières comme les Payeùs - t 
enim qu'od in multi- qui s’imaginent que c’eft 
Ibquio juo exaudian- par la multitude des paro- 
tur. les qu’ils méritent detre 

exaucés 

ir. 6. expi. Jésus-Christ ne condamné pas le* 
prières publiques des Cbiétiens ; mais il veut que notre 
prière fe fafTe dans le fecret du cœur en la préfcnce de 
Dieu ; enfortc que nous n'en vifagions que nos befoins , no- 
tre mifere, notre indignité , le piix infini des biens que 
noos demandons, 8c la bonté de celui qui étant lcDku de 
gloire veut bien que nous l'appcllions notre pere. 

Ibid./ e grec ajoute «devant tout le monde. 

~ir . 7. expi. J e s U s-C hmsï né dcicnd pas de prier 
long-tems . ni dé demander fouvent les mêmes grâces r 
mais il condamne ceux qui , à l’exemple des Vayens ÿ 
*icttoicnt iersr confiance dans la mutritude 8c l’arrange- 
d«s parole* doix iis le fcrvoiem en priant ; s'inx*» 

C vj 
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€o L'EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

8. Ne vous rendes donc 8. N otite ergo ajjt- 

pas Semblables à eux $ par- milari cis ; fcit enim 
ce que votre Perc Içaic de pater vefter , quidopus 
quoi vous avez befoin , fit vobis , antequdm 
avant que vous le lui de- petatis eum. 
mandiez " . 

9. Vous prierez donc 9.. Sic ergo vos or a- 

de cette maniéré : Notre bitis : Pater nofier » 
Perc , qui êtes dans les qui es in coelis fantii~ 
cieux , que votre nom Toit, ficetur nomen tuum.. 
lanclific. 

1 o. Que votre régné ar- 10. Adveniat re~ 
rive. Que votre volonté gnum tuum. Fiat vo- 
foit faite fur la terre com- lu» tas tua , ficut in 
me au ciel " . cœlo & in terra. 

n. Donnez -nous au- 1 r . Panem nofirum 
jourd’hui notre pain de fuper/ubfiantialem da 
chaque jour nobis hodie. 

1 1. Et remettez - nous 1 t. Et dimitte no~ 
nos dettes " , comme nous bis débita nofira , ficut 
les remettons à ceux qui & nos dimittimus de~ 
nous doivent.. bitoribus noftris. 

1 5 . Et ne nous abandon- 1 5 . Et ne nos indu~ 
nez point à la tentation h , cas in tentationem 
mais délivrez - nous du Jed libéra nos à malo. 
mal ". AioG foit-iL Amen. 

binant en avoir befoin pour fléchir Dieu, ou pour lin— 
firuire de leurs belbins. 

it 8. ex >/. Il demande donc feulement qu’on le prie 
parce que la prière en élevant nos ccrurs Sc nos efprits à 
lui , nous rend plus capables-des biens fpirituels , St plus 
dignes de les recevoir. 

ir. 10. expi. comme cite cft faite dans le ciel. 

ir. 1 1. autr. furfubflanticl. Le mot grec iirr ooitr , cft.; 
capable de ces deux fens. 

ir. iz. cxpl. ncs péchés. 

ir. 1 j.an/r. Et ne nous laiflez point fuccomber , &C» 
tettr . Ne nous induifez pas. 

Ibid. autr. du méchant. Le grec ajoute , parce que le 
royautés , la pmiraacc & U gloire vous apganicnncm 
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CHAPITRE VI. 


*r 


1 4. Si ttùm dimi fe- 
rai s h 0 minibus pecca- 
ta corum , dimittct & 
vobis parer vefter ccc- 
leftis dclicia veftra. 


14. Car fi vous pardon- Infrl it- 
nez aux hommes les fautes 1 J- 
qu’ils font centre vous 11 , f |‘ <rc 1 1 ‘ 
VOUS Êc'cn. ig. 


votre Ptre célefte 
pardonnera aufli vos pé- 
chés. 


î-4- î- 


ij. Si autem non 
dimifcritis hominibus : 
rue pater vefter dimit- 
tet vobis peccata ve- 
ftra. 


1 j. Mais fi vous ne par- 
donnez point aux hommes 
lorfqüils vous ont ojfenfé" » 
votre Pere ne vous pardon- 
nera point non plus vos 
pèches. 


§■ f 

1 6. Citm autem je- 
junatis , nolite ftieri fi- 
ent hypocrite, triftes : 
exterminant enim fa- 
ciès fuas , ttt appa- 
reant hominibus jeju- 
nantes. Amen dico 
vobis , quia receperunt 
merccdem fuam. 

17. Tu autem citm 

jejutias , unge caput 
tuum, f acte m tuam 

lava , 


. Jeûne. 

1 6. f Lorfque vous jeu- * Lc i oaz 
nez, ne loyez point mites ,j teSi 
comme les hypocrites : car 

ils affectent de paroître 
avec un vifage défiguré , 
afin que les hommes con- 
noi fient qu'ils jeûnent. Je 
vous dis en vérité qu’ils 
ont reçu leur récompcnfe. 

17. Mais vous, lorfque 
vous jeûnez , parfumez 
votre tête , & lavez votre 
vifage " x 


pour jamais, ce qui apparemment a été pris des liturgies y. 
quoiqu'il fe trouve aufji dans le Syriaque. Mais les ancien p 
Êtres qui ontaxplique'le Pater , n'en font point mention. Et- 
il j- a mime des manuferits où il ne fe trouve pas » 

ir. 14. expi. U rend rauon de ce qu’il a ajouté à la qua- 
trième demande : tomme nous les remettons , CTc. & il fait 
entendre , que l'unique moyenqu’ont les hommes pour ob- 
tenir de Dieu le pardon de leurs péchés , eft de pardonner 
eux memes i leurs frètes les fautes qu'ils peuvent avoic- 
fiites contre eux. 

ir. 1 y. grec, leurs faute». 

ir. 17. expi. Cela ne Ce doit pas prendre à la lettres 
J* su s-Chust veut feulement dire, que comme lés 
yirirnt fi parfiuQoiwt & [c. lavoicat le vifage dans. la. 
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*t* L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

1 8. afin de ne pas faire 1 8. ne videaris bc~ 
paroître aux hommes que minibus jéjunum , fei 
vous jeûnez ; mais à votre patri tuo , qui ejl in 
Pere qui cft préfent à ce abfcondito : çj» pater 
qu’il y a de plus fecret. tuus qui videt in abf- 
Ét votre Pere qui voit ce condito , reddet tibi . 
qui fe pajfe dans le fecret * 

vous en rendra la récom- 
penfe*. 

§. 4 . Tréfor dans le ciel , ail flmple. 

19. Ne vous faites point ■ 1 9. Nolite thefau - - 

de tréfors " dans la terre , rizarc wbis thefauros 
où la rouille & les vers les in terra :ubi cru go 
mangent , & où les vo- line a dttnolitur : & 
leurs- les déterrent & les ubi fûtes effodiunt , & 
dérobent. furamur. 

lut 1*. io. Mais faites -vous 10. Thefaurizate 

35 ^.. des tré lors dans Je ciel 11 , autim-vobis thtjauros 
g' t ‘ ' où ni la rouille ni les vers in coelo : uLi neque <t- 
ne les mangent , & où ru go , neque tinea de- 

il n’y a point de vo- molitur ; & ubi furet 

leurs qui les déterrent, & non ejfodiunt , nec fu- 
qui les dérobent. rantur. 

11. Car là où eft votre 1 1. Ubi enim efl 
tréfor , là aullî eft " votre thejaurus tuus , ibi efl 
cœur 11 f. ■ & cor tuunu 

Inc xi, il. Votre œil cft la 11. Luccrna corpo- 

34. lampe de votre corps 11 . Si ris tui efl oculus tuus .■ 

jours de joie , nous devons aulfi faire paroît*e une fainte 
joie dans le tems que nous jeûnons , pour cacher notre tré-- 
lbr, & empêcher que la vanné ne nous enlevé le mérite 
de notre jeûne. 

ir , 18. Ltgrtc a jo te , devant rout le monde, 
y. 1 9. ex pt. Il entend tout ce qui lert à fatisfaire l'avarice 
ou l'ambition des hommes du ficelé. 

ir. 1 o. expi. par les bonnes œuvres, 8c fur-rout par les- 
aumônes, 
ÿ. st. grtc. fera. 

, Ibid. extl. Car on penfe Ibuvcm à ce qu'on aime. 

. il. & if . expi. C’cft ici une compataüon fcnGWev 
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Si oculus tuas fuerit votre œil eft firaplc , tout 
fîrr.plex totum corpus votre corps fera lumineux. 
tuum lucidum ertt. 

z) . Si autem oculus 15. Mais fi votre œil 
tuus fuerit nequam : eft mauvais , tout votre 
totum corpus tuum te - corps fera ténébreux " . Si 
nebrofumerit. Si ergo donc la lumière qui eft en 
lumen . qtiod in te eft , vous «’eft que ténèbres » 
fcnebre funt : ipfs. te- combien feront grandes le» 
n ebr& quanta eruut l ténèbres memes i 

$. J. Servir Dieu , non t argent. Ne point s' inquié- 
ter des be foins de la vie , ni de C avenir. 

14. Nemopoteft duc- 2.4. f Nul ne peut 1 er- lueig . 

bus dominis fervire : vir deux maîtres 11 : car, i}- 

Atst enim unum odio ou il haïra l’un ,& aimera Î. XTV * 

Durun- 

l’aril eft i l'égard du corps comme une lampe qui l'éclaire, î a P rc * 
8c qui fait que tous fes membres font en état de s’acquit- » ultc ~ 
ter de leurs fondions: Si l'ait e/lfimple , c’eft-à-dire, s'il cote * 
eft pur Ce fain , n’étant troublé d'aucunes méchantes hu- 
meurs , il ferr de : lumierc i tous les membres du corps. 

Mais s'il eft mauvais, c’eft-i-dire .impur & défectueux , 

8c qu’il nepuifle plus voir , tout le corps eft dans les ténè- 
bres Ce cxpolc i mille chutes. Si donc cet oeil qui doit être 
la lampe & la lumière du rc fte du corps , eft obfcurci , com- 
bien i plus forte raifon tout le refte du corps , qui n’eft que 
ténèbres par lui même, fera.- 1- il dans l’obfcuritéêc en dan- 
ger de fe blcffer . ayant pcidu toute fa lumicre ? Aitiiî celui 
dont lecteur eft obfcurci par la paillon de l’avarice ou par 

2 uclqueaurrc cupidité ne peut produire que des œuvres 
e ténèbres conformes au mouvement de fon cirur Saint 
Auguftin entend par cet ail , l’intention avec laquelle nous 
agiffons , qui étant pure 8c droite , 8c ne tendant qu’à ce 
qui doit être !a fin . tend bonnes toutes nos oeuvres qui y 
iont conformes. Que fi notre intention eft autre chofe que 
lacharicé, quelles feront les ténèbres effroyables de notre 
conduire , lorsqu'elle ne fera plus éclairée par cette divhie 
lumière , mais abandonnée à 'es pioprcs ténèbres? 

Ÿ. 1 j. amr. Si donc ce qui doit être lumière en vous eft 
ténèbres. 

14. expi. Jesus-Xhmsi continue à repréfcnrei 
Vi les fuites funeftes de l’avarice , Ce fe fert encore d’une 
nouvelle comparaison . pont faire voir combien l'amour 
des biens de la cette eft incompatible avec l'amour de Dieu. 
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<4 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
l’autre " , ou il fe fou- habebit , & alterum 
mettra à l’un , & mépri- diliget : aut unum fu- 
fera l’autre. Vous ne pou- ftinebit , ©* alterum 
vez fervir Dieu & les ri- contemnet. Non pote- 
chelTes. Jlis Deo fervire & 

mammona. 

îj. Ccft pourquoi je zj.Ide'o dico vobis, 
vous dis : Ne vous inquié- ne folliciti fitis anima. 
tez point où vous trouve- ve (Ira quid manducc- 
rez dequoi manger u pour tit , neque corpori ve- 
le foutien de votre vie " , ftro quid induamiri. 
ni d’où vous aurez des vê- Nonne anima plus efi 
temens pour couvrir vo- qudm ejea : & corpus 
tre corps La vie " n'cft- plus qudm vejlimen - 
elle pas plus que la nourri- tum ! 
mre , & le corps plus que 
le vêtement ï 

z6. Confiderez les oi- z 6. Refpirite volati~ 
féaux du ciel. Ils ne fe- lia cocli , queniam non 
ment point , ils ne moif ferunt , neque metunt „ 
Tonnent point , & iis n'a- neque congre gant in 
mallent rien dans desgre- horrea : & pater ve- 
niers : mais votre Pere fier cœleftis pafeit ilia . 
célefte les nourrit. N’êtes- Ncnnevos magisplu- 
vous pas beaucoup plus ris eflis illis l 
qu’eux ? 

17. Et qui eft celui d’en- ij. Qttis au te ni 

tre vous qui puifle avec vefirum cogitans po- 
tous fes foins, ajouter à fa tejl adjicere ad ftatu - 

•p. 14. autr. ou ü lcra coroplaifant à l’un Si négligera 
l’autre. 

ir. ly. Le grec ajoute , & de quoi boire. 

Ibid. leur. ame. 

Ibid. exjl. J e s U s-C h R. 1 s t ne nous interdit pas 
tout foin de ces chofes : mais il nous détend le trop grand 
empreffement 8c l’inquiétude , comme des chofes inutiles 
& nuifibles , 8c comme faifant outrage en quelque forte 
à fa bonté 8c i fa libéralité. S,Jcrômc. Tcrtul . 

Ibid, leur* l'arnc. 
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CH AP 
ram fuam cuhitum 
unum ? 

z8. Et devefiimen- 
to qui J folliciti eftis ? 
Confideratc Itlia agri 
quomodo crefcunt : 
non laborant , neque 
nent : 

dico autem vo- 
lts , quoniam nec Sa- 
lomon in omn 'x gloria 
fua coopertns eftficut 
unum ex ifiis. 

jo. Si autem fœ- 
num agri quod hodïè 
tft , & cras in cliba- 
num mittitur , Deus 
fie vefiit : quanio mu- 
gis vos , rnodict fidei ! 


ITRE VI. gy 

taille la hauteur d'une cou- 
dée " ? 

x8. Pourquoi auffi vous 
inquiétez-vous pour le vê- 
tement ? Confiderez com- 
ment croiflènt les lis des 
champs ; ils ne travaillent 
point, ils ne filent point } 
i$. & cependant je vous 
déclare que Salomon mê- 
me dans toute fa gloire n’a 
jamais, été vêtu comme 
l’un d’eux 

3 o. Si donc Dieu a loin 
de vêtir de cette forte une 
herbe des champs , qui eft 
aujourd’hui , & qui fera de- 
main jettéedans le four " j 
combien aura-t-il plus de 
loin de vous vêtir , ô hom- 
mes de peu de foi " ? 


ir. 17. expi. C’eft de même que s'ildifoit : Comme vous 
ne pouvez pas avec tous vos foins faire croître votre corps , 
vous ne pouvez point non plus avec toutes vos inquiétudes 
vous affiner votre nourriture. Ce qui fait voir > ajoute faint 
Chry foftome , que ce ne font point nos foins particuliers , 
mais la providence de Dieu qui fait tout dans les chofcs 
mêmes où nous paroiffons avoir plus de part t & que (i 
Dieu nous abandonnoit , nous pétitions avec toutes nos 
inquiétudes 6c tous nos travaux. 

•jr. 19. expi. Quel eft en effet , dit S. Jérôme , l'ouvrage 
en foie , en broderie , ou capiflëtje î Quelle eft la pourpre 
royale qui peut approcher de la beauté vive 8c naturelle 
des fleurs î 

•p. jo. expi. pour le chauffer. 

Ibid. expi. Jésus-Christ reproche à ceux qui 
s'inquiétoient pour avoir le néceffaire , leur peu de foi a 
car il vouloir leur faire connoître pat là , que c'eft princi- 
palement cette foi vive qui eft nécefïàire au Chrétien , 8e 
qu'avec elle rien ne pourra lui manquer. Auffi c’eft fbuvenr 
àcaufe que nous manquons de foi , 8c en punition de notre 
peu de fidelité à accomplir fa volonté , 8c à rechercher fou 



« L'EVANGILE SELON s. MATTHIEU. 

j i. Ne vous inquiétez 3 1. N olite ergo fcî- 
donc point , en di/ant : liciti ejfe , (iieentes .* 
Que mangerons-nous, ou Qsàd manducabimus , 
que boirons -nous , ou de aut quid bibemus, aut 
quoi nous vétirons-nous J quo operiemur i 
31. Comme font les ;i .Heccnimom- 
Payens qui recherchent nia gentts inquirum : 
toutes ces chofes : car vo- feit enim pater vejîer , 
tre Pere fçait que vous en quia hit omnibus in- 
avez befoin. digetis. 

3 3 . Cherchez donc pre- 3 3 . Qutrhe trgo 
aniercment le royaume de primùm regnum Dei , 
Dieu & fajuftice ", & tou» & jujiitiam ejus : fÿ 
tes ces chofcs " vous feront htc omr.ia adjicientur 
données par-deflus " vobis. 

34. C’cft pourquoi ne 3 4. N dite ergo f el- 
fes yez point en inquiétude liciti ejfe in crafitnum. 

{ >our le lendemain -, car le Crnftinus enim aies 
endemain aura foin de Jollicitus erit Jibi ipfit 
lui -même : à chaque jour fufficit diti malilia 
fuffit fon mai fua. 

f oyaume avant toutes chofes , qu'il nous prive de fon re- 
cours. 

ir. j 3 . expi. la juftice de Dieu : c'elt-â-dire , d’être juftes 
non feulement devant les hommes , mais devant Dieu pat 
la foi & l’accompliiTement de fes commandemens : puif- 
que fans cela on ne doit point chercher , & on ne peut ar- 
river i ce royaume de Dieu. 

Ibid. expi. C’eftâ-dire , que le royaume de Dieu étant 
votre fin 8c votre bien principal , 8c ces autres chofes étant 
follement des moyens pour y arriver , il ne faut chctcher 
ces moyens que dans la vûedu principal , 8c comme deè 
chofcs néceflaires durant cette vie pour arriver à la fin que 
Vous vous propofez. 

Ibid. expi. non comme un bien auquel vous deviez vous 
arrêter , mais comme un moyen pour arriver à ce bien 
même. 

lê. 54. expi. C’cft i-dire , fon travail , fon affliftion & fa 
peine. Comme s'il difoit : Il fuffit d’attendre au lendemain 
pour fonger au lendemain , 8c chaque jour fournit à l'hom- 
me allez de travail 8c d'affliûion , fans qu'il prévienne tel 
jours par fes vaines inquiétudes 8c fes chagrins inutiles. - 
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CHAPITRE VII. 


1 l. Suite du Sermon fur la montagne. Ne point 
juger. Ne peint donner le Saint aux chiens. 


'■N 1 . 


~Olitt judi- 
care, ut non 
judicemini. 

z. In quo enim judi- 
fio judicaveritis.judi- 
cabimini : & in qua 
tnenfura mer.fi fueri- 
tis , remetietur vobis. 


j . Qtùd autern vi- 
des fefeucam in oculo 
fratris tui : & trabem 
in oculo tuo non vides ! 


4. A ut quomodo di- 
ts s fratri tuo : Sine 
tjidam fcftucam de 


I.'V'TE jugez point, afin L,,c 6 •' 

IN que vous ne foyez u 

point jugés a . 1. 

I. Car vous ferez jugés M * re 4 * 
félon que vous aurez jugé 

les autres ; & on fe fervi- 
ra envers vous de la même 
tnefure dont vous vous fe- 
rez fervis envers eux u . 

J. Pourquoi voyez-vota , v 
une paille " dans l’œil dç 
votre frère , vous qui ne § 
voyez pas une poutre dans 
votre œil * ? 

4. Où comment dites- 
vous à votre frère : Laif- 
fez - moi tirer un paille 


ir. 1 . rxfl. JesüsChriît n'ôte pas ici la puiffance 
de juger à ceux qui font établis pour reprendre 8c pour 
punir les crimes : mais ileondanne le jugement qu'on porte 
contre (on frère , lorfquc par légèreté , ou prévention , ou 
par un principe de malignité , on juge de fa conduite , 
de fes fentimens 8c de fe s intentions d'une manière defa- 
vanrageufe i & il veut nous obliger par làd'intcrpreter tou- 
jours favorablement les chofes qui font douteufes , com- 
me l’intention avec laquelle clics font faites lotfqu’on ne la 
connoît pas. 

f. 1. expi. Vous recevrez le même jugement de la part 
de Dieu , non quant à la manière téméraire 8c injulle , 
mais quant à la fubftance , qui fera fevere ou favorable , 
félon que le vôtre t'aura été. 

Ÿ. 5 . expi. un léger défaut dans fes moeurs. 

Ibid. expi. qui ctes coupables de grands crimes , fans j 
faire attention. 
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*8 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
de votre œil , vous qui oculo tuo.&ecce trais 
avez une poutre dans le efi in oculo tuo ? 
vôtre ? 

j. Hypocrite , ôtez pre- j . Hypocrita , ejice 
jniercment la poutre de primùm trabem de 
votre œil , & alors vous oculo tuo , & tune vi- 
verrez comment vous débit ejicere fejlucam 
pourrez tirer " la paille de de oculo fr tetris tui. 
l’œil de votre frere. 

6. Gardez-vous bien de 6. N dite dure fan- 
donner les chofes faintes " Hum cxnibus , neque 
aux cliienk " , & ne jettez mi tt tui s margarines 

pointvos perles devant les ve (Iras ante porcos , 
pourceaux , depeur qu’ils ne forte conculcent eat 
ne les foulent fous leurs pedibus fuis , & con~ 
pieds , & que fe tournant verfi drrumpant vos. 
t contre vous , ils ne vous 
déchirent. 

§. z. Demander , chercher , frapper. Abrégé de 
la loi. 

Znfrè n. 7. Demandez , & on 7 . Petite ,& dabi- 

“• vous donnera ; cherchez , tur vobis ; qturite . 
Marc il* ^ VQUS troU vcrez ; frap- & invenietis ; pulfate, 
Luc ii. pez a la porte , & on vous & aperietur vobis. 
ouvrira. 

Joe». 14. 8. Car quiconque de- 8. Omnisenim qui 

■fr. y.eutr. 8c après cela vous verrez aflez clair pour tirer. 

ir. 6. lettr. le Sainr. 

Ibid. cxpl. Jesus Chmst avertit les Paftcurs 8c 
les Prédicateurs évangéliques , de n'expofer ni la vérité , 
ni les faims myllercs au mépris des impies, dont les uns 
combattent 8c déchirent, pour le dire ainli la vérité en 
criant contre elle , 8c eu aboyant comme des chiens ; 8c les 
auttes la foulent fous leurs pieds avec le dernier mépris , 
comme des pourceaux abandonnés â leurs piailles 8c tout 
plongés dans taboue. Ce qui doit s'entendre ainli, dit un 
Interprète , (ï la nécelfité d’inftruire ceux qui font ptéfens , 
8c d qui la vérité peut être utile , ou d’éviter le fcaodale qui 
naîtroitdti ni en ce , ou d'empêcher que l’honneur de Dieu 
*'ea foie blciTé , n'oblige d’en ufet autrement. Tirin. 
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petit , accipit ; & qui mande reçoit , & qui cher- Jacob n 
quirit , invente , & che trouve; & on ouvrira à «• 
pulfanti aperietur. celui qui frappe à la porte. 

9. Aut qui s eft ex 9. Audi qui eft l'homme i ue , u 
vobis hemo , quem fi d’entre vous qui donne n. 
petierit filins fuus pu- une pierre à Ion fils, lorC- 

nem . nstmquid lapi- qu’il lui demande du pain ? 
dem porriget ti ? 

10. Aut fi pi cem 10. Ou s’il lui demande 
petierit , numquid fer - un poiifon , lui donnera- 
pentem porriget ci ï t-il un ferpent ? 

X 1. Si ergo vos , il. Si donc étant mé- 
tum fitis mali , noftis chans comme vous êtes , 
bona data dure filiis vous fçavez donner de bon- 
vefiris : quant'o magis nés cnofes à vos enfans, 
pater vefier , qui in à combien plus forte rai- 
caelis eft , dabit bona fon votre Pcrc qui eft dans 
pettniibus fe i les cieux , donnera -t-il 

les vrais biens à ceux qui 
les lui demandent ? 

ïz. Omnia ergo iz. Faites donc aux T '^ 4 » 
qutcumque vultis ut hommes tout ce que vous i„ ctt 
foc tant vobis homines, voulez qu’ils vous raflent'' : } 1 . 

& vos facite illis. Hec car c’eft-là la loi & les Pro* 

eft enim lex & pro - phetes ", 

phetd. 

$. j. Voie étroite. 

1 5 . Intrate per an- 13. Entrez par la porte Zvr 13, 
guftam portam : quia étroite ; parce que la porte * 4 * 
lata porta , & [patio- de la perdition eft large , 
fa via eft . qui ducit & le chemin qui y mene 

■p. ii. expi. Ces paroles font rapportées dans S. Luc 
après celles-ci : Donnée, .t tout ceux qui -tout demandent. 

La liaifon qu'elles ont enfcmble eft ainfi plus vilîblc. 

Ibid. expi. C’eft-â-dire , ce que les Prophètes 8c la loi 
Vous ont prefetit par toutes les ordonnances qui regardent 
le prochain : qui fe réduifent toutes à vouloir aux au- 
tres tout le bien qu’on fe fouhaite i foi-même , 8c à ne leut 
défirei non plu» de mal qu’on pc peut s'en fouhaiter. 
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To L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
eft fpacicux , & il y en a ad perditionem , 
beaucoup qui y entrent " . rruihi funt qui entrant 

fer earn. 

14. Que la porte delà 14. Qudm angufla 
vie eft petite , que la voie porta , & artta via 
qui y mene eft étroite , & eft, que. ducit ad vi~ 
qu’il y en a peu qui la tant : & pauci funt , 
trouvent ! qui intveniunt eam t 

§. 4. F aux-frophetes . Fruiti femblables a t arbre. 

ij. f Gardez-vous des 15. Attendit e àfal- 

faux propbetes'^qui vicn- fis propbetis , qui vo- 
uent à vous couverts de niunt ad vos in vefti- 
peaux de brebis , & qui au- mentis ovium , intrin- 
dedans font des loups ra- fecus autem funt lufi ( 
viflans. . rapaces. > 

1 6. Vous les connoî- 16. A fruciibus eo- 

trez par leurs fruits. Peut- rum cognofcetis eos. 1 

on cueillir des railins fur Numquid colligunt de 1 

des épines , ou des figues /finis uvas , aut de 

fur des ronces î tribulis ficus '. 

1 7. Ainfi tout arbre qui 17. Sicomnis arbor 

eft bon produit de bons bona frucius bonos fa- 

fruits ; & tout arbre qui cit : mala autem ar- 

eft mauvais produit de bor malos frucius far 

mauvais fruits. cit. 

18. Un bon arbre ne 18. Non poteft ar- 
gent produire de mauvais bor bona malos fruc- 

ir. 1 5. expi. La voie large , c'eft celle des cupidités du 
ficelé , dans laquelle marchent les hommes charnels ; la 
voie étroite eft celle de la loi Evangélique , de la péniten- 
ce , de la croix 8c des autres mortifications enfeignées 8c 
pratiquées par 3 1 s us-C hrjst.Cc n'eft pas que la voie 
ou ciel foit pénible en elle-même, dir S. Chryfoftome , mais 
c'eft à notre corruption 8e à notre lâcheté qu’elle eft péni- 
ble : 8e elle n'eft étroite «u'à ceux dont le coeur eft refterré. 

tJ\ ij. expi. Saint Jérôme 8e S. Auguftin croient que 
■ces paroles s'entendent principalement des hérétiques i 
S. Chryfoftome , de ceux dont la vie eft corrompue , 8e 
qni fe revêtent au- dehors d’une apparence de pieté poux 
mieux féduire ceux qui ne les conuoiftem pas. 
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tus [terre : ne que ar- fruits, & un mauvais ar- * •. 
bor malt bonos /rue- bre n’en peut produire de 
tus facere. bons • 

19. Omnis arbor , 19. Tout arbre qui ne Suffi j,' 

qui non faeit fru~ produit point de bon fruit, 10. 
ttum bonum, excide- fera coupé & jette au feu. 
tur , o* in igntm mit - 
tetur. 

10. Igitur ex [rue- zo. Vous les rcconnoî- 
ùbus eorum cognofce- trez donc par leurs fruits. 
tis eos. 

$. y. Dieu juge les cœurs. 

zi. Non omnis qui 1 1 . Ceux qui me difent: Xnfri 1 f, 
dicte mihi : Domine , Seigneur, Seigneur", n’en- 1 1. 
Domine , intrabit in treront pas tous dans le luc ^ 
regnum cœlorum : fed royaume des cieux : mais 4S * 
qui faeit voluntatem celui-là feulement y en- 
patris mci , qui in trera qui fait la volonté 
ccelis eft , ipfe intrabit de mon Pcre qui eft dans 
in regnum cœlorum. les cieux f. 

zz. Multi dirent zz. Plufieursmc diront 
tnibi in ilia die : Do- en ce joar-là " : Seigneur, 
mine , Domine . non- Seigneur , n’avons - nous 
ne in nomine tuo pro- pas prophétifé en votre 
phetavimus , & in no- nom : n’avons - nous pas 
mine tuo démonta eje- ch a de les démons en vo- 
ir. 18. expi. Comme le Prophète du Seigneur qui nous 
eft figuré par l'arbre qui eft bon , produit de bons fruits 
tant qu'il lui demeure fidèle ; ainfi le faux prophète fie le 
Do&eur du meufonge , tant qu’il ne change point par la 
pénitence , ne peut fe cacher long-tems fous la peau de 
la brebis , mais il fc découvre par fes œuvres qui font de* 
fruits corrompus , Sc conformes à la corruption de leur ra- 
tine , qui eft le cœur. 

ir.it. expi. C'eft à-dire , qui fe contentent de me re- 
Connoitrc publiquement pour leur Seigneur , fit de fe dire 
mes difciples , fans obéir à mes commandement fie faits 
fuivre mes maximes. 

ir. ix. expi. au plus grand jour otl il s’agira d'entrer dans 
le royaume des cieux , ou d’en être exclus , lotfqu’il faudra 
çompatoîttc devant le tribunal de J £ s u s-C H x I IT, : 
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71 L'EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
trc nom ; & n’avons - nous cimus , & in nomîHu 
pas faits plufieurs miracles tuo minutes multas fe- 
en votre nom ? cimus ? 

ij. Et alors ie leur di- 13 . £/ tune confit e- 

rai hautement " : Je ne bor illis : Qui a num- 
vous ai jamais connus " : quam novi vos : dif- 
Rctirez-vous de moi , vous cedite à me , qui ope- 
cjui faites des œuvres d’ini- ramini iniquitatem. 
quité. 

4 - 6 . Bâtir fur la pierre , & non fur le fable. 
14. Quiconque entend 14. Omni s ergo qui 
donc " ces paroles que je audit vtrba me a hac. 
dis , & les pratique , fera & fait ea . ajftmila- 
comparé à un homme fa- bitur viro fapienti , 
2e , qui a bâti Ùl mai Ion qui édifie avit domum 
lur la pierre " -, fuam fufra petrafn ; 

i$. & lorfque la pluie 15. & defeendit 
eft tombée , que les fleu- pluvia , & venerunt 
ves fe font débordés , que fiumina , & flavernnt 
les vents ont foufRé , & vend , & irruerunt 
font venus fondre fur cette in domum illam , 0» 
maifon , elle n’eft point non cecidit : fa data 
tombée , parce qu’elle étoit enim crut fuper pe- 
fbndée fur la pierre. tram. 


ÿ. 15. leur, confédéral , déclarerai. ' 

Ibid. expi. pour mes ’fervitcurs & mes amis. Car celui 
qui prophétife , celui qui fait des miracles , le tait quelque* 
fois , félon les faims Pères , fans aucun mérite de fon côté , 
mais par la feule vertu de l'invocation du nom adorable de 
JtsUi C H R ist. i. Hilaire. S. Chryfofi. S. Jerome. 

ir. 14 expi. C’eft ici la conclu (ton de tout ce Sermon 
que Jisus-CHuira fait fur la montagne. 

Ibid. exfl. La foi en J e s u s-C h *. 1 s t , ou Jésus* 
C h r. 1 s t lui même eft la pierre qui fert de fondement à 
l'édifice du Chrétien. Celui donc qui eftafFermi fur l’amour 
de J e s u s-C H x 1 s t , qui lui fait accomplir les divin» 
préceptes . ne peut être renverfé par la tentation des pUi- 
fïrs , figurés par la pluie t ni par les mouvemens des paillons 
plus violentes , marquées par les fleuves qui fe débordent } 
ni enfin par toute la fureur des ennemis de notre falur , 
lignifiés par les vents. 

16. Et 
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\6. Et omnis , aui 
audit -jcrba mea hec , 
non facit eu 
lis erit viro ftulto , 
qui édifie avit domum 
ftt.im fuper arcnam : 


T) 


i 6. Mais quiconque en- 
tend ces paroles que je 
dis , & ne les pratique 
point , il cft fcmblable à 
un homme infenfé , qui a 
bâti fa mai Ion fur le fa- 
ble " : 


17. & defeendit 
Mftvia , & venerunt 
fltmina , & flaverunt 
•vents , ô' irruerunt 
in domum ilium , & 
eteidit , & fuit ruina 
illius magna. 

x8 .Et facium ejl : 
cum confummajfet Je- 
fus verba hec , admi- 
rabantur turbe fuper 
dotlnna cjus. 

xy. Erat enim do- 
cens eos ficut poteftu- 
tem habens , & non 
oficut Scribe eorum , & 
Pharijei. 


17. & lorlque la pluie • 
cft tombée , que les flAi- 
ves fe font débordés , q ue 
les vents ont foufflé & font 
venus fondre fur cette mai- 
fon, elle a été renverfée, 

& la ruine en a été grande. 

x8. Or Jésus ayant 
achevé tous ces difeours , 
les peuples étoient dans 
l’admiration de fa doétri- 
nc. 

ly. Car il les inftruifoic Marc 1, 
comme ayant autorirc n , 

& non pas comme tes i t , 4 ‘ 
Scribes ni comme les Phâ- 
rilicns. 


■ir. 16. txfl. Çeux-làbâtiflcntfurb fable, qui bàtilïënt 
fur unautre fondement que la verhé de la parole de Jesus- 
Christ , fie fon amour , qui entendent le faiat Evan- 
gile , & ne le pratiquent pas. 

ir. 19 «/>/. C'cft à dire , qu'il leur parloit non par 
feulement comme de la part de Dieu , mais comme étant 
Dieu lui même : puifqu’ajrès leur avoir repréfenté cc 
qu'on avoit dit aux anciens , il ajoutoit auifi tôt comme un 
grand lcgiflateur : El moi je ■vous du , &i. ajoutant ce qu'il 
vouloic à la loi , & la perfcéfionnan; dans les ebofes où elle 
fcmbloit défe&ucufe. Il découvroit aulli l'efprit même de 
cette loi , qui étoit toujours demeuré comme renfermé fous 
l’écorce de la lettre. Déplus, fes paroles avoient une force *• • 
qui convainquoit l'efprit fie entrainoit le cceur quand elles 
croient accompagnées de I'on&iondc fa gtace.' 

Tome XVII. D 
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74 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 


CHAPIVRE VIII. 

§. I. Lépreux. 

autem def- 
V> cendijfet de mon- 
te , fecuu funt enm 
turks, mults : 
v . & ecce leprofus ve- 
nions , adorabat eum , 
dicens : Domine , G 
vis , potes me mun- 
dare. 

3 . Et cxtendens Je- 
fus manum , tettgit 
eum , dicens : Volo. 
guéri " \ & fa lèpre fut Mnndare. Et confef- 
guçrie " au même inftant. tim mandata e/l lepra 

e i m ' , 

. 4. Alors Jésus lui 4. Et ait illi Je fut : 

Hit : Gardez-vous bien de Vide , nemint dixeris ; 

•parler de ceci à perfonne ; fed vade , ofiende te 
revit. mais allez vous montrer Jaccrdoti , & offer mu- 

■4 *»• au Prêtre ,& offrez le don nus , quod prscepit 

preferit par Moife , afin Moyfes , in' teflimo- 

cjuc cela leur ferve de té- muni illis. 
moignage 11 . 

Jr. 1. leur, purifier. ex fl. Ce qui fait voir qu’en l'ado- 
rant comme Dnu , il nedotitoit point de fa puiflànce pour 
le guérir ; mais qu'il s'abandonnoit abfolument à fa vo- 
lonté pour faguérifon , l’çachant, bien qu'elle en déptn- 
doit uniquement. 

f. j. expi. Saint Jean Chrpfoftonic croit qu'il le fit, 
pour faire connoître qu'il écoit au-defius de lia ‘loi qui dê- 
fendoit de toucher à un lépreux , 8c que rien n'étoit impur 
à celui qui étoit lui-même la fourcc de la pureté. 

Ibid. leur, purifié. 

Ibid. Ictir. purifiée. 

Ÿ. 4. expi. En fc montrant aiafi aux Prêtres par l'or Jr» 


t ni. Dkj.-j-TEsus étant defeendu 
manche J j a monca g ne y u n c 

Rois* , ou grande foule de peuple le 
XXl’v. iuivit : 

après la i. & un lépreux venant 
Allfrc V. à lui l’adoroit , en lui di- 
4 o. Tant : Seigneur , fi vous 
lue {. voulez , vous pouvez me 
.guérir". 

3. Jésus étendant la 
main le toucha " , & lui 
dit : Je le veux : Soyez 
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CHAPITRE VIII.. 7 S 

§. i. Centenier . 


J. C«>» asttem in- 
troijfet Capharnaiim , 
accejjit ad cum Cen- 
turio , rogans eum , 

6. & dicens : Do- 
mine, puer meus ja- 
cet in domo par aly ti- 
ens , & male torque- 
tur, 

7. Et ait illi Jefus : 
Egovcniam , &cura- 
bo eum. 

8. Et refpondens 
Centurio , ait : Domi- 
ne , non fum dignus 
ut intres fub tectum 
meum : fed tantum 
die verbo , & fanabi- 
tur puer meus. 

9. Nam ego bo- 
m fum fub poteftate 


j. f J e sirs étant en- t j eu di 
tré dans Capharnaüm , un de Carê- 
Centcnicr " vint le trou- " 1c - 
ver", & lui fit cette prière : u ' 7% ** 

6. Seigneur, mon fer- 
viteur eft couché & ma- 
lade de paralyfie dans ma 
mai fon , & il fouffre ex- 
trêmement. 

7. J IS O s lui " dit r 
J’irai , & je le guérirai. 


8. Mais le Centenicrlui 
répondit " : Seigneur , je £«f 7 (. 
ne fuis pas digne que vous 
entriez dans ma mailbn : 

mais dites feulement une 
parole , & mon fervitcur 
fera guéri. 

9. Car quoique je ne 
fois moi - même qu’un 


de J e s u s-C h & 1 $ t , il leur faifoit voir premièrement 
la toutc-puiflance de celui dont la feule volonté l'avoir 
guéri de fa lèpre. En fécond lieu , il rendoir un témoignage 
ï l'innocence de cet Homme- Dieu qu’on accufoir d'ccrc un 
violateur de la loi. Et J es u s-C h a t s t en ufoicainlï, 
dit S. Jerome , afin que foit qu'ils cruflènt au Sauveur du 
momie en voyant ce grand miracle , ou qu'ils n'y cruflènt 
pas , il en tirât également fa gloire t,iiils croyoicnc ils 
étoient lauvés s’ils 11c croyaient pas , ils dcvjrnoient inex- 
cufablcs d'avoir refuie de fe rendre â un témoignage fi évi- 
dent de la vérité. 

t. expi. Capitaine de cent hommes. 

Ibid. txpl. Non par lui-mâme , félon S. Luc ,.mais par 
les principaux des Juifs & pat fes amis , s'étant cru indigne 
d'y aller lui-même en perfonne : fans doure à caufc qu'il 
étoit Payen. 

i . 7. expi. à ceux qui étoienc venus de fi parc. 

f. i.expl. il lui fit dire par ceux qui étoient venus l'a- 
vertir, que le Sauveur ctoit a lie a proche de fa maifon. 


1 

I 

\ 


1 
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76 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

homme fournis a la pu if- conflitutus , habens fub 
fan.e d un autre , ayant me milites , & dico 
néanmoins tk*s oldats (ous huic : Vade , & va- 
moi , je dis a l'un : Allez dit : çp alii. Veni, & 
là , & il y va ; & a l'autre : venit : & fervo meo , 
Venez i. i , &: il y vient ; Fac hoc , & facit. 

Si a mon fervircur : Faites 
cela , & il le fait 11 . 

10. Jésus entendant 10 . Aüdiens autem 

ces paroles en fut dans Je fus miratus efl , & 

• l’admiration " , & dit à fequentibus fe dixit : 
ceux qui le fuivoient : Je Arr.cn dico vobis , non 
vous dis tk. je vous en a (Tu- inverti tantam fidetn 
re , que je n’ai point trouvé in I frael. 
une» grande foi danslfrael. . 

1 1 . Audi je vous dé- 1 1 . Dico autem vo- 
clarc-', que plufieurs vicn- bis , quod mulii ab 

llaldib. J ronc d’oricnt-*&: d’occi- oriente , Qr> occi dente 
dent " , & auront place ventent , & recum- 
dans le royaume des cicux bent cum Abraham , 
avec Abraham , Ifaac & & Ijaac , & Jacob in 
Jacob : regno ccelorum ; 

} i. mais que les enfans 1 1. filii autem re- 
du royaume " feront jet- gni ejicientur in tene- 
tes dans les ténèbres exté- bras exteriores ibi 
rieures " , Il y aura là des erit fletus & firidor 

ÿ. •>. fuppl. Combien vous , Seigneur , qui êtes Dieu Sc 
tout puiflant , ferez-vous plutôt obéi quand vous parlerez ! 

ÿ. io. expi. Il vouloit en admirant cette grande foi dans 
un Paycn , la fa iv admirer non feulement de tous fes dif- 
pples & de çpus les Juifs qui le fuivoient , mais encore de 
toute la poflerité. 

ir. it. expi. Jésus Christ prédit la votaiion des 
Gentils , & en mème-tems il humilie l'orgueil des Juifs. 

Ÿ. il. expi. Le s Juifs font ami! nommés , parce que le 
royaume a voit été préparé pour eux, que la loi leur avoir 
été donnée, que les Prophètes leur avoient été envoyés, 
que le temple & le Sacerdoce établi de Dieu étoit parmi 
eux. 

Ibid. f.rp.\ C’eft-à-dirc, dans l'enfer, ainu nommé par 


Digitized by Google 



CHAPITRE V I î I. ff 
dentium. pleurs & des grincemcns 

de dents.* 

x j . Et dixit Jefus 1 3 < Alors Jésus dit 
Ccnturioni :Vade,(fi au Centenier : Allez , & 
fient credidifii , fiat qu’il vous Toit fait fclou 
tiii. Et fanatus efi que vous avez cru. Et fon 
fuer in ilia hora. ierviteur fut guéri à la 
même heure f . 

§.3. Belle mer e de S. Pierre. Maladci guéris. 

' 1 4. Et citrn venif- 1 4. J e s u s étant venu^ 

Jet Jefus in domum en la maifon de Pierre " , 

Pétri , uidit focrum vit fa bellc-mere qui étoit 
ejus jacentem , (fi* fc- au lit , & qui avoit la 
bricitantcm : fievre. 

if tfir tetigit ma- 1 j. & lui ayant touché 
num ejus , (fi* dimifit la main , la fievre laquit- 
tam febris , (fi* J'urre- ta ; elle fc leva aujfi-tôt , 8c 
xit , (fi* minifirabat elle les fervoit " . 
eis. 

1 6. Vefperé autem 16. Sur fc loir , on J11I Man r. 
faclo , obtulerunt ei prélènta plufieurs poüR* } *• 

le Fils de Dieu , à caufc que 1 a béatitude ert repréfentée 
dans les Ecritures (bus la figure d'un Couper ; 8c que le lieu 
où l'on faifoit le Couper étoit éclairé par uu grand nombre 
de luminaires ; ainfî iorCque l’on étoit chaflï de ce lieu , l'on 
étoit comme jetté dans les ténèbres extérieures , c’eft-à-di- 
re , dans les ténèbres qui étoient hors la chambre du Cou- 
per. 

V. 14. expi. Ceci 8c toute la Cuite juCqu’à la (indu ch. 9. 
ne paraît pas rapporté dans l'ordre du tem»; S. Matthieu 
donc i I'occafîon des miracles de J E s u s , reprend ici ce» 
particularités , après les avoit omilés. . . 

Ibid expi. Éllcc.ft nommée dans S. Marc , la maifon de 
Simon & d'André : Ce qui peut faire juger ou qu’elle avoit 
été en commun i ces deux frères , qui avoient alors tout 
quitté pour Cuivre Jésus Christ ,011 qu’elle appar- 
tenoit i leur pere , ou même à la bcllc-mcre de S. Pierre , 

8c qu'ifî avoient accourumé d’y loger. 

Tt. tf. cxol. Ce qui montre d’un côté la fouveraine puif- 
Ctncc de Jésus Christ, 8c de l’auttc la reconnoif- 
fan ce 8c le grand zele de cette femme. 

D iij 
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7 8 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
dés , & il en challa les multos demonia ha~ 
malins cfprits par fa paro- bentes : & ejiciebat 
le , S £ guérit tous ceux qui fpiritus verbo ; & om- 
étoicnt malades j nés male habentes cu- 

ravit » 

1 7. afin que " cette pa- 17 .ut adimplere- 

Pgtf rôle du prophète Ifaie fut tur quod dtcium eft 

x. 14. accomplie : Il a pris lui- per Ijatam prophetam 

même nos infirmités , & décent cm : IpJ'e infir- 
il s'eft chargé h de nos ma- mitâtes noftras acce- 
ladies' 7 . pit , ér egrotationer 

noftras portavit. 

§. 4. Suivre pauvre Ji s y s-C h R 1 s T pauvre. 

Morts. En/cvelir les morts. 

1 8. Or Jésus Ce voyant 18. Videns autem 
environné d’une grande ]efus turbas militas 
foule de peuple , ordonna circum Je , jujjtt ire 
à fes di ciples de le palier trans fretum. 

à l’autre bord du lac " . 

19. Alors un Scribe ou 19. Et accendens 
Doétcur de la loi s’appro- mus Scriba , ait illi : 
chant : lui dit : Maitre, Magijler „ feqttar te , 
je vous fuivrai en quelque quocumque ieris. 
lieu que vous alliez 

ir. 17. autr. en forte que. 

Ibid. leur, il a pot té. 

Ibid. expi. Le partage d’Ifaïe s’entend particulièrement 
des maladies fpirituclles de nos âmes : I Evangélifte l'ap- 
plique aux m «ladres corporelles , pour nous marquer , dit 
S. Chryfoiloine , que la plupart de ces maladies Cirent leur 
origine de celles des âmes. 

V. 18. expi. du lac de Genéfareth. Soit pour fe défaire 
de la foule importune qui l’environnait , ou pour nous don- 
ner un exemple d'humilité & d’éloignement de toute vaine 
gloire ; ou pour adoucir en quelque forte l’envie des Prê- 
tres , des Pharirtens & des Doû'urs de ta loi . ou enfin pour 
aller délivrer deux pauvres polTedés dans le païsdesGéra- 
féniens. 

19. expi. comme votrre difciple. Cette parole a paru 
i S. Chryfoftome pleine de prefomptiou. Quelques Peres 
ont cru que cet homme étoit portedé de l'amour du bien , &: 
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• CHAPITRE VIII. l4 

ta. Et dicit ei Je- xo. Et Jésus lui r é-[„ (9 , 
fus : Vulpes foveas ha- pondit : Les renards ont 58. 
bent , & volucrcs caeli des tanières , & les oi- 
ntdos : filins autem féaux du ciel ont des nids ; 
bominis non habet ubi mais le Fils - de - l’hom- 
caput reclinet. me n’a pas où repofer fa 

- tête". 

1 1 . Alius autem de x 1 . Un autre de (es dif 

difcipulis ejus ait illi : ciples lui dit : Seigneur , 

Domine , permitte me permettez-moi d’aller en- 
primum ire , & fcpelb- fcvelir mon pere avant que 
re patrem nu uni. je vous fuivc. 

xx. Je fus autem xx. Mais Jésus lui 
ait illi : Sequere me » dit: Suivcz-moi ,&laifTez 
dtmitte mortuos fe- aux morts " le loin d’en- 
pelire mortucs Juos. fcvelir leurs morts " . 

§ . $ . Tempête appaijee. 

x 3 . Et afeendente xj. f II entra enfuit e Matc 4. 

10 in naviculam , fe- dans la barque „ aceom-j 6 ' 
cuti funt eum difeipu- paguéde fes tiifciples ; 

11 ejus : t IV. Di- 

manche 

8c que touché de la grandeur des miracles du Fils de Dieu , après les 
il voulut le fuivre pour faire une cfpece de trafic de la pieté : huis , ou 
c'eft-i-dirc , qu’il délîroit la meme chofe que Simon le XX V. 
Magicien voulut depuis achete^de S- Pierre ; & qu'il cher- après la 
choit dans le même cfprit à faite dus oeuvres mir^culcufes. Pcntcc. 

■p. 10. expi. Je su s-C huit ayant plus d'égard dan* 

£» réponfc à ce qu’il penfoit qu'à ce qu'il iftfoit , lui fait en- 
viiager qu’il fe trompou dans fes vues , & que le Fils de 
l'bomme ne menoit qu’une vie pauvre 8c humiliée. Cepen- 
dant notre Sauveur ne l'avoit pas rejette en lui parlant de 
la forte : il lui avoit feulement reproché en termes cou- 
verts fon mauvais déiîr , lui (aidant en même tenu la li- 
berté de le fuivre, s’il vouloir vivre auiG rabaillc 8c auiG 
pauvre que lui. 

ré. 11. expi. à ceux qui font morts félon l'ame. 

Ibid. expi. Jésus-Christ ne défend pas ces der- 
niers devoirs , dit S. Cliryfoftome ; mais il a feulement def- 
fein de nous taire concevoir que nous n'avons rien de plus 
important que l’affaire de notre falut , 8c que d’être fidcle à 
fuivre le Seigneur , lorfqu'il nous appelle à lui. 

Diiij 
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S o L’EVANGILE SELON s. MATTHIEU. 

14. &auflkôt il s'éleva 14. & ecce motus 
fur la mer une lî grande magnus facius ejl in 
tempête , que la barque mari , ita ut navi- 
étoit couverte de flots ; & cula operietur flucti- 
lui cependant dormoit " . bus , ipfe ver'o dormit- 

bat. 

ij. Alors fes difciples 15. Et ateefferunt 
s’approchèrent de lui , & ad eum difeipuli ejus , 
l'éveillerent, en lui di Tant : & fufeitaverunt eum , 
Seigneur , fauvez-nous, diccntes , Domine , 
nous périmons. falva nos , périmas . 

16. Jésus leur répon- 16. Et dicit eis Je - 
dit : Pourquoi êtes - vous fus : Quid timidi ejlis, 
timides , hommes de peu modice fidei i Tune 
de foi " 1 Et fe levant en furgens , imperavit 
même-tems il commanda" vernis & mari , & 
aux vents & à la mer , & il facta eft tranquillitas 
ic fit un grand calme. magna. 

17. Alors ceux qui 17. Porro hemines 
étoient préfens " furent mirati Junt, diccntes : 
dans l’admiration , & ils Qualis eft hic , quia 
difoient : Quel eft celui- vtnti & mare obe~ 
ci à qui les vents & la diunt ci ? 
mer obéiflent " ^ 3 

§. 6. Démons cbajfés , pourceaux précipités . 
Marcf. 18. Jésus étant paflTé 18. Et cum venif- 
> . à l’autre bord au pais des fet trans fretum in re- 
lue 8. Géraféniens " , deux pof- giomm Gcrafenorum , 

f. 14. expi. Ce fommeil croit naturel , mais volontaire. 

ir. 16. expi. Les difciples manquoient de foi. Car s’ils 
avoient eu de Jésus Christ l'idée qu’ils dévoient 
avoir , ils l'aurait cru tout piuffant pour appaifer cette tem- 
pête (ans qu'ils l’euflènt réveillé. 

Ibid. grec. parla avec menaces. 

tî’. ij. expi. tant les difciples que ceux qui étoient dans 
d'autrçs barques. Marc. 4. \C. Lm. 8 1-. 

i" 7. tièpl. Ce qui iait bien voir que le grand nombre 
des miracles qu’il avoir laits devant leurs yeux , n’avoient 
pu encore les affermir dans la c: éarco de fa divinité, 
ÿ. 18.gr. Gctgéféaieiis. c xpl. L'cudtoit où Jesus-Ch.mst 


Digitized by Google 



C H A P I 
oceurrerunt ci duo ha- 
bcnics d&mor. 'ui , de 
monumcnûs exeuntes , 
fii/i nimis , ita ut nc- 
tno foJJ'et tranftre fer 
niam i liant > 

a 9 . & ecce clama- 
■verunt dicentcs : Qttid 
nobis ô» tibi , JeJtt fili 
Dti i Veniflihuc an- 
te t cm fus torquer* 
nos. 


3 o. Erat autan 
non longe ab illis grtx 
multorum forcorum 
pafeens. 

3 i. Dimones autem 
rogabaqt tum , dicen- 
tcs : Si ejicis noshinc , 
mitte nos in gregem 
forcorum. 


T RE VIII. 8 r 
fédés , qui étoient fi fu- 
rieux, que perfonne u’o- 
fok pafler par ce clicmin- 
là, forcirent des fépulcrcs'', 

& vinrent au-devant de 
lui } 

19. ils fc mirent en me- 
me tems à crier , & à lui 
dire : Jésus fils de Dieu , 
qu’y a-t-il entre vous & 
nous? Etes-vous venu ici 
pour nous tourmenter a- 
vant le tems " î 

J 0. Or il y avoit en un M * re V* 
lieu peu éloigné d’eux " un * ^ g 
grand troupeau de pour- 
ccaux qui paifloient " ; * > 

3 i. s & les démons le 
prioient , en lui difaht : Si 
vous nous chaflcz d’ici, 
envoyez-nous " dans ce 
troupeau de pourceaux " 


a'mWi Ce nommait le païs des Gérafénievt , du nom de la 
ville de Gcnfa ; ou le pais des Gxdarcnievs , du nom de la 
ville de Gidara ; car ces deux villes qui n’étoient pas éloi- 
gnées l'une de l’autre , donnoient indidèremment leur non» 
au même païs. 

■&. 18. expi. Les lêpulcres des Juifs étoient comme des 
cavernes où l'on pouvoir fe retirer. 

■fr. 19. expi. C’cftidirc , avant ce jour de ta fin da 
monde , où leur damnation fera conformée avec cpüede 
tour les hommes qu’ils auroieut entraînés dans leur mal- 
heur. 


ir. t,o. grec. loin d’eux. 

Ibid. expi. Il ifétoit paf défendu aux Juifs d'en nourrir , 
foit pour les vendre aux peuples voilîns , &: aux Romains 
mêmes qui commandoicrst dans Le païs , foie pour s'en fer- 
rir i d’autres ufages que pour les manger. Peut-être aulïs 
que ces pourceaux appartenoient à des Gentils qtri cioicnt 
mêlés avec tes Juifs dansGérafa. 

■f. jt. grec, permettez- nous d’entrer, 

Voul.expl. Laraifon principale pout laquelle ces démons 

Dï 
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*1 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

3 i. Il leur répondit: Et ait illts : Ite. 

Allez". Et étant lortis ils At illi exeuntes abie- 
entrerent dans ces pour- runt in porcos , & ecce 
ceaux : en même-tems tout impet u abiirtotus grex 
ce troupeau courut avec per pracept in mares 
impétuofité fc précipiter fe mortui fnnt in 
dans la mer , & ils mou- aquts. 
rurent dans les eaux. 

3 3 . Alors ceux qui les 33. Pajiores autem 
gardoient s’enfuirent : & fugerunt: &venientet 
étant venus à la ville ils nn civitattm , nuntia- 
racontercne tout ceci , & verunt omnia , & de 
ce qui étoit arrivé aux pof- eis , qui démonta ha- 
fedés. . buerant. 

3 4. AulTi-tôr toute la 3 4. Et ecce tôt a ci- 
ville fortit pour aller au- vitas exiit obviam 
devant de J E s U s ; & Jefu : & vifo eo roga- 
l’ayantvû , ils le fupplic- bant , ut tranfiret à 
rent de fe retirer de leur finibus eorum % 
pars " . 

voulurent entrer dans ces bêtes , étoit fans doute afin que 
ceux à qui elles appartenoient fulTent confternés par la 
perte de leurs troupeaux , & moins difpofcs à recevoir 
J £ su S-C H£!SI. 

f. 31. expi. Jesus-Chr.ist leur accorda cette per- 
miiïïon , pour faire comprendre de quelle fureur le démon 
étoit tranfporté contre les hommes : & nous apprendre 
qu'il n'y a rien de plus foible que cette rage du démon ; 
puifqu’il n'avoit pas le pouvoir d’entrer même dans des 
pourceaux s'il n'en recevoit la permiflîon. 

ir. 54. expi. Saint Jérôme attribue à un fentiment d'hu- 
milité la priere qu'ils lui font de fe retirer , comme fc 
jugeanr indignes de fa préfence : mais il femblc que la 
crainte de quclqu’autrc perte en fut la vraie caufc. 
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CHAPITRE IX. 

§. i. Paralytique. 

I. TH T afcendcm f i.TEsvs étant monté XXVIIT. 

g j innaviculam , J dans une barque, re* D imanc. 
transfretavit , & ve- paiTa le lac , & vint en £à a 
nit in rivitatem fuam. ville". _ 

z. Et eue offerebant a. Et comme on lui eut M*rc *. 
et paralyticum jaeen- préfenté un paralytique 3 - 
tem in Uct o. Et vident couché dans un lit , Jésus *' 
Je/us fidtm illorum , voyant leur foi " , dit à ce 
dixit paralyiico : Con- paralytique : Mon fils, ayez 
fide fili , remittuntur confiance , vos péchés vous 
tibi peccata tua. • font remis, 

} . Et ecce quidam J . Aulfi - tôt quelques- 
de Sert bis dixerunt in- uns des Scribes dirent en 
ira fe : Hic blafphe- eux-méracs : Cet homme 
mat. blaiphéme " . 

4. Et cupi vidijfet 4. Mais Jésus ayant 
Jeftts cogitationes eo- connu ce qu’ils penfoient , 
rum , dixit ; Ut quid leur dit : Pourquoi avez- 
cogitatis mala in- cor- vous de mauvaifes penfées 
dt bus veftris ? dans vos coeurs “ ? 

f . Quid $> facilita J . lequel eft le phis ai fé, 

dicere : dimittuntur ou de dire : Vos péchés 
tibi peccata tua : an vous font remis , ou de 
• 

v. r . txpl. Capharnaiim qu’il avoir prife' pour fa demeure 
ordinaire .depuis qu'il s'écoi: retiré deNazareth. 

f. i. expi. du paralytique 8c de ceux qui le portoient. 
f. j. expi. Car ils f<,avoieut qu'ils n'apparticnc qu’d Dieu 
d'effacer les péchés , 8c ils ne prenoient le Fils de Dieu que 
pour un homme. 

Ÿ 4. lettr. Pourquoi pcn£ez-vous du mal en vos cœurs? 
txpl. J e s u s-C H R. 1 s T prouve qu'il ctoit Dieu , puif- 
qu. il connoillbit i nud leuts cœurs , qui ne pouvoieut cire 
connus que de Dieu Icul, . . 

D vj 
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U L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
dire : Levez-vous , & mar- dicere : Surge , ty affi- 
chez H ? buta ? 

6 . Or afin que vous fça- 6 . Vt autan feiatiu 
chiez que le Fils-dcThom- quia filius bominis ha- 
ine a le pouvoir fur latei- bet potejîatem in ter- 
re de remettre les péchés : ra dirr.inendi pecca- 

' Levez-vous , dit-il alors ta, tune ait par alyti- 
au paralytique , emportez co : Surge, toile lec- 
votre lit * , & vous en allez tum tuum , & vade 
en votre mai ion. in dornum tuam. 

7. Il Ce leva aujjî-tôt , 7. Et furrexit , & 

& s’en alla en fa maifon. abiit in domum fuam. 

8 . Et le peuple voyant < 8 . Vident es autem 

ce miracle fut rempli de turha timuerunt , & 

crainte " , & rendit gloire glorificaverunt Dcum , 

à Dieu de ce qu’il avoir qui dédit potejîatem 

donné une telle puiflance talem hominibus. 
aux hommes " f . 

$. z. Vocation de faim Matthieu. 

Marc 2. 9. f J e s u s partant 9. Et cum trar.firet 

»4- de ce lieu , vit un homme inde Jefus , lidtt ho- 

Juc f. artis au bureau deS impôts , mincm fedentem in 

t^Saint nommé Matthieu * , au- telonio , Mattbaum 

Matthieu yr, ^ expb C'eft-à-dirc , lequel dés dfcux vous paroîc te 
plus facile , ou de raffermir le corps d’un paralytique , ou 
«le remettre les péchés de l'ame ? 

ir. è.cxpl. pour marque plus certaine d’une guéridon 
parfaite. 

ir. 8. grec, d’admiration. 

Ibid. expi. Apres un fi grand miracle , dit S. Jean Chry- 
foftome , ils ne regardent Jïsu s- Christ que comme 
vn homme : Se ils perdent le fruit principal qu’ils auroicnr 
tfu retirer des effets divins de fa puiflance , en concluant 
qu’il n’etoit pas feulement un homme rempli de la puif- 
ftnee de Dieu , mais qu’il étoit Dieu lui-même. 

ir. p. expi. Jfsus le vit non feulement des yeux du 
Corps , mais de ceux de fa divine mifcricordc. S. Marc hc 
S. Luc l'appellent Le'v » , nom plus honorable que celui de 
Matthieu , qu’il fe donne à lui- même aufîï bien que celui 
de Publient!) , pour corifeflcr ta grâce que Dieu fui avoir 
faite: parce qu’il avoit été plus connu fous ce nom dans 
t exercice d’une charge tres-odieufê au peuple Jui£ 
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CHAPITRE IX. S; 

nomme. Et ait illi : quel il dit : Suivez- moi : 

Sequere me. Et fur- & lui auflî-tôt fe leva , & 
gens fecuttts ejl eum. . le lîiivit. 

10. Et fatissm ejl 10. Et Jésus étant à 

difctimbente eo in do - table dans la mai (on de cet 
mo , ecce multi pttbli- homme 11 , il y viut beau- 
cani & peccatores ve- coup de publicains & de 
nientes , difeumbebant gens de mauvaile vie " , 
cum Jefu & difcipnlis qui s'y mirent avec Jésus 
éjus. 8 c les dilciplcs. 

il. Et videntes P h a- 1 1 . Ce que les Phari- 

rifti , diccbant difei- fiens ayant vu , ils dirent 
pulis ejus : Ouarecum à fes cîifciples : Pourquoi 
pnblicanis & peccato- votre Maître mange-t-il 
ribus manducat Ma- avec des publicains & des 
gifler vefter ? gens de mauvaife vie ? 

11. At Jefus au- 1 1. Mais J e s u s les 

diens , ait : Non eft ayant entendus , leur dit : 
opus valentibus me- Ce ne (ont pas les (àins , 
dicus , fed male ha- mais les malades , qui ont 
bemibus. befoin de médecin 

1 3 . E unies au' cm 1 3 . C'cft pourquoi allez 
. difei: e cjuid efi : Mi- 8 c apprenez ce que veut 
fnicordiam volo . & dire cette parole : J’aime- Ofit e. e. 
non facrificium. Non mieux la mifcricorde que ,4 - 
. 

dr. 10. expi. Saint Matthieu ayant liiivi le Sauveur lorf- 
^u il l'appcfla , il vouloit avant que de tout quitter lui té- 
moigner fa reconnoiÜàncc 8c ù joie par ce feitin qu’il: 
lui fit. 

Ibid, lettr. pécheurs. / 

Ÿ. 11. expl. Il n’entend pas qu'il y eûr des hommes qui 
fuflènt fains par eux mêmes , St qui n’euflènt pas befoin de; 
lui comme de leur médecin , ni que les Pharifiens fuflènt 
du nombre des fains. Mais H voulait feulement leur faire 
comprendre qu’ils avoient tort de lui reprocher de ce qu’il 
mangeoit avec les pécheurs : pnifqu’H etoic venu dans le 
n>onde pour lei pécheurs qui rcconnoiflènt humblement 
leuis péchés afin de s’en corriger s 8c non. pour les fains r 
r’efi a- dire , pour ceux qui Ce regardoicnr comme fains fc 
juftej , quoiqu’ils iufTcnt pleins d’orgueil 8c d'hypocridc. 
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le facrifîcç " . Car je ne fuis 
pas venu appeller les ju- 
ftes" , mais les pécheurs", 

. §. 3 . Jeûne , drab neuf 
14. Alors les dilciples 
de Jean " le vinrent trou- 
ver , & lui dirent : Pour- 
quoi les Pharilîens & nous 
jetinons-nous fouvent , & 
que vos difciples ne jeû- 
nent point ? 

x j. Jésus leur répon- 
dit : Les amis de l’époux 
peuvent-ils être dans la 
triftcflTe dans le deuil 
peudant que Icpoux eft 
avec eux ? Mais il viendra 
un tems que l’époux leur 
fera ôté " : & alors ils jeû- 
neront 


ertim vent Vocare ju - 
ftos , fed peccatores. 

, vaiffeaux vieux. 

14. Tune accejfe- 
runt ad eum difcipuli 
Joannis , dicentes 
Quare nos , & Phari - 
fai jejunamus fréquen- 
ter : difcipuli autem 
tui non jejunant i 

1 J .Et ait illis Je- 
fus : Numquidpojfunt 
filii fponft lugerc quan- 
diu cum illis ejl fpon- 
fus ? Venient autem 
dies cum auferetur ab 
eis fponfus : & tune 
jejunabunt. 


f-. 1 1. lettr. Je veux la mifericorde , & non pas le facri- 
fice. 

Ibid. expi. S'il parle d’eux , c'cfl par ironie qu’il les ap- 
pelle jufles. Il veut plutôt marquer que rous les homme* 
étoient pécheurs , puifqu'il prêchoità tous la pénitence. 
Ibid. grec, à la pénitence . 

ir. 1 4. expi. Les Pharificns confondus par les réponfef* 
de J E s us-C H R. i s t , & par l’éclat de les miracles , fc 
fervent des difciples de S. Jean pour l'attaquer de nouveau. 

it. ij. lettr. Les enfans de l’époux, grec. Les enfans de 
U chambre de l'époux s i. e. les amis ou les compagnons de 
l’époux : maniéré Je parler hébraïque , comme l’on dit , 
Filins pacis , pro dmtcui p/teis. Efiius. On donnoii ancien- 
nement à ceux quife marioient , quelques jeunes hommes 
pour les accompagner dans toutes les cérémonies de leur 
mariage , & ces jeunes-hommes étoient appellés les ami* 
ou les compagnons de 'l’époux. ' 

ir. if ejroLlorfquc la mort le leur aura enlevé. 

Ibid. cx’l. C'eft ce qu’on voit qu'ils pratiquèrent en dif- 
ferentes occasions après la téfurreûion de Jésus-Christ; 
puifqu’ils avoient foin d’accompagner leurs prières de leurs 
jeûnes , & que même toute leur vie ne fut plus qu’un jeûne 
& qu'une pénitence perpétuelle. 
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CHAPITRE IX. 
i 6 .JJemo autcm 16. Pcrfonnc ne 


immittit commijjuram 
parmi rudis in Vtjli- 
tnentum vêtus : tol- 
lit enim plenitudi- 
ncm ejus à vefiimen- 
to , & pejorfcijfura fit. 

1 7. Ncque mit tant 
vinumnovum in utres 
veteres ; alioquin rum- 
puntur utres , & vi- 
num effunditur , & 
utres pereunt. Sed vi- 
num novum in utres 
novos mittunt, & am- 
bo ccnfervantur. 


87 
met 

une piece de drap neuf 4 à 


ment le neuf emportèrent 
une partie du vieux " , & 
le dechireroit encore da- 
vantage. 

1 7. Et on ne mer point 
non plus du vin nouveau 
dans de vieux vaillèaux " ; 
parce que fi on le fait , les 
vaifieaux-lè rompent , le 
vin fe répand , & les vaifi 
féaux lont perdus : mais 
on met le vin nouveau 
dans des v aideaux neufs ; 
& ainfi le vin & les vaif- 


féaux le conlcrvent " . 

§. 4. Fille de J aire rejfufcitée. L'HémorrkoiJfe 
1 8. H ru illo lo- 
quente ad eos , ecce 
pr inceps unus accejfit , 

& ad or abat eum , di- 


18. f Lorfqu'il leur di- Mare j. 
foit ceci , un chef de fyna- **• 
gogue " s’approcha de lui , d ‘‘ c 
& l’adoroit . en lui di- 


4 ' 

t XXTIï. 


cens : Domine , film fant : Seigneur , ma fille Diman- 
che après 

ir. 1 6. grec, qui n’a pas encore été foulé. Pente- 

Ihid. lettr. car il emporte du vêtement ce qui a été mis c & te> 
pour remplir. 

+■ 1 7. lettr. outres , vaiffeaux de cuir. 

Ibid. expi. Les Saints Pcres expliquent ainfi ces compa- 
taifon; : Les difciplcs du Sauveur eioient encore imparfaits: 

& le Saint- Efprit ne les ayant pas rcnouvellés , ils avoient 
befoin que l’on ufât envers eux de beaucoup de condes- 
cendance. Ainfi il ne falloir pas accabler leur foi blefiè par 
trop de préceptes 8c par des pratiques trop pénibles à la 
tu turc. 

t. 18. expi. Les chefs de fynagogue préfidoient fur 
les peuples , lorfqu’ils s’aflèmbloient pour adifter à la le- 
cture des livres faints , aux inftru&ions publiques , 8ec. Et 
ils croient établis poureropêche^ le tumulte dans ces afTcm- 
blces , & pour y faire obfetvet toutes chafc» félon la loi. 

Celui dont il cA parlé ici fc nonunoit Jarre. 
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eft morte préfentement " ; 
mais venez lui impofecles 
mains , & elle vivra H \ 

1 9. Alors Jésus fe 
levant le fuivit avec Tes 
difciples. 

10. Ei> méme-tems une 
femme , qui depuis douze 
ans étoit affligée d’une 
perte de fang , s’approcha 
de lui par derrière , & tou- 
cha la frange qui étoit au 
bas de fon vêtement ; 

11. car elle difoit en 
elle-mcmc : Si je puis feu- 
le ment toucher fon vête- 
ment , je ferai guérie. 

zx. Jésus fc retournant 
alors , & la voyant , lui 
dit , Ma fille , ayez con- 
fiance " , votre foi vous a 
guérie. Et cette femme 'fut 
guérie à la même heure. 

xj. Lorfque Jésus fut 
arrivé en la maifon du 
chef de fynagogue , voyant 


me a modo àefunüa 
eft : fed vent , impone 
martum tttam jreper 
eam , & v'tvet. 

19. Et Jitrgens Je - 
fus , fequebatur eum , 
& difeipuli ejNS. 

xo. Et ecce mulier, 
que. fanguinis ftuxum 
patiebatur duodecim 
annis , accejftt rétro , 
& tetigit fimbriam 
veftimenti ejus. 

xr. Dire bat cnim 
intra fe : Si tetrgero 
tantum veftimentum 
ejus , falva ero. 

zi. At Jefus con- 
verfits , & vident 
eam , dixit e Confide 
filia , fides tua te fal- 
vam fecit. Et falva 
facta eft mulier ex ilia 
hora. 

1 j. Et cum venif 
fet Jefus in domttm 
principit , & vidijfet 


ÿ. 1 8. rxf'l. Sa fille n’étoit -pas encore morte : mais la 
crainte qu’il avoit qu’elle »e mourût , & l'extrémité où il 
l’avoir laiflïe le fait parler ainfi : peut être auflî qu’il crut 
en effet quelle pouvoir bien être morte dans le tems qu’il 
parloit à J ï s u s-C h h. 1 s T. 

Ibid. exfl. Ce chef defynagogue n’avoir pas la même 
foi que le Cçmenicr , puifqu’il croyoit que Timpo/îtion 
des mains du Sauveur fur fa fille étoit néccffaire pour fa 
guétifon ; au -lieu que le Cer tenicr ne lui demandoit qu'une 
parole pour la guérifon de fon ferviteur. 

ir. 2 z. expi. Il la rafTurc contre la crainte qu’elle avoir 
eue d’approcher de lui étant impute. 
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CHAPITRE IX. g 9 

ùbieines ç? turbam les joueurs de flûte n , & 
tumultuantem , dice - une troupe de perlonnes 
bat : qui faifoient grand bruit , 

il leur dit : 

14. Reeedite : non 14. Retirez - vous ; car 
eft enim mortua fuel- cette fille n’cft pas morte , 
la , fed dormit. Et de- mais elle n'eft qu'endor- 
ridebant eum. mie H . Et ils fe moquoient 

de lui. 

zf. Et eum ejecla ij. Après donc qu’on 
effet turba , intravit; eut fait fortir tout ce moit- 
es tenait manumejus. de , fl entra , St lui prit la 
Et furrexit fuella. main , & cette petite fille 

Te leva : 

z 6 . Et exiit fama z 6 . & le bruit s’en ré- 
hstc in un'tverfam ter- pandit dans tout le pais Ç. 
ram illam. 

§. J. Aveugles guéris. 

zj. Et tranfeunte 17. Comme Jésus fbr~ 
inde Jefn , Jécuti funt toit de ce lieu , deux aveu- 
eum duo estes , ela- gles le lui virent, en criant 
mantes , & dicentes : & en difanc : Fils de Da- 
Mi erere noftri , fils vid n , ayez pitié de nous. 
David. 

z8. Cum autem 18. Etlorfqu’il fut venu 
vtniffet domum , ac- en la mai Ion , ces aveu- 
cefferunt ad eum estei. gles s’approchèrent de lui. 
Et dirit eis JeJits : Et Jésus leur dit : Croyez- 
Creditis quia hoc pof- vous que je puifle faire ce 
fum facere vobis l Di- que vous me demandez ? • 

■#•.13. txpl q-ii félon !a coutume , formoient un con- 
cert funèbre , pour excicer à pleurer fie Ce lamenter ceux qui 
atliftoienr i un fr trille fpeûacle. 

ir. 14. expl II marque par là qu'il lui écoit au Ti facile 
de refTufcitcr ccttc fille de U mort , que de la réveiller d’un 
fommeil. 

ir. 17. expl. C’étoir confcllcr qu’il étoifle Meffie , à qui . 
ce titre honorable avoir été comme contacte pat la voix 
du peuple. 
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5>o L'EVANGILE SELON 
Iis lui répondirent : Oui , 
Seigneur " . 

z?. Alors il toucha leurs 
yeux , en difanL. : Qu’il 
vous foit fait félon votre 
foi ". 

5 o. Auflï-tôt leurs yeux 
furent ouverts. Et J e s u s 
leur défendit fortement 
d'en parler , en leur di- 
fànt : Prenez bien garde 
que qui que ce foit ne le 
fçachc 11 . 

3 i. Mais eux s’en étant 
allés , répandirent fa ré- 
putation dans tout ce païs- 
là". 


S. MATTHIEU. 

cHTit ei : VJ tique , Do- 
mine. 

z$. Tune tetigit 
oculos eorttm . dicens : 
fecundùm fidem ve- 
Jlram fiat vobis. 

) o. Et aperti funt 
oculi eorttm : & com- 
minatut tfi illis 3 e- 
fus . dicens : Videte 
ne quis feiat. 


3 1 . Jlli antem ex- 
euntes, dijfamaverunt 
ettm in tota terra ilia. 


§. 6. Vofficds muet. Blafphème des Pharifiens. 

3 1. Après qu’ils fuient 3 1. Egrcjfis autan 
fbrtis , on lui préfenta un illis , ecce obtulerunt 
homme muet pciledé du ci homincm mutum , 
démon. dtmonium babentem, 

j 3 . Le démon ayant écé 33. Et ejecio d&mo- 


ir. 18. expi. Ils reconnoiiîènt ainfi Ta fouveraine puif- 
fance. 

ir. 19. expi. Il vouloit qu’on connût que leur foi inté- 
rieure étoit la caufe de la guérifon de leur cotps. 

30. txpl. Il vouloic infpircr à fes ferviteurs le défîr 
de fe cacher dans leurs bonnes oeuvres ; & peut-êue aufli 
faire connofcre en cette occafïon , que ces miracles aboient 
pour principe non un efprit d'oft.-ntacioo , mais la charité 

2 ui 1: , rtoit à faire du bien au peuple pour les attirer 
oucement à la connoifTance de la vérité. 

p 3 i.yxpl. Aucun des faines Interprètes n'a blimé ce* 
deux aveugles de n’avoir point obéi â J e s U s-Ch eut. 
Car ils ne purent . dit S. Chryfoflome . ayant reçu une telle 
e r ace , s’empêcher de devenir les Prédicateurs , & comme 
les Evangéliftcs de la gloire du Sauveur : & félon Eltius , 
Jesus-Christoc leur avoir pas tant fait une defenfe , 
qu’il avoit voulu donner 5 ux hommes une inftruclion eu 
termes couverts & myfterieuj. 
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• CHAPITRE IX. . 9 t 
nto , loeutiis eft mutas, chalfé , le muet parla , & 


©• mirait funt turbo , 
dirent es : Numquam 
apparaît fie in Ifrael. 

34. Pharifiii autem 
dicebant : In principe 
demoniorum ejicit do- 
mine s. 


le peuple en fut dans l’ad- 
miration , & ils diloient : 
On n’a jamais rien vù de 
femblable en Ifrael " . 

3 4. Mais les Pharificns 
difoient au - contraire : Il 
chalfe les démons par le 
prince des démons " . 


§. 7. Brebis fans Pa/leur. Moijfon. Ouvriers. 


3 5 . Et circuibat Je- 
ftts omnes civitates , 
& caflella , docens in 
fynagogis eorum , & 
pr&dicans evangelium 
regni , & curans om- 
nem langaorem , & 
omnem infirmitatem. 

3 6 . Vitiens autem 
turbas , mifertus eft 
eis: quia erant vexati, 
& jacentes ficut oves 
non habentes paftorem. 


Marc 6. 

6 . 


3 Or Jésus allant 
de tous côtés dans les vil- 
les & dans les villages , 
enfeignoit dans leurs tyna- 
gogucs , & prcchoit I’E- 
v angile du royaume , gué- 
riflant toutes les langueurs 
& toutes les maladies". 

3 6 . Et voyant tous ces 
peuples il en eut compaf- 
ïïon ; parce qu’ils étoienr 
accables de maux " & cou- 
chés çà là , comme des 
brebis qui n’ont point de 
palpeur. 

37. Alors il dit à fes 
difciplcs : La moi/Ton eft l ! iC 1 0 
grande " , mais il y a peu x ’ 


37. T une dicit dif- 
cipulis fuis : Mcjfis 
quidem malt a , opéra- 
it. 53. expi. C’eft à dire , qu’il n'avoir jamais paru de 
Prophète qui eût guéri avec tant de puirtince , de perfe- 
ction , de facilité , tant de maladies fî différentes 8c fi incu. 
râbles , ni qui eut chaüé avec taut d'autorité toute fotte de 
démons. 

ir. 34. exil, dans l'impuilîànce de nier le fait , ils en 
calomnie le principe. 

ir 3f. Le grec ajoute , parmi le peuple. 
ir. 36. expl. C'cd principalement des maux fpirituels 
qu'il parle. 

ir. 37. expl. C’ed à-dire, qu’un grand nombre de per- 
fonnes dévoient fc foumettre à la foi de l’Evangile. 
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d’ouvriers. rarii autem pauci. 

3 8. Priez donc le Maî- 3 8 . Rogate ergo Do- 
nc de la moiflon qu'il en- minum mejfts , ut mit - 
voie" des ouvriers en fa tat operarios in meffèm 
moi ifon. fuam. 

ir. 38. grec, qu'il pouffe C°“ fa fie aller , extradât. 


CHAPITRE X. . 


§. 1. InflruBion des Apôtres. Leurs noms leur 
vocation. 


Marc 3 . 
* 3 - 

Luc 6 . 
13. & p . 


ï. y 1 Lors Jésus ayant 

appelle fes douze 
di Ici pics", leur donna puif 
fance fur les efprirs im- 
purs " pour les chafler, & 
pour guérir toutes les lan- 
gueurs & toutes les mala- 
dies. 


i. Or voici les noms 
des douze Apôtres : Le 
premier " , Simon , qui eft 
appellé Pierre " , & André 


1. tt 

£j du 


convocatts 
duodecim dif- 
cipulis fuis , dédit illis 
poteftatem fpirituum 
immundorum , ut eji- ■ 
ctrent eos , & cura- 
rent omnem languo- 
rem , & omnem infir- 
mitatem. 

1. Duodecim au- 
tem Apoftolorttm ncrr.i- 
na funt bac : Primus, 
Simon , qui dicitur 


ir. i. expi. Après que le Fis de Dieu a dit aux douze Dif- 
ciples de prier le Maître de la moifjon d’eirvcytr des otnricrs 3 
il n’attend pas qu'ils ayent prié , mais il les appelle eui- 
mêmes&r les établit fes Apôtres , pour être les premiers ou- 
vriers qu'il dévoie envoyer dans fa moiflon , 8c les chefs des 
autres. 

Ibid, cxpl pour donner du rcfpeâ à leurs perfonnes , de 
l'autorité à leurs paroles , & du poids à leurs aâions. 

ir 1 . cxpl. nun félon l'âge ou la vocation , mais félon le 
rang & la dignité qu'il avoù entre les autres lorfque l’Evan- 
géliftc écrivoit ceci , car comme Judas eft toujours mis le 
dernier , ain/î S. Pierre eft toujours nommé le premier dans 
les Evangiles , quoique les autres Apôtres y foient diffé- 
remment arrangés. 

Ibid. cxpl. par où il le diflinguc de l'autre Simon. 
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CHAPITRE X. 

Tetrus , & Andréas ion frcrc , 
fraser ejtts , 

3 . Jacobus Zebedei, 3. Jacque fils de Zébc- 
& Jpannes (rater ej us, dée , & Jean Ton frere , 
Philtppus,& Bartbolo- Philippe & Barthclemi , 
mats , Thomas , & Thomas & Matthieu le 
Mattheus public anus , publicain " , Jacques fils 
Jacobus Alpheà , & d’Aiphée , & Thadée 11 , 
Thaddeus , ~ . 

4. Simon Chana- 4. Simon Cananéen " , 
nau s , (y Judas Ifca- & Judas Ifcariotc // , qui eft 
riotes , qui & tradi- celui qui la trahit. 
dit eum. 

§. î. Vuijfance , pauvreté , prédication apofloliqttc, 
y. H os duodecim y. J f. s u s envoya ces 
mifit Je fus ; pr&cipiens douze après leur avoir 
eis , dire ns-: In viam donné les inftraciions fui- 
gentium ne abieritis , vantes : N’allez ppint vers 
(y in civitates Sama- les Gentils " , &c n’entrez 
ritanorum ne intra- point dans les villes des 
veriiis : Samaritains " : 

6 . fed potins ite ad 6 . mais allez plutôt aux 

ir. 3. expi. Saint Marc lui donne le premier rang , mais 
par humilité il s'eft nommé apres Ton collègue. 

liai J. grec furnommé Lrbbce C’ciè le même qu’un 
autre fvangéliile nommé Jade frere de Jacque. Ce qui 
nous marque qu'il avoir apparemment ces trois noms. 

ir. 4. expi. C’oft â-dire , qui étoitdu village de Cana en 
Galilée, où le Seigneur changea miraculeufcment l'eau en 
vin. Il eft encore nommé le /t/c dans un autre Evangéliite ; 
parce que Cana , félon S. Jérôme , lignifie Zele. 

Ibid. expi. furnommé Ifcariote , du bourg ou de la ville 
d’où il étoit né. 

f. f . leur, dans la voie des Gentils.' 

Ibid. expi. Cette défenfe ne regardoit que le rems de la vie 
de J H s U s-C h R 1 s T : car après la rélùrreftion , lorfque 
les Juifs avoient déjà rejetté le Fils de Dieu , il leur donna 
ordre de prêcher fon Evangile par route la terre : 8c non 
d’abord depeur que les Juifs n’euiTent pas voulu le rece- 
voir , fi “ton l’eût porté premièrement aux Gentils & aux 
Samaritains. 
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94 L’EVANÇILE SELON S. MATTHIEU, 
brebis perdues de la mai- eues qua perierunt do- 
ion d’Ilrael 11 . mets Ijracl. „ 

7. Et dans les lieux où 7. Eu rues autem 

vous irez , prêchez en di- pndicate , dicentes : 
fant : Que le royauipc des Quia apprepinquavit 
deux eft proche. regnnm cœlorum. 

8. Rendez la fanté aux 8. Infirmes citrate , 
malades , rclfu (citez les menues fufeitate , te- 
ntons , guériÙcz les lé- profos mandate , rdt- 
preux , chailez les dé- mones ejicite •: gratis 
mons : donnez gratuite- accepiftis , gratis date. 
ment ce que vous avez re- 
çu gratuitement " . 

9. Ne vous mettez 9. H olite pojfidere 

point en peine d’avoir de attrum , neque argen- 
î’or , ou de l'argent , ni tum , neque pecuniam 
de porter de l’argent dans in sortis veftris : 
votre bourfe " . > 

10. Ne préparez ni un 10. non peram in 

fac pour le chemin , ni via , neque duas tuni- 
deux habits , ni fouliés, cas , neque calccamcn- 
ni bâton " : car celui qui ta , neque virgam : 
travaille , mérite qu’on le dignus enim eft opera- 
nourrilTe. rites cibo Jue. 

' ir . 6 . expi. C'eft-à-dire , vers les 7uifs que Dieu avoit 
depuis Ci long-tcms choilî pour Ton peuple , St dont il fc 
Dommoit toujours le l’atteur i mais qui s’étoient éloignés 
de lui par leurs crimes. 

ir. 8. expi. C’cft-à-dire , comme je vous ai fait part de 
ces dons gratuitement i faites-eu de même part aux autres 
fans intérêt , pour ne pas corrompre la grâce de l’Evan- 
gile. 

ir. 9. leur, dans vos ceintures i ». e. dans vos bourfes 
pendues à vos ceintures. 

T- to. expi. Cette délénfe regarde principalement les* mi- 
niftrcs de l’Evangile , qui auroient ttop de foin des beforns 
corporels dcnslcurs voyages évangéliques , & tend à re- 
trancher l’inquiétude touchant le beftiin à venir : il vent 
qu’ils fc repofènt fur la providence. Outre qu'il.ctoit rrcs- 
jutle que ceux qui travaiiloicm à la couverlion des peuples 
AiiTcni nouais pat les peuples. 


.«1. 
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CHAPITRE X. 


Il .In quamcumque 
asttem civil atem , aut 
cafte llum intraveritis, 
interrogate , quis in 
ea dignus fit : & ibi 
mancie donec exea- 
tis. 

1 z. Intrames autem 
in domum , falutate 
eam , dictâtes : Pax 
httic domtii. 

13. Et fi quidem 
fuerit domus ilia di~ 
gna , veniet fax ve- 
Jlra fuper eam : fi au- 
tem non fuerit digna , 
fax vefira revertetur 
ad vos. * 

14. Et quicumque 
non receferit vos , ne- 
que m audierit fermoncs 
vefiros : exe unies foras 
de domo , vel civita- 
te , exetttite fulverem 
de fedibus veftris. 


95 

1 1. En quelque ville ou 
en quelque village que 
vous entriez , informez- 
vous qui y eft digne de 
vous loger " , & demeurez 
chez lui jufqu’à ce que 
vous vous en alliez " . 

1 z. Entrant dans la mai- 
lon , falucz-la en dilant : 
Que la paix foit dans cette 
mail'on 

1 3 . Si cette mailon en 
eft digne, votre paix vien- 
dra fur elle " : & fi elle 
n’en eft pas digne , votre 
paix reviendra à vous // . 

14. Lorlque quelqu’un 
ne voudra point vous rece- 
voir, ni écouter vos paro- 
les , fccoucz , en lôrtant 
de cette maifonoudccette 
ville , la poufticre de vos 
pieds 11 . . 


ir. ii. expi. C’eft un grand avantage de loger les Apil- 
tres S c les autres Prédicateurs de l'Evangile. 

Ibid. expi. depeur d'affliger leur premier hôte , eu pour 
r.e pas donner lieu aux peuples de les regarder comme des 
perfonnes inconftantes ou fcnfuclles qui cberchctoient les 
commodités de la vie. 

v. 1 z. expi. C étoit la coutumedcs Hébreux de faluer en 
certe manière , pour faire connoîtrc qu'on fouluicoit rou- 
tes fortes de biens , renfermés dans le nom de paix . & 
qu’on ne venoit que dans cet e prit de paix Sc de chatité. 

jr. 1 j. grec, que votre paix vienne fur elle. 

Ibid. 2/ec. que votre paix retourne, expi. C'eft-à-dire , 
que le fouhait que vous lui ferez 6c votre prédication , vous 
ferviront à vous-mêmes. 

<•. 14. expi. C’eft pour attefter à ces perfonnes rebelles , 
combien elles fc rendaient coupables de rejette! te fruit de 



«,£ L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

15. Je vous dis & je 1 5. Amen dico vo- 
yous en allure , qu’au jour . bis : Tolerabiltus erit 
du jugement Sodome & terra Sodomorum çj» 
Gomorrhe feront traitées Gomorrh&erum in die 
moins rigoureufement que judicii , quant iili ci- 
cette ville vit ait. 


J UC 10. 

3 - 

-T S. Bar- 
nabe. 
Coram. 
de faint 
Paul. 


§. }. Prudence , /implicite. Ajfurance devant les 
Juges. Saint EJ'prit parlant en nous. 

1 6 . “f Je vous envoie 1 6 . Ecce ego mitto 
comme des brebis au mi- vos Jicut ovesinmedio 
lieu des loups. Soyez donc luporum. Eflote ergo 
prudens comme des fer- prudentes Jicut ferpen- 
pens , & fimples " comme tes , & ftmplices jicut 
des colombes. 

17. Mais donnez-vous 
de garde des hommes " 


columbe. 

17. Cavete autem 
ah hominibus. Tra- 


Car ils vous feront com- dent enim vos in con~ 


tant de travaux qu’ils avoient foufferts pour venir leur an- 
noncer l'Evangile : ou pour protefter qu'ils étoic-nt fi éloi- 
gnés de déliter d’eux quelque chofe de rcrreftrc , qu’ils ne 
vouloieric pas même fournir que la poullïere de leur terre 
demeurât attachée à leurs pieds. On peut ajouter , que c’é- 
tott une ci'pecc de malédidion par laquelle ils les déda- 
roient indignes de la grâce qu'ils avoient voulu leur pro- 
curer. 

ic. t y. expi. parce que l'on n’avoit point prêché dans Sa- 
domc , ni dans Gomorrhe , comme dans cette ville qui 
avoir ofé rejetter l'Evangile. 

ir. 1 6. expi. La prudence que Jesus-Christ nous 
demande , efl la prudence du ferpent , qui expofe tout fon 
corps pour fauver fa tête , 8c qui nous apprend pat fon 
exemple à abandonner aulfi 8c notre corps Sc nos biens 8c 
notre vie , s'il cil befoin pour conferver notre foi. Il uous 
oblige en rr.ême-tcms d’avoir la fimplicité de la colom- 
be , afin que nous ne nous vergions pas de ceux qui nous 
font quelque i"juftice. La prudence nous cft utile , félon 
S. Jérôme pour éviter les embûches , 8c la fimplicité pour 
ne point faire de mal aux autres. Il faut toujours que l'UDe 
8c l'autre foient jointes cnfeinble , puifquc l'une ians l'au- 
tre nous deviendroit inutile. 

ir. 17- cxpl. envieux 8c fuperbes , tels qu'éroient alors 
Jes rharifiens 8c les Docteurs de la loi. 

ciliis . 
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GHAP 
filih , fa in fynagogis 
fuis flagellabunt vos : 


1 8 . & ad prtfides , 
fa ad reges duc c mini 
propter me in teCti- 
monium illis , fa gen- 
tibus. 

1 9. Citm autem 
tradent vos , nolite co- 
gitare quomodo , aut 
quid loquamini : d ce- 
bit ur enim vobis in il- 
ia hora , quid loqua- 
mini. 


10. Non enim vos 
eftis qui loquimini , 
fed Spiritus patris 
veftri , qui loquitur in 
vobis. 

xi. Tradet autem 
frater fratrem in mor- 
tem , fa pater filium : 
fa infurgent filii inpa- 
rentes , fa morte eos 
ajficient : 

xx. fa eritis odio 
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paroîtrc Hans leurs aflem- 
blées , & ils vous feront 
fouetter dans leurs fyna- 
gogues : 

18. & vous ferez pré- 
sentés à caulè de moi aux * 
Gouverneurs & aux Rois , 
pour leur lêrvir de témoi- 
gnage auflî - bien qu’aux 
nations ", 

19. Lors donc que l’on Luc tt, 
vous livrera entre leurs '»• 
mains , ne vous mettez 
point en peine comment 

vous leur parlerez, ni de 
ce que vous leur direz : 
car ce que vous leur deVez 
dire vous fera donné n à 
l'heure même ; 

zo. puilque ce n’eft pas 
vous qui parlez , mais que 
c’eft l’Efprit de votre Pûre 
qui parle en vous " 

xi. Or le frere livrera 
le frere à la mort , & le 
pere le fils ; les enfans Ce 
(ouleveront contre leurs 
peres & leurs mères , & 
les feront mourir: 

z z. & vous feriez haïs 


ir 1 8. expi. en prêchant la vérité de l'Evangile autant 
par votre patience .que par vos paiolcs. autr. pour fervic 
de témoignage contre eux ( lu Juif> ) & contre les nations ; 
». e au jour <iu jugement , â caufe du mépris qu'ils auronc 
fait de la vérité que vous leur avez prêchéc. 
ir . 19. autr. infpiré: 

ir. 10 expi. Ce fera moins vous que l'Efprit de Dieu qui 
parleiacn vous 

Tome XVII. E * 
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p8 L'EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
de tous les hommes à caufe omnibus profiter notntlt 
de mon nom : mais celui- meum : qui autem 
là fera fauvé qui perfevé- perfeveraverit ufqué 
rera jufqu’a la fin " in finem , hic fialvus 


t Saint 
Arùanaf. 


eut. 


§. 4. "Fuir la fierfccution. Dijdfile nefi fias plut 
que le Maître. 


13 f Lo'-S donc qu’ils 
vous percuteront dans 
une ville , fuyez dans une 
autre". Je ^ous dis en vé- 
rié que vous n’auicz pas 
achevé d'inimité toutes 
les villes d’ifiacl avant 
que le Fils -de -l’homme 
vienne " . 


1 3 . Cum autem 
per r equcntur vos in 
civitate ifia , fugite in 
aliam. Amen dico vo- 
bis . non conjummabi- 
tis rivitaies I, racl do- 
rée veniat filius ho- 
minis. 


lue 6. 

40. 

Jo.in. 

M- 

10 . 


14. Le difciple n’cft 
point ati-dedus du maître , 
ni l’efclavc au-deflus de 
fou feigneur. 

i j. CelF afiez au difei- 
plc d être comme fon maî- 
tre , & à l’efclave d’ctre 
comme (on feigneur. S'ils 


14. Non ejl di r cipu- 
lus fufier magifirum , 
nec Jervus Juper do~ 
minum Juum. 

z $ . Sujficit difiipu- 
lo , ut fit fient magi- 
fltr ejus:& fervoficut 
dominas cjus. Si pa- 


ii. expi. te falut dépend de la perfïvérance. En Ce 
lafîant de fouffrir , on perd le fruit des bonnes oeuvres le 
des foutfrances palTées. 

1 lr. 1 j. expi. pour épargner i leur* perfécureurs le crime 
qn’ils auroient commis : pour éviter le péril où ils croient 
eux-mémes expofés , & pour répandre encore l’Evangile 
dans d'autres lieux. La fuite des l’a fleurs cil quelquefois 
défendue , quelquefois permife , ou même commandée, fé- 
lon les circonftances des tems ou des perfonnes. Voye\ 
S.lhontltt. x. t. que/i. tSf.srt. j. Cf S. Slag. epi/l. r8o.«i 
Honoré. 

Ibid. expi. C'efl-à-dire , félon S. Hilaire , qu’aprésque 
la multitude des nations feroit entrée dans [’Eglife , les 
refies d'Ifrael feroient appeliés à ta même Eglife aux ap-* 
proches du fécond avenement du Frit de Dieu. Il leur 
annonçoir par ces paroles & l'incrédulité future des Juifs , 
U leur retour à la toi. 


a 




CHAPITRE X. ’ 

tnm famihas Beel- ont appellé le pere-cle-fa- 
zclub vocaverunt : mille Béelzebut", combien * 
quanta mugis dôme- plutôt traiteront-ils de me* 
fiieos ejus ? me fesdomeftiques ,/ î 

1 6. Neergo timue- i6. Ne les craignez M * rc 
riris eositiihileniro ejl donc point, f Car il n y a lM< _ g. 
epertum , quod non re- rien de caché qui ne doive 17. 1 t.t, 
velabitur , & occul- être découvert , ni rien de T Un s - 
tum, quod non feie- IccrCt qui ne doive être 

tur. . » connu ". tife. 

17. Quod dico vo- 17. Dites dans la lumic- 
bis in tenebris , dicite re ce qtie je vous dis dans 
in lumine : & quod fobfcurité , & prêchez fur 
in aure audits s , pra- le -haut des mai Ions " ce 
dicate fuper tecta. qu’on vous dit à l’oreille' 7 # 

§. y. Ne craindre que Dieu , s' abandonner à lui. 

_ • iS.Et no lit e timeri 18. Ne craignez point 

tôt , qui occidunt cor- ceux qui tuent le corps , 8c 
pus, animant autan qui ne peuvent tuer l’amc j 

# *• v 

ir. i^.lettr. Beclzebub , mais en François on prononce 
Béclzcbut.-C’étoit l'idole d'Accaron. Bül cft la meme chofe 
que Ba il : te -ebitb lignifie mouche -, comme qui diroit : 

Le Seigneur des mouches ; peuc être à caufe qu’on l’irtvo- 
quoit contre les mouches. 4. Re%. t. 1. Hicronym. in hune 
lontm. Janfen. Les Juils ne craignirent pas de noircir ce- 
lui qui étoit la faimecé même , eu le nommant du nom éxé- 
crablc de Béclzcbut , & en (’aeeufant de ne chalîer les dé- 
mons que par la vertu de ce Prince des démens. 

Ibid. etpl. Ce devoir être un grand fujet de confola- 
tion pour les difciples . de voir que ce qui leur arrivoit 
étoit arrivé auparavant i Jésus -Christ leur divin 
maître. 

i-. 16. ex p!. Si l'innocence & la vérité font cachées i 
préfent . elles feront un jour connues de tout le monde. 

ir . 17. cxpl. qui étoient ’aits en rerralTcs , d'où on pou 1 
voit parler à ceux qui étoient en- bas. 

Ibid, parce qu’il leur parloit fouvent en particulier , 8c 
dans la l’alelLne-, qui croit comme un petit coin de la terre. 

Il dit qu’il parloit riant l'obfturité Cf à l'oreille : en compa- 
rai (on Je la liberté avec laquelle il devoir les faire parler 
lorfqu’ils annonceraient l'Evangile à toutes les paitics du 
monde. — . 

✓ * E ij 
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zoo L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
mais craignez plutôt celui non' poffunt occidere ? 

• qui peut perdre & l’amc & fed potins titnete eufn* 
le corps dans l'enfer f . , • qui pot efi & animam, 

& corpus perdere in 

. • , gehennam. 

z 9 . Ne ft-il pas vrai que 19. Nonne duo paf- 

deux paflèreaux ne le ven- fer es ajfe veneunt •• & 

• den: qu’ufic obole a : 8c umts ex illis non cadet 

néanmoins il n’en tombe fuper terrain fine pa- 
aucon fur la terre fans la tre vefiro } 
vcLnté de votre Perc ? 

1 • 3 o. Mais pou r vous , les 30. Vefiri autem ca- 

’ f ' 1 1 ' cheveux mêmes de votre pilli capitis omnes nu- 
J+ , tete lont tous comptes . mer un funt. 

31. Ainfi ne craignez 31. N olite ergo ti~ 
point , vous valez beau- mere , mjsltis pajferi- 
Coup mieux qu’un grand bus mehores efiis vos. 
nombre ‘de palTcréaux. ", 

J. 6 . Confejfisr Jesus-Christ devant les hommes. • ' 
Epée pour fcparer , domcfttques ennemis. 

31. Qmnis, ergo qui 
confit ebitur me coram 
hominibus , confit ebor 
& ego eum coram P a- 
tre meo , qui in coelis 
efi: 

33. qui autem ne- 
gaverit me coram ho- 
minibus , negabo 
ego eum coram Pâtre 
meo . qui in cœlis efi . 

t t 

ÿ. 2.5. expi. la plus petite pièce de monnoie. r 
' y. 50. expi. Cela marque la fcience infinie de Dieu à qui 
ce qui patoît innombrable cft connu parfaitement , fa bou- 
clé voulant bien s'étendre jufqu'â conferveren nousccqu'il 
-j a de plus vil , & fa providence s'étendant jufqu’aux chen 
lès les plus petites. 


Marc 8. 3 z. Quiconque donc me 

3 8 . confeflera & me reconnoî* 

Luc 9. ir a devant les hommes, je 
i.iim. * c reconnoitrai aufli moi- 
t.ii. même devant mon Pcre 
qui eft dans les cicux : 

3 3 . & quiconque me re- 
noncera devant les hom- 
mes , je le renoncerai auflî 
moi -même devant mon 
Pcre qui cft dans les 
ciçux f . 
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J 4. N otite arbitra- 
is quiapaccm venerim 
mit ter e in terram : 
non venipacem mitte- 
re . Jcd gladium. 

3 J. Vent enim fep, 


I T R E X. ior 
34. f Ne penfez pas 
que je fois venu apporter 
la paix '{. fur la terre : je 
ne luis pas venu y appor- 
ter la paix, ‘mais l’épée Ir '. 
3 j. Car je fuis venu fé- 


t Un S. 
Martyr 
non Pon- 
tife. 


pere , la fille d’avec fa 
mere , & la belle - fille 
d’avec fa belle-merc: 


rare hominem.advtr-, parer l’homme d’avec Ion 
fut patrem fuum , & 
filiam adver/us ma- 
trem fuam , & nu- 
rum adver/us. focrum 
fuam : 

3 6. & inimici ho - 
minis , domejlici ejtfs. 


Luc. 11. 
P- 


3 6. &c l’homme aura 
pour ennemis ceux de fit 
propre maifon". 

§. 7. Amour dominant. Mépris de la vie. 

Récornpenfe de la charité. 

3 7. Qtu amat pa- 3 7. Celui qui aime {on 
trem, attt matrem plus pere ou fa mere plus que 
quàm me , non eft me moi , n’eft pas digne de 
iignus : & qui amat moi edui qui aime lôn 
jthum aut filiam fu- fils ou fa fille plus que 
per me , non efi me di- moi , n’cft pas digne de 
gnu*. 4 moi ". jS 

38 .Et qui non ac- 3 8. Celui qui ne prend 

? ' it crucem fuam , pas fa croix , & ne me 
fequitur me , non fuit pas, n'eft pas digne 
efi me dignus. de moi". 


Mich, 7. 

6 . 


Lite. 14. 
16. 


Infri te, 
14. 

Mette 8. 

Jî- 


ir. }4- expi. La mauvaife paix dés hommes charnels qui 
ne veulent point être troublés dans leurs pallions. 

Ibid expi. La foi de J E s u s-C h r. 1 s t a été annon- 
cée ,ditS Jerome; 8c en mcmc-tcms tout l’univers s’eft 
divifé contre foi-même. Chaque maifon a eu des fidèles 8c 
des infidèles. 

v. 36. Uitr. fes domeftiques. . 

V. 57. expl. C’eft en cela que le Fils de Dieu a apporté 
l'épée fur la terre , qu'j 1. nous a appri à nous léparer plü- 
tôt de eotre pere 8e de notre mer# 4 c de tout ce qui nous cil 
le plutcher , qu’à nous éloignée de notre Dieu. * 

}S, txpf. U pouvoit leur marquer par là le genre d* 

E üj 
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Joan. 13. 
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3 9. Celui qui confcrvc 39. invertit 

fa vie " , la perdra : & ce- animam juam , perdet 
lui qui aura perdu fa vie' iilam : & qui perdi- 
pour l’amour de moi , la dent animam juam 
rétrouvera. " '"propter me , inveniet 

eam. 

40. Celui qui vous re- 40. Qui recipit vos, 

çoit me reçoit : & celui me'redppt : & qui me 
qui me reçoit, reçoit celui recipit , recipit eum 
qui m’a envoyé " . qui me mijit. 

41. Celui qui reçoit un 41. Qui recipit pro- 
Prophete en qualité de phetamin nomine pro-. 
Prophète " , recevra la ré- pbeu , mercedcm pro- 
compenfe du Prophète : phets. accipiet : & 1 "* 
de celui qui reçoit un jufte recipit jtèflum in no- 
ta qualité de jufte " , re- mine jujli , mercedem 
cevra la récompenfe du jujli accipiet : 

jufte 11 : 

41. & quiconque aura 41. (£* quicumque 

donné feulement a boire potum dederit uni ex 

• * ■ . • » 

mort qu’il devôit fouffrir , fie le courage avec lequel ils le 
dévoient fuivre jufqu’à la mort , & à la mort de la croix , 

2 1s y étoient engagés pour fa gloire & pour le falut de 
jrs freres. -, * * 

■f 39. 4 utr. fc conferve foi même fe perdra, fitc. V»yr\ 
th. 16. it* La v ‘ c & P ren d ici en deux fens très diffé- 
rons. La vie qu'on veut coiiferucr , eft la vie du corps : 3 C la 
vie qu'on perd en confervant mal à propos celle du corps , 
eft 1a vie de Pâme Maldcn. ■ ' 

■jr. 40. expi. Apres que Jésus -Christ a déclaré 
le péril qu'il y avoir à refufer de recesoir les A pâtres , il 
relevé maintenant au-delà de ce qu’on auroit pu croire le 
mérite de ceux qui les rccevroicnt. 
ir. 4 1 . leur au nom de Prophète. 

Ibid leitr. au nom de jufte 

Ibid. expi. C'cft à-dire , celui qui reçoit un Prophète 
ou un Doûcue. évangélique , ou un homme jufte , non 
dans la vue d'aucun intérêt , ni par aucune confédération 
humaine , mais à caufe feulement qu'il eft jufte Se qu'il 
eft Prophète , recevra la récompenfe que méiiir celui qui 
reçoit un^ufte ou un Prophète , ou la récompenfe que c* 
Prophète fie ce jufte recevront eux-mêmes de Dieu. 
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C H A P 
minimts iftis calicem 
aqtu frigida tantum 
in nomine difcipuli : 
amen dico vobis , 
non perdet mercedtm 
fuam. 


I T R E X. ïoj 

un verre d’eau froide " 
à l’un de ces plus petics , 
comme étant de mes dis- 
ciples " , je vous dis en vé- 
rité qu’il ne perdra point 
fa récompcnfc. 


ir. 41. expi. C.'efl donc en vain , dit S. Jérôme , que vous 
objeétez que vous êtes pauvre , pour vous difpcnfer de faire 
l’aumône , lorfque votre confcience vous reproche une au- 
tre caufc 

Ibid. Icttr. au nom de difciple. 


C H A P I T 'R E XL 

■m 

§. I. Saint Jean envoyé à Jesus-Christ. 


i . J7 T faBum eft , 
M i cum conjum- 
mafftt Jefus , pr&ci - 
fient duodecim difei- 
fulis Juis , tranjiit in- 
de ut doceret,& pr&di- 
caret in civitatibus 
torum. 

z. Joannes autem 
cum audiffet in vincu- 
lis opéra Chrijii , mit- 
ttns duos de di/cipulis 
fuis , 

J . ait HU : Tu es , 


i.T Es u s ayant achevé . 

J de donner ces inftru- 
éhons " à Ces douze dif~ 
riplcs , partit de là pour 
s’en aller cnfcigncr& prê- 
cher dans les villes tt alen- 
tour n . 

z. Or f Jean ayant ap- Luc 7. 
pris dans la priCon les >8. 
œuvres merveilleuses de T II 1 Di * 
Jesus-Christ , en-<jei’A- 
voya deux de les difei-vent. 
pies, 

j. lui dire : Etes-vous 


♦■.i. erpl autr. ces préceptes. . 

. Ibid, l.ttr dans leurs villes t i. t. des Juifs. Jésus- 
Christs éloigne pour donner lieu à fes Apôtres d'agir 
par eux-memes . fie de pratiquer ce qu'il venoit de leur 
preferire. Car s'il fût toujours demeuré Rvéc eux* 8c s’il 
avois toujours guéri les malades en leur compagnie nul 
e’auroit voulu s'adreflci à eux. , / 

£ iüj 
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celui qui doit venir h , ou 
fi nous devons en attendre 
un autre " ? 

4. Et Jésus leur ré- 
pondit : Allez raconter à 
Jean ce que vous avez 
entendu , & ce que vous 
avez vû". 


qui venturtes es , an 
alium expeciamus ? 

/ » 

. 4. Et refpondens 
Jefus ait illis : Eûmes 
renuntiate Joanni que. 
audi/iis , & vidijlis. 


j. Les aveugles voient, 
les boiteux marchent , les 
lépreux font guéris " , les 
Lourds entendent, les morts 
réflufeirent , l’Evangile eft 
annoncé aux pauvres H : 

6. & heureux celui qui 
ne prendra point de moi 
un fujet de Icandalc & de 
chute 11 . 


5. Ceci vident , 
claudi ambulant , le- 
projimundantur ,fur- 
di audiunt , tnortui 
refurgunt , pauperes 
cvangelizantur : 

& beat us eft, qui 
non fuerit fcandalime- 
tus in me . 


ÿ. j. expi. C'eft à -dire , le Meffic promis dans la loi , & 
attendu depuis fi long tems. 

Ibid. expi. Il vouloit non pas s’inftruire lui-même , mai* 
guérir l'ignorance de fes difciples. Il faurr marquer aufG 
que les difciples de S. Jean avoient toujours une fecrette 
jaloulic contre Jesus-Christ , & que letJr faine 
maîi retravailla autant qu'il put â les détacher de foi , & à 
leur donner l'idée qu'ils dévoient avoir du Sauveur: mais 
lorfqu’il fur arrêté 8 c prêt de mourir , il fit un dernier effort 
pour les attacher â J F. s U s-C h r i s t. 

ir. 4. expi. Jésus Christ aima mieux leur faire 
connoître par fes miracles que par fes paroles ce qu'il étoir. 
Ainfigtiéiiflânt en leur prefcnce beaucoup d'aveugles , de 
boiteux & d’autres malades . il voulut les couvaincrc de fa 
divinité , & non pas inftruirc leur maître qui le cohnoiftôic 
parfaitement : 8c c’eft comme s’il leur eût répondu : Allez 
rapporter i votre maître que vous avez vû de vos propres 
yeux accompli par mes mains ce que les Prophètes ont pi é- 
ditduMeflie. 

ir. f. lettr ^purifiés. 

Ibid. expi. Saint Jérôme croit que Jésus Christ 
a voulu marquer par 14 , que la prédication de l’Evangile 
regardoit les pauvres comme les riches. Mais S. Hilaire 
cmemfem particulièrement par ce mot de pauvres, ceux 
qui font humbles de cœur 8c d’efprit. 

ÿ. 6 . lettr, ne fera point feandalifé en moi. txpl. U 


! 

I 

i 

I 
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C H A P I E XI. |op 

$. X. Louange de Saint Jean. Violence faite 
au ciel. 

7. Illis autem ab- 7. Lorlqu’ils s’cn furent Lu 7. 
euntibus , cæpit Jejus allés , Jésus commença 
dicere ad turbas de à parler de Jean an peu- 
Joanne : Quid exiftis pie en cette forte : Qu e- 

in dtfenum videre ! tcs-vous. allé voir dans le 
Arundinem vento a- défert ? Un rofeau agité 
• gîtât am ? du vent "l 

8 . Sed quid exiftis * 8. Qu’êrcs-vous , dis -je, 

videre. ? Hcmincm allé voir ? Un homme vê- 
mollibsts veftitum l< tu avec luxe & avec mol- 
Ecce qui mollibus vt- Ieife " ; Vous fçavez que 
ftiuntur in domibus , ceux qui s’habillent de 
regum funi. ■. cette forte font dans les 

maifons des Rois. 

9. Sed quid exiftis 9. Qu'êtes - vçus donc 
videre ? Profhetam i allé voir ? Un Prophète i 
Etiamdico vobis , & Oui , je vous le dus, SC 
plus qudm prophetam. plus qu’un Prophète ", 


leur fait comme on reproche fecret par ces paroles , (ça- 
chaat qu'ils étoient eux-mémes feandalifés fur fonfu|età 
caufe de. l’envie fccretce qu'ils lui portoient. Umarquoic 
aulfi que l’humiliation de ta. more (candali (croit bien des 
gens qui ne pourroient allier enfemble les effets miraculeux 
«te fa toute- puiffhnce avec une mort fi humiliante. 

ir. 7. expi. 3 e s u s-C heist pour empêcher les Juif», 
d’appliquer à la perfonnede S Jcan-Baptifte ce qu’il venoic 
de dire de ceux qui prendraient de lui un fujetdc fcandale,' 
tnt fon éloge devant eux , 8c un éloge auiïi grand que vé- 
ritable. Il leur montre en peu de mors , que Jean étoit de- 
meuré toujours ferme dans fon premier (cniimcnt fur le fut* 
jet de celui i qui il avoit rendu d'abord un li illuflre témoi- 
gnage, & que la demande qu’il lui avoii envoyé faire t co- 
de, it feulement à inflruirc fes difciplcs. 

ir. 8. leur, d’habits mois. . ^ 

♦ ■ 9. expi. Il veut dire qu'il furpaflôit les autres Pro- 
phètes qui avoienc prédit que le Mellie dcvoiucnir , puif- 

£ il faifoit voir qu’il étoïc déjà venu , en le montrant a», 
gt: & que de plus la qualité de Prophète étoit relevée 
par le privilège ùnguiia d'arou baptiC ù>r Seigneur. • 

Et 




S 
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10. Car c’eft de lui qu'il 
a été écrit : J’envoye de- 
vant vous mon Ange'', qui 
vous préparera la voie où 
vous devez marcher " 

1 1 . Je vous dis en véri- 
té , qu’entre ceux qui font 
nés de femmes j il n’y en 
a point eu de plus grand 
que Jean-Batitte " : mais 
celui qui eft le plus petit 
dans le roiaume des deux", 
eft plus grand que lui. 

1 z. Or depuis le tems 
de Jean - Batifte " julqu’à 
préfent, le royaume des 


10 . Hic eft enim di 
quo Jeriptum eft : Ecce 
ego mitto Angelum 
meum ante faciem 
tuam , qui preparabit 
viam tuam ante te. 

1 1. Amen dico vo- 
bis , non jurrexit inter 
natos mulierum major 
Joanne Baptift* : qui 
atttem minor eft in re- 
gno calorum , major 
eft illoi 

11. A die bu s autem 
Jcannis BaptijU uf- • 
que nunc , regnum 


■j’. to. txpl. i. r. mon miniftre. Ce nom d’Ange marquoit 
feulement félon S Jéiôm» , qu’il cioit uni aux Anges par 
la dignité d’un femblable millilitre s c'elt à dite , que com- 
me eux il annonça la venue du Sauveur. 

Ibid. expi. Ce fut S. Jean qui marchant comme un pré- 
curfeur immédiatement devant la perfonne de J e s u s- 
Christ, préparait fa -voie , lôrl'qu’il donnoit le Batème 
de la pénitence , qu’il déclaroit qu^le royaume des cieux 
approihoit , &- qu'il fervoit à faite connotcre celui .qui dé- 
voie ôtci les pé. liés du monde. 

f 11. txpl. Saint Jean eli préféré , dit S. Jérôme , â ceux 
qui étoient nés de femmes pat la voie ordinaire du maria- 
ge ; non à celui qui eft né de la Vierge par l’opération du 
Saint-Efprii : & néanmoins , ajoute-t-il .Jésus Christ 
parlant de la forte , n’a point, proprement préféré Jean- 
fiat. fte aux autres Prophètes , aux Patriarches & dtous les 
autres hommes , mais l’a feulement égalé aux plus grands 
d’entre eux. 

Ibid. autr. mais celui qui eft plus petit que Ini , &c. 
expi . Je su s-C h r i s t qui eft plus petit pour l’âge . te 
«fui palEc j our moindre que lui dans vos efprits Le royaume 
des deux , peut marquer ou les chofes f'plricucllcs & qui 
regardent le qÿcl , ou la préuicatkü He ce royaume cékûe , 
ou l’Eglife déduites r * 

-^.ii expi. i. e. de fa prédication jusqu'au tems où le 1 
Sauveur picciioit lui- même en pcrfomie^ • 
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CH A P I 
ttelornm vim patitur , 
& violent i rapiunt il- 
lud. 

i J . Omnes enim 
p’opheu, & lex ufque 
ad Joannem propbeta- 
vcrttnt : 

14. & fi vul’is re- 
cifere , ipje eft Elias , 
qui venturus eft. 


TRE «XL 107 
deux fe prend par violcn- 
ct" , & ce font les violens^ 
qui l’emportent. 

13. Car jufqu’à Jean 
tous les Prophètes , auflï- 
bicn que la loi , ont pro- 
phétise ^’t 

14. & fi vous voulez 
comprendre ce cjue je vous i- î* 
dis , c’eft lui - même qui 

eft cet Elie qui doit ve- 


nir 


IJ. Qtdhabet au- 
res audiendi , audiat. 


ij. Que celui-là l’en- 
tende , qui a des oreilles 
pour entendre ", 


•fr. 1 1 . expi. Ce qui marquoij8c l’ardeur de ceux qui s'ef- 
fbrçoient de gagner ce royaume des cicux qui venoit d’ê- 
tre découvert , 6c le grand nombre de ceux qui y préten- 
doienr : 6c. enfin que 1rs Gcnrils , les publicaiils 6c les pfv 
chcurs , qui paroiUoient être exclus de ce royaume le 
ravjilûiem en quelque forte aux Juifs qui éroient les hé- 
ritiers des promènes. 

Ibid. expi. ceux qui font violence à leurs fens 6c k leur* 
inclinations. mÊt. 

ir. 1 j. expt. On doit enrmHre par 11 que tout ce qu’il y 
avoit de prophéties dans les livres des Froplictes 8c de la 
loi , tegardoit laperfonne du Meific : 6c qu’ainfi toutes ces 
prédictions fe terminoient au tems même oti S. Jean Ba- 
tifte déclaroit que le Christ, dont elles avoient an- 
noncé l’avenement , étoit venu. 

■#’. 14 .aU/r. 6c fi voulez le recevoir , if eft lui-mêmé 
cet Elie qui doit venir, expi. C'eft-i-dire, qu’il avoit la 
même grâce , ou la même mtfure de rEfprii faint qu’Elie 
avoit eue . qu’il lui reficmbloit par l'aulieriié de fa vie , 
par fon xele pour la vérité , & par lafbrce.de foaefprit : 8c 
encore parce que de même qu’au- fécond avenement de 
Jesds Christ, Elie marchera devant pour annoncer 
qu'il doit venir comme Juge ; S. Jean a été fon précurfcux 
an premier avenement , pour annoncer qu’il venoit 'en 
qualité de Rédempteur. . . • • 

f.H. expi. Il fait entendre que cette parole eft pleine 
de my Itère , 6c qu’elle abefoin d'intelligence pour eue ca> 
tendue. î . 

M 
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$. J . J E s u s-C H R i s t & Saine Jean rejet tés 
des Juifs. 

16. Mais à qui dirai-je 1 6. Cui autem Je- 
que ce peuple-ci eft fem- milem sjtimabo gene- 
biablc ! Il eft femblablc à rationem ifiam ? Simi-' 
ces enfuis qui font affis lis tfl pueris jedintibus 
dans la place , & qui crient in fora : qui clamantes 
à leurs compagnons , cosqualibus , 

1 7. & leur di lent : Nous 1 7. dicunt : Cecini- 
avons chanté 11 pour vous mus vobis , & non 
réjouir , & vous n’avez faliafis : lamcntavi- 
point danfé : nous avons mus , & non planxt- 
chamé des airs lugubres , fis. 

8 c vous n'avez point té- 
moigné de deuil ", 

18. Car Jean eft venu 18. Vent) enim 
ne mangeant ni ne bu- Joannes neque man- 
vant n , & ils difent : Il durant , neque bibens , 
eft polTtdé du démon. & dicunt .* Dsmo- 

nium habet. 

19. Le Eils-de-l’homme 19. Venir filius ho- 
eft venu mangeant & bu- minis manducanf. 

Tant , & ils difent : VoiH bibens , & dicunt .- 
un homme qui aime a fai- Ecce bomo vorax , 
xe bonne chère & a boire & potator vint , pu- 
du vin : il eft ami des pu- blicanorum > & pecca- 
blicains 8 c des gens de torum amicus. Et ju- 
mauvaife vie ; mais la fa- ftificata ef fapien- 

+■ 17. grec. Nous avons joliê Je fa flûte. 

Ibid. Scc. expi. Le Fils de Dieu taxe ici p incipatemenc 
les Plia ri liens & les Docteurs de la loi ; c’cft comme s'il leur 
di 'oit : par voulu vous attirer par la vie commune & ai fée- 
que vous m'avez vu mener , fit vous ne m’avez point écou- 
té. Jean- Bacille eft venu i vous , menant une vie dure fie 
auftere , fie vous ne l’avez pas cru. Cependant ces deux con- 
duits quoique différences , ne tendotem qu’à la même fin, 
qui étoic de vous gagner & de vous faite entrer dans 'La 
Voie de la vérité. 

f. > 9 . yoje\iriUK. 1. 4. . • 

1 il * 


Digitized by Google 


C H A P I T R E X T. 109 
tia a filiis fuis. geilc a été juftifiée par fes 
cnfans " . 

§. 4. Villes impénitentes pires que Sodome. 

10. luise eœpit ex- 10. Alors il commença 

prolare ervitatibus , à faite des reproches aux 
in quibus fada junt, villes dans Iclquelles il 
plur 'tmi virtutes ejus , âvoit fait beaucoup de mi- 
quia non tgiffent paeni- racles ", de ce qu’elles n'a- 
tentiam. ' * • voient point fait péni- 

tence. 

11. Va tibi Coro- 1 1 . Malheur à toi , Co- Lu( 
zain ,va tibi Beth- rozaïn , malheur à toi , I5 . 
faida: qtda.fi in Tyro, Bcthtàidc -, parce que fi les 

& Sidone facli ejj'tnt miracles qui Ont été faits 
virtutes , qui facli au milieu de vous avoient 
funt in vobis , ohm in été faits dans Tyr & dans 
cilicio, é'cinerepétm- Sidon , il y a logg -tems 
tentiam egijjeitt. qu elles auraient fait pé- 

nitence dans le'fàc & dans 
la cendre a . 

zz. Ver umt amen zz. C'cff pourquoi je 

dico vobis : Tyro , & vous déclare qu’au jour du 
Sidoniremijftus erit in jugementTyr & Sidon fe-‘ 
die judicii , quàm vo- ront traitées moins rigoiv- 
bis. reufement que vous 

f. if. expi. C’eft à-dire , que l'ctconomie dont avoir ufS 
h divine fageiîè , & Ton admirable doârine avoient été re- 
connues pat ceux qui étaient vraiment des enfans de la fa» 
geflè , par les Apôtres & les drfciples , qui étant l'es enfatu 
dc Dieu , avoient été convaincus de la julHce avec laquelle 
U avoir agi. 

i’. 10 *utr. le plus Je miracles. 

•f. zi expi. Saint Auguftin dit que J s s U S-C H R i S T" 
Bons a découvert dans ces paroles la profondeur du myftere 
de la prédeitination. Les pigemcns de Dieu nous font in- 
connus » dit S. Jérôme , & les myftcres de fa conduite à l’é- 
gard des hommes font vtamiem impénétrables pour nous. 

h. 11. expi. car elles avoient feulement péché contie la - 
loi naturelle ? au lieu que vous avec encore violé !a loi ccrr» 
te , & négligé de profiter de In vue de tant de mxadezCt 
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z j . Et tpi Capharnaiim, 
t'élèveras-tu toujours " juf- 
qu’.ru ciel ï Ta feras ab- 
bailfée iufqu’au fond de 
l’enfer j parce que fi les 
miracles qui ont été faits 
au milieu de toi avoicnt 
été faits dans Sodomc , 
elle fubfiftcroit peut-être 
encore aujourd’hui. 

14. C’elt pourquoi je 
vous déclare qu’au jour du 
jugement le pais de So- 
dome fera traité moins ri- 
goureufement que toi 


x). Et tu Caphar- 
naùrn , nunquiJ uf- 
que in ccelum exalta- 
ient f Ufque m tn- 
fernttm defeendes î 
quia , ft in Sodomis 
facla fuijfent virtutes , 
qtu fade, funt in te , 
forte manjs'fent ufque 
in hanc diem. 

14. Vtrumtamen 
dico vobis , quia terra 
Sodomorum remijfius 
erit in die judicii , 
quant tibi. 


§. j. Sages aveuglés ; fimples éclairés : joug leger. 


t Saint 
Mathias 
S. Fran- 


zj. f Alors Jésus 
dit ces paroles : Je vous 
rends gloire, mon Pcrc, 

• Ihifieurs Seigneur dü ciel te de la 
SS. Mar- terre , de ce que vous avez 
tyn. caché ces cho r cs aux fages Japientibus & pruden- 
te aux prudens , te que tibus , revtlafli est 
vous les avez révélées aux parvulis, 
filnples & aux petits 


zj . In illo tempore 
re fondent Jefus dixit : 
Confiteor tibi . Pater , 
Domine caeli ér terra , 
quia abjeondifti bac à 


méprifé tout ce qui devoir vous engager â reconnoître le 
MciCe & à faire pénitence. 

V. îj.grrc. qui as été élevée, expi. ce qui fc peut ex- 
pliquer ainfi : lu dc'cendras dans l’enfer pour t’être élevée 
contre ma prédication avec un (î grand orgueil i »« , parce 

• que tu as été élevée jufqu’su ciel . m'ayant eu pour hôte , 

le ayant été favoriite dr tant de miracles ta punition ea 
fera plus rigoureut'c ,pour n’avoir pas cru à tant de preuves 
de ma divinité. 1. \ 

ir. 14. expi. Ce n’cft point parce que ces myfteres font 

• cachés aux fages , tels qu’etoient alors les l'harificns 8 t les 
Docteurs dé la loi , qui fc croyoient fages 8 C fe regardoknt 
comme prudens , que Jtsu s CKxist fc réjouit. Mai# 
parce que ce qui étoit caché à ces faux lapes a été révélé 
aux petits , c’clt â-dire , aux iiumbics , tels qu oni été kl 
Apouo. 


CHAPITRE xr: IÎŸ 

té. ha Pater : té. Oui , mon Perc, 

quoniom, fie fuit placi- je vous en rends gloire , 
tum ante te. . parce qu’il vous a ainfi 

plu". 

\j., Omnia mihi 17. Mon Pcrc m’a mis J»*n f. » 
tradiia junt à pâtre toutes choies entre les f 6- ?- l8 ' 
meo . Et Tumo novtt mains " , & nul ne con- t * 
f ilium nifi pattr : ne- noit le Fils que le Pcre : 
que patrem quis novit, comme nul ne connoit le 
nifi filius . & cui vo- Pere que le Fils " , & ce- 
luerit filins rtvelare. lui à qui le Fils l’aura voulu 
révéler. 

18. Ve ni/e ad me 18. Venez à moi, vous 
•mîtes , qui Laboratis , tous qui êtes fatigués &t 
ér onerati eftis , qui êtes ^chargés ", 5c je 
ego reficiam vos. vous foulagerai. 

25». Tollite jugum 29. Prenez mon joug 
meum fitpervos &difi fur vous a , & apprenez de 
cite à me , quia mitis moi que je fuis doux & 
fum.efi» bumilis corde : humbledccœur " , & vous 7 mm. 

& nrvenietis rtqutem rrouverez le repos " de vos 6 - » *• 
animabut vefiris : âmes : 

■ji. 16. Mttr. Cela eft ainfî . parce que vous l’ave* voulu. 

♦. 17. txpl. Jésus-Christ montre que cette révé- 
lation venoit aulli de lui-même , puil'que pai l'union hypo- 
ftaiiquc du Verbe avec l'homme, le Pcre a donné au Pils 
i’tmpirc fur routes chofes. 

Ibid. etpl. Ce qui néanmoins doit s'entendre par rapport 
awxc éatures , fit non par rapport à la troilâéme Petlunnc 
de la irês-faiiuc Tticité, qui procédant du Fils en reçoit 
cfTcntiellement toute la plénitude de I3 connoiffauce du 
pere. 

’ x8. txpl. qni vous fente* comme accablés foui le 

poidi de vos pcchcs , de vos méchantes habitudes , de vo* 
tre concupiscence , fit quigémiflè* lous le joug pénible des 
divers préceptes Je la loi ancienne. • 

ir *9. tri l. Il ne leur promet de les fo tliger , qu'à con- 
dition qu’ils re chargeront de fan joug . c’elt à-dire , qu’il* 
fe ‘•wrmtrront à fes faims préceptes , fit 1 approcheront de 
lui en cmbraflant le mftUtr de fa croix. 

lWd.<arp/. .1 être doux 8c humble comme fè le fois. 

Ibid, ex pi. Ce npw a'dl puim eut delicbcté^fil de f*- 
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jo. car mon joug eft jo. jugwn erùm 
doux , & mon fardeau eft meum fuave eft , & 
léger " ornes meum leve. 

relie , mais une paix êt une patience vraiment chrétienne , 
au milieude toutes les croix de la vie préfente i & lfc repos 
éternel qui en eft la rscompenfe. 

ir. jo. expi. Le fardeau de J s s 0 s-Chlist eft léger 
pour tous ceux qui aiment. 


CHAPITRE XII. 

5. I. Epis rompus. Culte du Sabbat. 


J.T7 N ce tems-là, Je- 
Xle sos pafloit le long 
des blés un jour de fab- 
bat : & Ces difciplcs ayant 
faim , ft mirent à rompre 
des épis , & à en manger. 

x. Ce que les Pharificns 
voyant , ils lui dirent : 
Voilà vos difciplcs qui 
font ce qu'il n’cft point 
permis de faire aux jours 
du fabbat 11 . 

j. Mais il leur dit : N’a- 
vez-vous point lü ce que 
fit David , Iorlquc lui & 
ceux qui l’accompaenoient 
forent preflfés delà faim" : 
4. comme il entra dans 
h maifon de Dieu, & man- 


ï. ~T N illo j empota 
_£ abiit Jefus per % 
fat a fabbat 0 : difeipuli 
autem cjtts efurientes 
coopérant vellere fpi - 
cas , & manducare. 

x. Phartjei autem 
vident # , dixerunt eio 
Ecce dijcipuli tui fa-, 
ciunt quod non licet 
facere fabbatis. 

j . At ille dixit eis s 
. Non legiftif quid fece- 
rit David , quand a 
efuriit, & qui cum 
eo erant : 

4. quomodo intra- 
vit in domum Dei » 


4’. 1. txpl. Le jour du fabbat éroit obfervé avec tant d'é- 
xaâiutdc . qu'on ne pouvoit pas y travailler aux chofr s. mê- 
mes les plus nécèlïâires , comme émir de préparer à man- 
ger. Mais dans l'aâion dont ilelt parlé ici , il n’y avouai 
Vail ni préparation. 

#. j. txpl. U juftiüc fes Apôtres pu la aétcftkc. „ 
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I T R E XII. 1 1 î 
gca les pains de propor- 
tion " , dont il necoit per- 
mis de manger ni à lui , ni 
. . ,° ■ . • Levtt. 

a ceux qui «oient avec lui , t 

mais aux Prêtres feuls ? 

f. Ou n’avez-vous point 
in lege quia fabbat is lu dans la loi que les Pré-?- 
facer dotes in templo très aux jours du fabbat , 
violent le fabbat dans le 
temple ", 8 c ne font pas 
néanmoins coupables ? 

6 . Or je vous déclare 
qu’4 y a ici quelqu’un 
plus grand que le temple " . 

7 . Que n vous (gaviez 
bien ce que veut dire cette Eulef. 4. 

. parole " : J’aime mieux la 17. 
nunquam miféricordc que le facrifi- °f ee *• 6 ‘ 
tonde mnajfetis inno- ce, vous n’auriez jamais 
tomes. condamné des innocens. 

8. Dominas enim 8. Car le Fils-de-l’hom- 
oft Filius hominis t - me eil maître du fabbat 
tiam fabbat i. mémc ,/ . 

f. x. Main Jeche guérie. 

5L. Et cum inde 9. Etant parti de là il 


C H A P 
panes propofitionis 
tomedit . quos non li- 
tebat es edere, ne que 
his, qui cum eo erant, 
niji Jolis facerdotibus f 
$. Am non legiftis 


fabbatum violant , & 
fine crtmine J ont i 

6 . Di co oMtm'vo- 
lis , quia templo ma- 
jor ejl hic. 

7. Si autcmfciretis, 
quid efi : Mi ericor- 
diarn volo , (f non j 
crificium 


ir. 4. expi. qui y avoient été préfenrés â Dieu. 

■f. f - expi. C'cft-à dire , que tout ce que la loi oHon- 
noit aux Prêtres pour les facriHces qui s’onroient tous les 
jours , & encore plus le jour du fabbat , ne fc pouvoir ob- 
ferver les jours de fabbat fans le violer en apparence. 

ir. 6 . expi. qui par-conféquent pouvoit a plus forte rat- 
ion exeufer le viedement du fabbat dans ceux qui le fui- 
voient par tout , pour contribuer à l’eiablillcmcnt du 
royaume de Dieu. 

ir. 7. lettr. ce que c’eft : Je veux la miféricordc 8 c non 
pas le facritice. expi. Une clurité qui compa it aux bclbina. 
du prochain , qui ne juge fie ne condamne pas facilement, 
vaut mieux que les facti.ïces extérieurs , qui ne peuvent 
plaire i saieu fans la charité. 

y. g. expi. a le pouvoir d: difpcnfer de fon obfctvation , 
lui qui cft k foumam légiUatcut, 
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vint en leur fy'nagogtic " , tranfijfet , 'venu in fy~ 

nagogam torum , 

Mare $. io. où il fe trouva un 10. *cce home 
*• homme qui avoit une manum habens ari- 

Ihc 6 . 6 . ma ] n fechc. Us lui deman- dam , & inter roga- 

derent , pour avoir un fu~ bant eum , dicentès : 

jet de l’acculer , s’il étoit Si licet J'abbatis cura- 

permis de guérir aux jours relut accujarent eum . 

• du fabbat. 

il. Mais.il leur répon- 1 1 . Ipfe autem di- 
Dt ut, ii. dit : Qui fera l’homme xit illis : Quis erit ex 

4 * d’entre vous , qui ayant vobis homo , qui ha- 

une brebi qui vienne à beat ovem unam , & 

tomber dans upc fofle le fi ceciderit htc fabba- 

jourdu fabbat, ne la pren- .tis in foveam . nonne 

dra pas pour l'en retirer ) tenebit , & Uvabit 

tam f 

n. Or combien un il .Quanta magie 
homme eft-il plus exccl- melior eft homo ove f 
lent qu’une brebi ? Il eft Itaque licet fabbatit 
donc permis de faire du benefacere. 
bien les jours du fabbat. 

i j . Alors il dit à cet 13. Tune ait homi- 
homme : Etendez votre ni : Extende manum 
main " . Il l’étendit, & elle tuam ; & extendit,& 
devint faine comme l’au- reftituta eft fanitati ' 
tre. fient altéra. 

14. Mais lesPharifiens 14. Exeuntet au- 
étant 'fortis , tinrent con- tem Fharîfti , confi- 
fcil cnfemble contre lui lium [acte bant adver- 
ses moyens qu’ils pour- Jus cum , quomod « 
roient prendre pour le per- perderent eum. 
dre. 

f. 9 . txfl. un autre jour du fabbat. Lut. f. g. 

Ÿ. ty. txpl. pour leur donner une nouvelle preuve de 
fa divinité : 6t faire voir que la crainte d’un fcandalc pbari- 
faïque nc nous doit pas empêcher de faire le bien que Die» 
demande de nous. . ‘ 
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CHAPITRE XII. rif 
5 . J . Douceur du Mejfie. Rofeau caffé. Mèche 
fumante. 


ij. Je fus autcm 
fciens rtcefftt inde ; ©» 
fecuti jum eum mu lu, 
& curavit tos omnts. 

• 16. Et prtcipit tis 
ne manifeftum eum 
faccrent ; 

1 7. ut adimplcretur 
quod dtctum tfl per 
Ifaiam prophetam, di- 
centem : 

1 8 . Ecce puer meus , 
quem elegi , dite cl tu 
meus, in qtto benè com- 
placuit anime, met. 
Roman fpiri, um meum 
fuper eum , & judi- 
cium geniibus nuntia- 

hit. 


1* j. J e s.u s le fçachant 
fe retira de ce lieu-là u : 

& beaucoup de personnes 
l’ayant fuivi , il le* guérit 
tous " . 

1 6. Et il leur comman- 

da de ne le point décou- 
vrir ' 

17. afinque cette parole 
du prophète llàie fut ac- 
complie : 

18. Voici mon fervi- 2/41*41.. 
teur que j’ai élu , mon *• 
bien-aimé dans lequel j’ai 

mis toute mon affeétion ", 

Je ferai repofer lur lui 
mon efpric , & il annon- 
cera la juflice " aux na- 
tions. 


•p. : y. txpl. pour ne pas t'rr ter leurs pallions, 8c leur ôter 
l'occalîon d'éxecut r leur deilcin. 

Ibid, fif [‘t. C’efl-à-dire , ou qu'il guérit tous ceux qui 
«voient befoin de guéri (on , ou même qu' I guérit effedi- 
veraeoc tous ceux qui l’avoicnt fuivi -, parce qu'il n’y eut 
peut-être que ceux qui decnandoicni à être guéris qui le 
îuivirent. 

f. 1 6. expi. Cette défenfe marquoit combien on doit 
éviter U vainc gloire dans les bonnes oeuvres . 8c donnoit 
lieu i le faire encore plus connoîtrc : ma's d’ailleurs elle 
fervoit à faire voir ce qu’Tfaïe avoir dit touchant la dou- 
ceur 8c la modeflie deJisus christ ; puiiqu’il im- 
poi'oit même (ïlence à ceux qui le refpcâoienr , pour ne pas 
aigrit davantage les e'ptits Je fes ennemis. 

i r . 1 8 . lettr mon amc a mis toute fon aifeûion. 

Ibid ear pl. C’eft i-dire , les vérités de la loi nouvelle 8e 
de l'Evangile . qui fervent Â jultificr l'hemme . ou /e 7«g*- 
dernier , félon que l’ont entendu S. Auguftin , de la 
fit: dt Dieu liv. ao. r, $0, 6 c S. Jérôme eptft. 1 jp. 
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“I j». Il ne difputera point, 
il ne criera point , & per- 
lonnc n’entendra fa .voix 
dans les rues : 

zo. il ne brifera point 
le rofeau calfo , & il n’a- 
chcvera point d'éteindre " 
la mèche qui firme enco- 
re " , jufqu’à ce qu’il fafle 
triompher la juftice de fa 
caufe " : 


19. Non contendet , 
neque clamabit , ne- 
que audits aliquis in 
plateis vocem e/us : 
zo. arundinem quaf- 
fatam non confringet , 
& linum fumigans 
non extinguet , donre 
ejiciat ad utHortarn 
judicium : 


zi. & les nations efpé- 11. & nomine 
reront en fon nom. ejus gentes fperabunt. 

$. 4. Aveugle muet. Blafphème des Pharijîens. 
Royaume divifé. 


zi. Alors on lui prélenta 
un poflede aveugle & 
muet , & il le guérit, en- 
forte qu’il commença à 
parler & avoir". 

1 3 . Tout le peuple en fut 
rempli d’admiration ; & 
ils difoient : N’eft-ce point 
là le fils de David " ? 

14. Mais les Phari/ïens 
entendant cela, difoient: 
Cet homme ne chaffe les 


iz. Tune cblatus 
eft ei d&monium ha~ 
bens , cocus & mutas , 
& curavit eum , ita 
ut laquer et ur & vide- 
ret. 

13 . Bt ftupebant 
omnes turbo , ©< diee- 
bant : Nunquid hic 
eft filius David ? 

14. Pharifsti auîem 
audientes , dixerunt : 
Hic non ejicit d&mo- 


îc. lettr. n'éteindra point. 

Ibid. txpl. C’cft-à-dirc , qu’il ménagera la foibleflede*' 
Juifs, qui n’avoicnrprcfque plus de lumière , jufqu’à ce 
que leur malice foit confommée par fa mort , l’Evangile 
annoncé & rejette par ces endurcis , & le teins de leut pu- 
nition arrivé. 

Ibid, littr faiTc fortir le jugement en vi&oire. 

ir. ai. expi. le démon lui tenant auparavant la langue 
liée & les yeux fermés. 

v r . 1 j. ex fl. C’eft-à-dire , le Mcffie qu’ils attendaient fie ^ 
qui de voit naître , félon lEcriturc , de la race de David. 
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CHAPI TRE XII. 117 
jus rùfi in Beelzebub démons que par la vertu i HC . 
principe tUmoniorum. de Béelzébut prince des ij. 
démons. 

ij. Jefi ts autem ij. Or J ï s o s con- 
feiens cogttaùones eo- noi fiant leurs penfées " , 
mm , dtxit eis Om- leur dit ; Tout royaume i HC , 
ne regnum. divium divifé contre lui -meme 17. 
centra fe.defolabitur, fera ruiné ,& toute ville 
& otnnis civil as . vtl ou maifon qui cft divifée 
domus drvifa contra contre clle-méme, ne pour- 
fe , non fiabit. .- • ra fubfifter. 

1 6. Et fi fatanas 16. Que fi fatanchafle 

fatanam e/icit, adver- fàtan, il eft divifé con- 
fus fe divifus eft •• quo- tre foi-même comment 
modo ergo fiabit re~ donc fon royaume^fubfi- 

gnumejus. \ .1 ftera-t-il ’ 

17. Et fi ego in 17. Et fi c eft par Béel*' 

Beelzebub ejicio du- zeburque je chafiç les dé- 

mines , filii vefiri in mons, par qui vos enfans " 
quoejiciunt ! Ideb ipfi les chafîènt - ils ? C’eft 
jttdices vefiri erunt. pourquoi ils feront eux- 

mêmes vos juges " . 

28! Si autem ego z8. Que fi je chafle les 
in Spiritu Dei ejicio démons par l'Efprit de 
dtmones , igitur per- Dieu , le royaume de Dieu 
venit in vos regnum eft donc parvenu jufqua 
Dei. • vqus // . 

f. 1 ç . expi. C’eft-à dirt* ce fond de malignité qui les 
portoici vouloir détruire tout l’dFet de fes prédications -, . 
ou qu’il pénétra dans ce qu'ils penfoient ; quoiqu'ils ne l’cx- 
primaflënt peut être pas par leurs patoles. 

f. 17. expi. Quelques uns entendent cela des Apôtres 
qui étoient Juifs de naifiànce : les autres , des Exorcillcs 
Juifs , qui au rapport de Jofeph , avolent appris du roi 
Salomon par une tradition vivante, la méthode de conju- 
rer te de chafler des corps les cfprits impurs par l'invoca- 
tion du nom de Dieu. 

Ibid, exi'l. ils condamneront votre conduite pat la feule 
pomparaifoft de la leur. 

f. a?. aMtr, vous a été annoncé, ex pi. C’eft à-dire, k 
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** t 

' j. j. Le fort armé. Péché contre le Saint-EJpriti 

• • Tré/or du cœur. Parole inutile. 

19. Mais comment quel- 19. Aut que modo 

qu'un pcut-il entrer dans potefi quijquam intra- 
la maifon du fort" , &' re in domum fortes » 
piller fes armes & ce qu'il & « 1 tts ditipere , 

polfcde " « fi auparavant nifi priât alligaverh 
il ne lie le fort , pour pou- forum î & tune do - 
voir enfuitc pilier fa mai- mum illius diripiet.’ 
Coa ? j ■ "* 

30. Celui qui n'eft point 30. Qui non eft. 

avec moi, eft contre. moi : mecum , contra me 
& celui qui n'amafle point eft : & qui non con- 
avec moi , difTipe "• gregat mecum . fpar ■* 

*' -i > git. • u 

Merci Jl.*C*eft pourquoi je 31. Ideo dico *vo-, 
z8. 19. vous déclare que tout pé- bis : Onint feccatum, 
lue 11. & to.ut blafphême fera & biajphemia remit - 

*°- remis aux hommes : mais t et ter hominibus : /pi- 

le blafphêmc contre le ritûs auum blajphe- 
S*m/-Éfprit ne leur fera mia non rtmttttur. . 

, point remis ". 

Mc/Iîe fait fentir au milieu de vous fa préfence par les efFetj 
de fa divine vertu , & ainfi vous devriez connonre le leqis 
favorable de fa vifîte. 

f. 1 9. expi. Ce fort eft le démon que Jïsüs-Chmst 
a vaincu. • 

Ibid, cxpl- , ou oxtin , fcl n le mot hébreu auquel 
ils répondent , fignifient armes & meubles. 

■f. jo. expi. Ceci peut être regardé comme une nouvelle 
•* * confirmation de ce qu'il a dit , qu'il étoit împoliible qu'il 

J y eût jamais la moindre intelligence entre lui & le demon. 

Mais cela fe peut entendre auflî des Pharifuns qui fei- 
gnoient de conduire à Dieu leurs difciples , loi fqu'ils s’ef» 
forçoient de leur infpirer de l avçrfion du Fils de Dieu , 
f. 51 .expi C’eft-à-dire, félon S. Athanafe , que 

ceux qui confiJérant la loibkfle de notre nature dont î e- 
sus-Christ s'étoit revêtu dans fon Incarnation, 
fc portoient a le décrier comme s'il n’eût été qu'un hom- 
me . 6c ceux qui cnvifagcantles oeuvres roiraculeulçs dç 
fa divinité , commencèrent à douter de la vérité de fon 
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CHAPITRE XII. ii, 
31. Et quicumque ) 1. Ec quiconque aura 
dixerit verbum contra parié 11 .contre le Fils de 
Tilium hominis , re- l’homme, il lui fera remis: 
mittetur et : qui au- mais fi quelqu’un a parlé 
tem dixerit contra Spi- contre le Saint -Efprit , il 
ritum [antium , non ne lui fera remis ni en ce 
j \emittetur ei neque fieck , ni dans le fiede à 
in hoc ficulo , neque venir. 
in futuro. 

3 3 . A ut facite ar- 33. Ou dites " que f ar- 
borem bonam , ©» fric- bre eft bon , & que le fruit 
Hum ejus bonum : aut en eft bon auffi : ou dites 
facite arborem ma- que l’arbre étant mauvais , 
lam , & fructum ejus le fruit aulfi en eft mau- 
tnalum : Jiquidem ex vais : car c’eft par le fruit 
fruciu arbor agnofei- qu'on connoit l’arbre a . 

tur - . , 

3 4. Progenies vipe- 3 4. Race de vîpcres " , 


Incarnation , commirent un grand péché , que le Fils de 
Dieu leur pouvoir néanmoins paidnuner , lorsqu’ils au- 
roienc promtement recours à la pénitence. Mais qu’au- 
contrairc ceux qui tranfportés de fureur contre la perfonne 
du Fils de Dieu , comme les Pharidensfic les Docteurs de 
la loi , attribuoient au démon contre leur propie lumière 
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i que ce péché fût absolument irrémiiiible , mais parce 
u'iletoit , l'ans comparai fon .celui de tout le moins digne 
e tout pardon. Audi ne voit-on point qu’aucun de ce* 
ens-U le foit converti â J 1 s u J-C hrist & ait fait 


gens 

pénitence : mais la fuite ordinaire de leur péché étoit un 
efprit d'impénitence. 

4. }i. lettr. dit une parcdiv 

•jr. j 3. leur, faites. ▼ 

Ibid, e xf-l. Si les œuvres qui ont été faites devant vos 
yeux font bonnes , il s’enfuiidonc que ce n'eft pas le diable 
qui les a faites : car ce qui eit bon ne peut pas fortir d’ua 
principe qui eft mauvais , ni ce qui clt mauvais d'un prin- 
cipe qui eft bon. 

f. 54. ext'l. Par cette exprelTïon , qui bien que dure 
étoit véritable , il les oblige de reconnoître qu’ils mat- 
choient fur les traces des méchans peres dont ils étoienc 
9 es ; qu’ils étoient cux-mêiucs cct atbre mauvais dont il 
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comment pouvez - vous 
dire de bonnes chofcs,vous 
qui êtes méchans } car 
c’eft de la plénitude du 
cœur que la bouche parle. 

3 y. L’homme qui eft 
bon , tire de bonnes cho- 
ies de J on bon tréfor " : Sç 
l’homme qui eft méchant , 
tire de mauvaifes choies de 


rarum , quemodo fo- 
tefiis bona loqui , cum 
Jitis malt ? ex abun- 
dantia enim cordis os 
loquitur. 

3 J. Bonus homo de 
bono thejauro profert 
bona : & malus ho-> 
mo de malo thefauro 
profert mala. 


fon mauvais tréfor. 

36. Or je vous déclare 
que les hommes rendront 
compte au jour du juge- verbum otiojum, quod 
ment de toute parole in- locuti fuerint hemines, 
utile qu’ils auront dite 


3 6 . Dico auttm vo~ 
bis , quoniam omne 


•. 3 7. Car vous lerez ju- 

ftifié par vos paroles , & 
vous lerez condamné par 
vos paroles. 


reddent rationem do 
eo in die judicii. 

37. Exverbis enim 
tuis juftificaberis , & 
ex vérins tuis condcm- 
naberis. 


§. 6. Signe de Jonas. Ninivites. Reine du midi. 


3 8. f Alors quelques- 
uns des Scribes & des Pha- 
rmèns.lui dirent : Maître, 
nous voudrions bien que 
vous nous fiHîez voir quel- 
que prodige ", 

3 9. Mais il leur répon- 
dit : Cette race mcchame 
& adultère N demande to 


3 8. Tune refponde- 
runt ei quidam de 
Scribis & Pharifais , 
dicentes : Magifler , 
volumus à te fignum 
videre. 

3 9. Qui refpondens 
ait illis : Generatio 
mala , & adultéra 


venoirdc parler , 8c qu’ils produi foient des fruits de blaf- 
phêmes conformes â la femence de malédiction que le dia- 
ble avoit femée dans leur coeur. 

ÿ. . eue. du bon tréfor de fon coeur. 

•jfr. 51S. ex fl. 3 plus forte raifondc leurs blafphcmeî, 

•ÿ. ;8. lettr. nous voulons voir un (ienc de vous. 

1 y. cxfil. Us croient une raie méchante , étant tout-â- 
fiaic ingrats aux bienfaits de Dieu , 6c croiilant en nicchan- 

gnum 
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Chapitre xii. tir 

gnumqturir&fîgnum prodige; &. on ne lui en Lucu. 
non dabitur ei , nififi- donnera point d’autre que 
gnum Jont propheu. celui du prophète Jonas. *• Cor ‘ 

40. Sicut enim fuit 40. Car comme Jonas f BM j , 
Jonas in ventre cetï fut trois jours & trois nuits 
tribus diebus , & tri- dans le ventre de la balei- 

bus nociibus ; fie erit ne ; ainfi le Fils-dc-i’hom- 
filius hominis in cor- me fera trois jours & trois 
de terra tribus diebus , nuits dans le cœur de la 
(3* tribus nociibus. terre 

41. Viri Ninrviu 41. Les Ninivites " s’é- J<m. j. j, 
furgent in judicio cum lèveront au jour du juge- 
gentratione ijla , & ment contre cette race , & 
condemndbunt eam : la condamneront ; parce 

quia poenitentiam ege- qu’ils ont fait pénitence à 
runt in pradicatione la prédication de Jonas: 

J ona : & ecce plus & cependant il y a ici plus 
quant Jonas hic. que Jonas 

41. Regina auflri 41. La Reine du midi " 
furget in judicio cum s’élèvera au jour du juge- 
generatione if a , & ment contre cette race, 
condemnabit cam : & la condamnera 5 parce 
quia venit à finibus qu’elle efl: venue des ex- 10. 1. 
terra audire Japsen- trémités de la terre pour *• 
tiam Salomonis : & entendre la fagelTe de Sa- 9 ' *’• 
ecce plus quant Salo- lomon : & cependant il 
mon hic. y a ici plus que Salomon". 

ceté à me f« te qu'ils recevroicnt plus de grâces : 6 c ils 
écoient des adultérés , à caufe de leur infidélité paiïec 8c de 
leur incrédulité préfente. 

Ÿ 40. expi. J e s u s fut une partie du Vendredi , tout le 
Samedi , 8c le commencement du Dimanche , foit dan* le 
fépulcrc , quant à fon corps , fou dans les limbes , quant £ 
fou ame. 

■jr. 41- expi. peuple infidèle qui n 'avoir jamais entendu 
parler du vrai Dieu avant Jonas. 

Ibid.ftppl. 6 c vous ne faites point pénitence. 

41 . expi. la reine de Saba , dont le loyaume étoit 
4 ans l’Arabie heureufe qui ctoit au midi de la Judée. 

Jbid./xppl. 8c vous ne l'écoutez pas, , 

Teint XVIL I 
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in L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

§. 7. Démon rentrant . Rechutes. 

43. Lorlque l’efprit im- 
pur efi forti d’un homme", 
il va dans des lieux ari- 
des cherchant du repos , 

& il n’y en trouve point. 


44. Alors il dit :,Je 
retournerai dans ma mai- 
fon d’où je fuis forti : & 
revenant il la trouve vui- 
de , nettoyée & parée. 


4f. En même-tems il 
va prendre avec lui fept 
autres cfprits plus mé- 
dians que lui j & entrant 
dans cette ma if on , ils y 
demeurent : & le dernier 
état de cet homme devient 
pire que le premier. C’eft 
ce qui arrivera à cette race 


43. Cum autem 
immundus fpiritus ex- 
ierit ah homine , am- 
bulat per loca arida, 
qturens requiem , & 
non invenit. 

44. Tune dicit : 

Revertar in domum 
meam , unde exivi. 
Et venions invenit 
eam vacantem , feo- 
pis mttndatam , & 

0 rnatam. 

4f. Tune va dit, & 
afumit Jêpiem altos 
Jpiritus feettm ne qui- 
res je & intr antes ha- 
bitant ibi : & fiunt 
ncvijfma heminis il - 
lias pe/ora prioribus. 
Sic erit generationi 
huic pejftma. 


criminelle. 

$. 8. Mere & freres de J e s u s-C H R 1 s T. 

4 6. Lorfqu’il parloit 46. Adhuc eo lo- 
encorc au peuple, la mere quente ad turbas.ee- 
& fes freres H étant arri- ce mater ejus, & fia- 
it. 4J. expi. Il fcmble que c’eft une efpece de parabole 
qui fignifie , que comme lorsqu'un démon cft chafle d'un 
pofledé , il n’a point de repos qu’il n'y retourne , & que 
fouvent il tourmente plus le porfedé qu’auparavant t ainfi 
l’infîdélitc & l’incrédulité des Juifs les jettera dans un état 
fans comparaifon plus funclle que tout ce qu’on avoit vû 
jufqu 'alors. 

■jK 4<S. expi. Ce n’étoient pas des fils de Jofeph , né* 
d’une autre époufe que la fainte Vierge ; mais les coufins 
du Sauveur, c'eft-àdirc, lesenfans de Marie qui étoit U 

Mate de J £ 5 u s-C H f. 1 s t y qu’oa voit adieu» aVoi* 
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CHAPITRE XIL iif 
1res ftabant foris, qua- vés , & Ce tenant au-de- 
r ente s loqui ci. hors , demandoicnt à lui 

parler 

, 47. Dixit autem 47. Et quelqu'un lui 

« quidam : Ecce ma- dit : Voilà votre mcre 8c 
ter tua , & fratres tui vos frères qui font dehors , 
foris fiant quirentes & qui vous demandent. 
te. 

48. At ipfe refpon- 48. Mais il répondit à 
tiens dicenti ftbi , ait : celui qui lui dit cela : Qui 
'fi mater me a , eft ma mere , & qui fout 
& qui Junt fratres mes freres " ? 
mei t 

44. Et extendens 49. Et étendant fa main 
manum in difcipulos vers fes difciples : Voici 
fuos , dixit : Ecce ma- ma mcre , dit-il , & met 
ter mea , & fratres freres. 
mei. 

jo. Quicumque e- jo. Car quiconque fait 
mm feccrit volunta- ia volonté de mon Pcrè 
tem patris mei , qui qui cil dans les «jeux , ce- 
in cœlis eft , ipfe meus lui-là eft mon frere , ma 
[rater , foror , & fœur , & ma mere 
mater eft. 

(té appelléelamere de Jacque le Mineur, de Jofeph te de 
Judc. 

f. 46. expi. Peut-être pour lui donner avis des confpira- 
tions que les Pharificns avoiem formées contre lui. 

ir.4i.expl. Ce n'eft pas que J e s u s-C h r. i s t renon- 
çât la fainte Vierge pour fa mere , ni fes coufins pour fe* 
proches : mais il vnuloit feulement ménager cette occasion 
pour faire connoître , que ni la chair ni le fane ne dé- 
voient jamais s’oppofet au miniftere tour fpitituel de l’E- 
vangile. 

WW 

w 

Fi] 
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CHAPITRE XIII. 

$. I. Paraboles des femences. Cœurs aveuglés. 

Heureux l'oeil qui voit. 

I . E même jour , J e- ï . T N illo die exiens 
sus étant lorti de J_ Jejus de domo , 
la maifon , s'allît auprès fedtbat jccsts mare. 
de la mer. 

M<w 4* i. Et il s'aflcmbla au- i. Et congregata 
lue 8. 4. tour ^ une R ran d c J UKt a d eum lui b* 
foule de peuple : c’eftpour- mulu , haut in na- 
quoi il monta dans une viculam amendons fe- 
barque où il s’allît, tout deret : (ÿ'omnis tut b a 
le peuple fe tenant fur le Jlabat in littore , 
rivage, 

j. & il leur diloit beau- j. locutus efi 
coup de chofes en parabo- eis multa in parabo- 
les " , leur parlant de cette lis , dicens : Ecceexih 
forte : Celui qui feme eft quij cminat , feminare » 
forti pour femer " ? 

4. & pendant qu’il fc- 4 , & dum feminat , 

moit , quelque partie de la qutdam ceciderunt fe- 
femcnce tomba le long du eus viam , & vene- 
chemin , & les oifeaux du runt volucrcs cœli , & 
ciel étant venus la mange- comederunt ea. 
rent. 

•fr. 3 . expi. C’eftàdire , qu’il fe fervoit de comparaifons 
& de figures pour leur exprimer plufîeurs vérités d’une ma- 
nière énigmatique ; foit pour fe conformer en cela au lao. 
gage du pats , ou pour exercer l’intelligence de ceux qui 
cherchoicnt â connoître le fens fpitirucl de fes paroles fie 
pour imprimer plus fortement dans leur elprit ce qu’il leur 
difoit ; ou même pour cacher aux efprits fuperbes ce qu’ils 
n’étoient pas dignes de connoître. 

Ibid. expi. Jésus Chs ist eft celui qui feme. Il 
explique lui-méme cette parabole du different fuccès de la 

Î arole de Dieu , fçlon les diverfes difpo/ttions de ceux qui 

■entendent. 
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CHAPITRE XII I. 


J. Alia autem ceci- 
derunt in fetroja , ubi 
non habebant terram 
multam : & continua 
exorta funt , quia non 
babibant ahitudtrn m 
terra. 

6 Sole autem orto 
ajluaverunt : & quia 
non habebant radi- 
cem, aruerunt. 

7. Alia autem ceci- 
derunt in fpinas : & 
creverunt /fine , 
Juffocaverunt ca. 

8 . Alia autem ce- 
ci dtr un t in terram bo- 
nam : & dabant fru- 
ctum , aliud centefi- 
mum , aliud [exagtji- 
mum , aliud trigef- 
murn. 

9. Qui habet au- 
res audiendi , audiat. 

I o. Et accedentcs 
di cipuli dixerunt ei r 
Quare in parabolis 
laquer is eis } 

1 1 . Qui re. 'pondons, 
ait illis : Quia vobis 


HJ 

j . Une autre tomba dans 
des lieux pierreux , où elle 
n’avoit pas beaucoup de 
terre ; & elle leva aulfi- 
tôt , parce que la terre où 
elle étoit , n’avoit pas de 
profondeur. 

6 . Mais le foleil s’étant 
levé enluite , clic en fut 
brûlée ; & comme elle n’a- 
voit point de racine , elle 
lécha. 

7. Une autre tomba dans 
des épines -, & les épines 
venant à croître l’étouffe- 
rent. 

8. Une autre enfin tom- 
ba dans de bonne terre-, 
& elle porta du fruit, quel- 
ques grains rendanr cent 
pour un , d’autres loixan- 
tc , & d’autres trente. 

9. Que celui-là l’enten- 
de , qui a des oreilles pour 
entendre ", 

10. Ses difei pies s’appro- 
chant , lui dirent : Pour- 
quoi leftr parlez-vous en 
paraboles ? 

11. Et leur répondant, 
il leur dit : C’cll " parce 


ir. 9- rxpl. Ceci irarquoit que tous n’avoient pas le 
don d’intelligence néccilàire pour découvrit les vérités ca- 
chées fous le voile de ces cipreffions figurées , 8c que ceux 
qui ne l'avoient pas croient invités à le demander à celui 
* ae qui il cft dit ailleurs , Qu’il eft la vraie lumière. 
f. 11. fuffl. je vous parle fans paraboles. 

F iij 
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que pour vous autres , il 
vous a été donné de connoî- 
tre les myfteres du royau- 
me des cieux : mais pour 
eux , il ne leur a pas été 
donné " . 


datum e/l noffe myfle- 
ria regni cœlorum 't ti- 
lts autem non ejl da- 
tum. 


Infra tf. n. Car quiconque a 
17. déjà , on lui donnera en- 
core , & il fera dans l’a- 
bondance : mais pour ce- 
lui qui n’a point , on lui 
ôtera même ce qu’il a " . 

13. C’eft pourquoi je 
leur parle en paraboles ; 
parce qu’en voyant ils ne 
voient point, & qu’en écou- 
tant ils n’entendent ni ne 
comprennent point " . 

14. Et la prophétie d’I- 
ia re s’accomplit en eux, 


1 t. Qui enim ha- 
het , dabitur ei , & 
abundabit : qui au- 
tem non habet , & 
quod habet auferetur 
ab eo. 

1 3 . Ide'o in far abo- 
lis loquor eis : quia 
videntes non vident , 
& audientes non au- 
diunt , neque intelli- 
gent. 

14. Et adimpletur 
in eis prophetia Ijau 


•ÿ. il. expi. Il faut fc contenter d’admirer dans le ûlej^- 
cc cette profondeur des jugemens ttès-équirablesde Dieu 
â l’égard iiu commun des Juifs , & de fon ineffable miféri- 
cordc envers de pauvres pécheurs , qu’il avoir choilis vo- 
lontairement pour leur inlpiret la foi de fon Evangile , 6c 
pour les faire les confidens de tous les myfteres de foa 
royaume. 

•&. 1 i.expt. Jésus-Christ fe ftrt de ce proverbe qui 
étoic dès-lors en ufagc.pour marquer que les Apôtres ayant 
déjà la foi , cette toi devenoit en eux comme une fource 
de mille autres biens par le bon ufage qu’ils en faifoient , 
& qu'ils d . voient en faire davantage dans la fuite : mais le* 
Juifs , qui ne croyoicnt point au Fils de Dieu , mécitoienc 
«u'on leur ô:ât le peu de biens qu’ils pouvoient avoir 
d’ailleurs, foit de la lumière naturelle , foit même de la 
loi écrite. 

if 15. expi. C’eft-à-dire. que le mépris avec lequel ils 
fe fermoient les yeux 8c les oreilles pour ne pas voir des 
effets ft éclatans de la préfcncc du Meflie , Se pour ne pas 
entendre fie comprendre tant d'inftrudtions admirables , 
les avoit rendus indignes de rccevoirl’intclligence qui était 
donnée aux dilcipics de J e s u s-C m K 1 si. 
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CHAPITRE XIII. îi* 

Jicentit : Audit» au- Iorfqu’il dit : Vous ccou- Ifritg. 

, dietis , & non intelli- tcrez de vos oreilles, & 9 Mirc 
getis : évidentes vi- Vous n'entendrez point; tl 
débuts , & non vide- vous regarderez de vos Lut s. 10. 
y: : yeux , & vous ne verrez S°“ n - 

' . .11. 4O. 

point. Aft.i*. 

1 j. Incraffatum efi 15. Car le cœur de ce lS 
tnim cor populi htt- peuple s’eft appel anti *, & Rom.n. 
jus . & attribut gravi- leurs oreilles font deve- 8. 
ter audierunt , faoett- nues lourdes 11 , 6C ils ont 
lot fttos clau erunt , ne fermé leurs yeux , de peur 
qtiando videar.t ccu- que leurs yeux ne voient , 

Us , & attribut au- que leurs oreilles n enten- 
diant , & corde intel- dent , que leur cœur ne 
ligant , & convertan- comprenne , 6c que s étant 
tur , & Jancrn eot. convertis , je ne les gué- 
rifle. 

1 g. Vcfiri autem 16. Mais/>o»r vous, vos Inc 10. 
beats oculi onia vi- yeux " font heureux de ce * 3 > 
dent , & atircs vefirt qu'ils voient , Çt vos oreil- 
quia auditent. les de ce qu elles enten- 

dent. 

17. Amen quippe 17. Car je vous dis en 

dico vobis , quia mu l- vérité que beaucoup de 
ti prophett & jujli eu- Prophètes & de juftes ont 
pieruntvidere qtut vi- founaite de voir ce que 
detis , & non vide- vous voyez , & ne 1 ont 
runt , & audire qus. pas vu ; 8c d entendre ce 
auditis . & non au- que vous entendez , & ne . 
dierunt. l’ont pas entendu. 

18. Vos ergo audite 18. Ecoutez donc vous 

•jr. iç. lettr. engraifT? , épaiflk 

Ibid, lettr. ils ont oui dur de leurs oreille». 

•fr. is. expi. ceux du corps, parce qu’ils voyoient fes 
actions , fes miracles , &c. que plufïeurs juftes de 1 ancien 
Teftamcnr auroient fouhaite de voir : Sc ceux de lame, 
parce qu’ils pénécroienc les myfteres du royaume du ciel 
pour lcfqucls Us Juifs a voient i’cfpric fermé. 

F iiij 
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. autres la parabole " de ce- 
lui qui feme. 

19. Quiconque écoute 
la parole du royaume 77 , & 
n’y fait point d’attention ", 
Y e prit malin vient , & en- 
levé ce qui avoir été femé 
dans fon cœur : c'cft-là ce- 
lui qui a reçu la femence 
Iç long du chemin " . 

xo. Celui qui reçoit la 
femence au milieu des 
pierres " , c’cft celui qui 
écouté la parole , & qui 
la reçoit a l'heurc-même 
avec joie " : 

x 1 . mais il n’a point en 
foi de racine ", & il n’eft 
que pour un tems" : & 
lorfqu’il furvient des tra- 
verfes & des perfécutions , 
à caule de la parole , il en 
prend aulïr-tot un fujet de 
lcandaic de chute 


parabolam feminait- 
tis. 

19. Omnis qui au- 
dit verbum regni , 0* 
non intelligit , venit 
malus , & rapit qttod 
freminatum eft in torde 
ejus : hic ejt qui fecus 
viam Jèminatus rjl. 

xo. Qui autan fri- 
per petroja fe minât us 
eft , hic ejî , qui ver- 
bum audit , & conti- 
nua cum gaudio acci - 
pit illud : 

xi. non habet au - 
tem in fe radicem , 
frd eft temporalis : fro- 
tta autem tribulatio- 
ne , & perjècutione 
propter verbum , conti- 
nua fcandalizatur. 


18. expi. Privilège fîngulier des Apôtres , d'entendre 
de la bouche de Jisüs-Chmst, non-feulement le* 
paraboles , mais encore les vérités qu’elles tenfcrmoient. 
jr. 19. exp'. ta parole de Dieu. 

ir. Ibid. C‘cft-à-dire . ne l’applique point i lui-même , 
& n'y cherche point tes remèdes de fes maladies. Autr. ne 
la comprend pas. 1 

Ibid. txpl. ht celui-là .eft marqué par la femence qui 
tombe le long du chemin\ 

ir. j o. leur, eft fané dans des lieux pierreux. Autr. Ce 
qui eft femé dans des lieux pierreux . marque celui. 

Ibid. ixpl. charmé de la beauté de la vérirc. 
ir. h cxfl. C’cll-â dire , qui n'eil point enraciné dans 
la charité, qui doit être le fondement de nos bonnes oeu- 
vres. 

Ibid. expi. (ilfqu ’1 ce qu'on touche à ce qu’ils aiment. 
Ibid. expi. ils tombent ehetUvemcnt ou par U craints 
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CHAPITRE XIÎÎ. iif 

. il. Qui ante rn fe- xi. Celui qui reçoit la 
tninatus ejl in [finis, femcncc 11 parmi les épi— 
hic ejl , qui verbum nés , c’eft celui qui entend 
audit : o» jcllicitudo la parole ; mais enfuitc 
jkcttli ijiius . & [alla- les follicitudcs dé ce lie- 
riz* divitiarum .fiuffo- de , & l'illu/ton des ri- 
ez*/ verbum . & fine cheffcs " étouffent en lui 
frsulu efficitur. cette parole , & la ren- 

dent infruéhieufe. 

ij. Qui ver'o in 13. Mais celui qui re- 
terram bonam fimina- çoit la femence dans une 
tus ejl , hic ejl qui bonne terre " , c’cft celui 
audit verbum , & in- qui écoute la parole , qui 
telligit . ô* fruâtim y fait attention " , & qui 
ajftrt.çr facit aliud porte du fruit , & rend 
equidem centefimum , cent , ou foiiante , ou 
aliud autan jexage- trente pour un /(l . 
fimum , aliud ver'o tri- 
gefimum. 

J. î. Ivraie j urfiemée . 

14. Aliam farabo- 14. f II leur propofa ^* rc * 
lam propofuit illis . di- une autre parabole " , en t v . oi- 

des fouffranccs , ou par leur attache aux biens temporels» manche 
ou par la honce de profeffer la piété Jont on fe moque , & apres les 
qu’on pcrfécute en eux. Rois , ou 

ir 1 ■ . leur. Et celui qui eft femé. Autr. Celui qui cft XXVI. 
femé parmi les épines marque celui. après la 

Ibid, ex pi. Elles nous trompent en effet , dit S. Jerome. Pentcc. 
Car on fc promet d’etre heureux en devenant riche ; & on 
éprouve tres-fouvent que lcsrichcffcs troublent notre paix 
par l'inquiétude où l'on cft de les acquérir , 6 c de les conK 
ferrer. 

ÿ. if.let/r. celui qui eft femé dans la bonne terre cft. 

Av-tr. celui qui eft dans ta bonne terre marque celui. 

Ibid. autr. la comprend. 

Ibid. expi. félon la mefure de leur grâce , de leur fidéli- 
té , de leur préparation, qui fait la différence dcsioiblcs, 
des forts 6c des parfaits. 

f. 14- exfl. Le deflein de cette parabole cft de faire voix 
comment les erreurs & les vices fe mêlent avec la vci ité 6C 
la piété , pour former ks héréiies St les autres fcaxviakJ 
dans l'Eglife. 

I T 
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* chamtre xnr. i,i 

*iul cum eis & trtti- cinicz en meme -rems le 
cum. bon grain". 

jo. Sinite utraque j ◦* Lai liez croître l'un 

cre/cere ufojue ad mef- & l’autre jufqu’à la moif- 
fem , & in tempore Ion ; & au tems de la 
mejfis dicam mtfjori- moi lion je dirai aux moif- 
bus : CoUigite primkm fonneurs : Cueillez pre- I 
xJz.ania , ér allirate mieremenc l’ivraie, & licz- 
ea in ' facicules ad la en botres pour la brû- 
combmendtim : triti~ 1er 11 : mais amatfèz le blé 
cum atitem congregatt dans mon grenier 
in horreum mettm. 

§. J. Grain de fentvt. Levain dam la pâte. 

3 1. Aliam parabo- j 1 . 1 II leur propofa une Mare 4, 
lam propofuit eis , di- autre parabole , en leur 5 1 • 
cens : Si ni t le tfl rt- difant : Le royaume des 1 
gnum calorum grano deux cfl: Icmblable à un tvl.DU 
Jînapis, qued accipiens grain de fênevé H qu’un Diman- 
hemo feminavit in homme prend & femc en Ç hca P[ cs 
agro fuo. fbn champ n . s ' 

3 1. Oitod minimum 3 2. Ce grain cft la plus xxvir. 

après 

if. 19. expi. Le Seigneur, dit S. Jcrôme , a voulu nous l- 1 ^ i’cnccs- 
avertir non feulement que nous ne devons pas nous hâter cote- 
de retrancher de l’jt^life notre trcrc , qui peut devenir dé- 
fenfeur de la vente après l'avoir combattue . mais encore 
qu'il ne faut pas fe précipiter à le condamner lorfqu'il y a 
quelque choie de douteux dans fes fentinrens -, mais en ré- 
fcrvet le jugement à Dieu même. 

ir. 10. e.tpl. J h s u s-C hrist dort donc drre â la fin 
du monde aux moillonncurs , c’eft-à-dirc , aux Anges , de 
ffparer les médians d’avec les bons ,, tant, les hérétiques 
que tous les enfans d'iniquité , 8c de joindre cnlcnible 
tous ces médians , l'clon les divers degrés de leur malice £c 
les différentes efpccej de leurs erreurs , afin qu’ils loi eue 
punis féparetnent & à proportion de ce qu'ik méritent. 
ir. jr. amr. de moutarde. 

Ibid. expi. Jbsus-Chuist fait connoître pa* 
terre parabole, que la prédication deJ'Evangilc , nonob- 
Uant tous les obQades qu’on voudroit y oppol'cr , ne laif^ 
fcroit pas de fe répandre & de fruétiher d’une manies* 
admirable daJÎs tout le monde* 

Kv 


Digitized by Google 



i j i L'EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

petite de toutes les lemen- quittent eft omnib ut 
ces : mais lo: Iqu’il eft cru; J (minibus : citm au~ 

Il eft plus grand qu^ tous tem creverit , ma/ut 
les autres légumes , & il efl omnibus oleribus *■ 
devient un arbre : de forte & fit arbor , ita ut 
que les oi féaux du ciel volucres coelt ventant , 
viennent fe repofer fur fes & habitent in ramis 
branches*. cjus. 

33. Il leur dit encore 3 3 . Altam parabo- 
r-.-t ! j. une autre parabole. Le lam locutus efteis.Si- 

royaume des deux eft fem- mile efi regnum caelo- 
blablc au levain qu'une rum fermenta , quoi 
femme prend , & quelle acccptum mulier abf- 
mêle " dans trois mefurcs condit in farine fiatis 
de farine " , julqu'à ce qtie tribus , donec ferment 
t la pâte fort toute levée*, tatum efi totum. 

34. Jésus dit toutes 3 4. Hec omnia lo~ 

ces choies au peuple en cutus eft ]e r us in pa- 
parabolcs ; & il ne leur r abolis ad turbas : & 
parloit point (ans para- fine parabolis non lo~ 
boles " 1 quebatur eis .* 

i\ 51. expi. Cette plante eft ordinairement afFez petite 
en ce paï< ci ; mais ceux qui en ont s û dans les païs chauds, 
témoignent qu'elle y vient très-grande, & en forme d’ar- 
bre. Rien n’a paru plus petit dans fes commencemcns que 
fEglife; mais parce que la touic-puiiiance de Dieu étoir 
renfermée fous cette balîcllc apparente , elle s’eft répandue- 
pr.r route la terre , «n'orte que tous les oifeaux du ciel , 
c’eft à-dire , les perfonnes les plus élevées en honneur , 8c 
les efprits les plus fublimes font devenus fesenfans, pour 
être fous fes ailes à couvert de lacolcre dc-Dieu. 

■jr. ; leur, cache. 

Ibid. expi. C’cll ce qu’on cuifoit ordinairement à cha- 
que fois. 

Ibid. exil. De même qu’un peu de levain répand Cx 
vertu dans toute la pâte où on le mêle i les difciples de 
Jésus Christ deToient auflî changer tout le monde 
par la vertu de U prédication, & le convertir à Jésus- 
Christ. S, Chryfojfonie. 

ÿ ;a. expi. Il en ufok ainfî , foit à eau<c qu'ils n’é- 
toient pas dignes d’entendre les vérités enfermées dans fes: 
paroles, foit alia qu’ils s’cxcitailcüt à lui ca deouiakç 
l'uucliigcitce. 


Qifni h c<i b;, Ge>< >$tc 



CHAPITRE XIII. ijj 


JJ. ut impleretur 
quod diéïum crut per 
prcphetam dicentem : 
Aperiam in parabolis 
fis meum , erutlabo 
ab/cendita » confiitu- 
tione tnundi. 

? 6 . Tune dimifits 
turbis , venit m do- 
mu m : & accefi'erunt 
ad eum difeipuli ejus , 
dicentes : Edifiere ne- 
bis parabclam ziza- 
niorum agri. * 

3 7. Qui re/fondens 
ait illis . Qui Jeminat 
benum J enn n , tji Fi~ 
lius hetninis. 

38. Ager autem , 
efi mur: dus. Benum 
•uerofcmtn, hijunt filii 
regni. Zizanies au- 
tem filii unt nequem. 

3 j >.I). imicus au u m, 
qui [eminavit ta , efi 
di abc lu s. Me fit s verb , 
con/umtnatio jicili efi. 
Mefibres autan, ange- 
ii /unt. 


3 y. afin que cette parole 
du Prophète fut accom- 
plie : J'ouvrirai ma bouche Pfil. 77, 
peur parler en parabole 1 : •, 1 • 
je publierai des chofcs- 
qui ont été cachées de- 
puis la création du mon. 
de" f. 

3(5. Alors Jésus ayanr 

renvoyé le peuple , vint e» 

la mai (on ; Sc. les ditciplcs 

s’approchant de lui, lui di- w 

r , - 1 M*rt 4. 

rent : Expnquez-nous Itt J4 

parabole de l’ivraie femee 

dans le champ* 

37. Lt leur répondant* 
il leur dit : Celui qui feme 
le bon grain , c’eft le Fils- 
dc-l’hommc " . 

38. Le champ e/l le 
monde. Le bon grain , ce 
font les enfans du royau- 
me " . Et l’ivraie , ce font . 
les enfans d'iniquité " . 

9. L’ennemi qui l’a le- 
mée,, c'cft le diable. Le ** 
tems de la moilfon , e/l la 
fin du monde. Les moif- 
fonneurs font les Anges. 


ir. 3t- ex fl. pour montrer que la maniéré dont H par- 
loir n'étoit pas nouvelle , il fait voir que les Prophètes eiv 
av oient uféde tr.éine avant lui ; Ôc avok-m marqué que ce- 
lui dont ils croient la figure . s'exprimèrent par un langage 
femblable. 

ir. j 7 - expi. J E s V s C H R. 1 s T. 

ir. j8. txpl C’eft-i-dirc, tous ceux qui doivent poltcdei 
le royaume càleftc que Dieu leur aftépaii des lcconv- 
Btencetncnt du monde. 

Ibid guc. du malin v 
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40. Comme donc on 40. Stcut trgo coî- 

cucille l’ivraie , & qu’on liguntur xdxjtnia , ©* 
la brûle dans le feu , il en igni comburuntur : fie 
arrivera de même à la fin trit in ccnfonmatio- 
du monde 11 . ne ftculi. 

41. Le Fils-dc-I'homme 41. Mittet F Mut 
envoiera fes Anges , qui hominis angelos fuos , 
ramallcront & enlèveront & colligent de régner 
hors de Ton royaume cous ejus omnia Jcandala , 
ceux qui font des occa- & eos qui faciunt ini~ 
fions de chute & de fean- quitatem : 

dalc " , 8 c ceux qui com- 
mettent l’iniquité * : 

41. & ils les précipite- 41. & minent toi 
ront dans la fournaite du in çaminum ignis. Ibi 
feu C’cft-là qu’il y aura erit feins , & fridor 
des pleurs & des grince- dentium. 

■ niem de den s. 

Saf.î. 43. Alors les juftesbril- 43 . Tune juftifut— 
7- leront comme le (oleil gebunt f eut fol in re- 

4n * ,z ‘ <Jans J e royaume de leur gno Punis eorum. Qui 
Perc. Que celui-là enren- habit a un s un du nu ; , 
de , qui a des oreilles pour audiat. 
entendre. 

4LaSuf- 44. -j- Le royaume des 44. Srmik efi re- 
Ses 'iiîn c * cux fcmblable à un gnum cœlcrum thefuu- 
tesRcli- tréfor caché dans un ro ab condito in ngro , 
quts. champ, qu’un homme trou- qutm qui invenit ho~ 
Une vc , & qu’il cache : & dans mo abjeendit , & fr& 
Vierge j° ic c l u ’il cn relient d gaudio illius vadit , 
Martyre, va vendre tout ce qu’il a, vendit univerfa. qu& 

ir. 40. leur, de ce /îrcle. 

ir. 41. leur, les fcandalcs. 

Ibid. txfl. Saint Chry'.bftomc , faint Juôme & faiinr 
Auguftiu ont cru devoir l’expliquer particulièrement des 
hérétiques qui font mêlés dans ce morde avec les bons 
son dans la fociétéd’unc feule fglife, & d’une même foi 
mais dans la ibeiété du meme roui de Chrétiens. 

ir, 41. txÿl. dans l’enfer. 


) 
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CHAPITRE XIII. 


"habet , & émit agrum 
ilium. 

4 y. lterum fimile 
tjl regnttm cœlorum 
homini negotiatori , 
qunremi bonus mar- 
garitas ; 

46. inventa autem 
un a- pretiosa marga- 
rità , abiit , & vend't- 
dit omniaqua habuit . 
& émit eum. 

47. Itcritm fîmile 
tjl regnum cœlorum 
fagens. mijfa in mare , 

ex omni genere pif- 
cittm congreganti : 

48. quam , cttm 
impie ta ejfet , éditan- 
tes , & Jecus littus fe- 
ientes , elegernnt bo- 
nos in waja , malos 
autem foras miferunt. 


IJJ 

& acheté cc champ ", 

45. Le royaume des 
deux cft femblablc encore 
à un homme qui cft dans 
le trafic , & qui cherche 
de bonnes perles r 

4 6. & qui en ayant trou- 
vé une de grand prix , va 
vendre tout cc qu'il avoir , 
& l'achecc "s 

47. Le royaume des 
creux cft fcmblable encore 
à un filet 11 jette dans la 
incr , qui prend toutes for- 
tes de poi lions : 

48. & lorfqu’il eft plfini 
les pêcheurs le rirent lur le 
bord , où s'étant ailis , ils 
mettent cnlembfe tous les 
bons dans des vai fléaux, 
& ils jettent dehors les 
mauvais. 


•y. 44. expi. Cette parabole nous apprend , félon S. Jean 
Chryfoftomc , non feulement à mépriiïr tour , pour nous 
attacher uniquement à la vérité de l’Evangile , mais en- 
core à le faire dans des tranfports d'Une faintc joie , figu- 
rée par celle que fcnc cet homme d’avoir trou-, c cc tréfiir. 

f. 4f ■& 45. expi. Ces Lvnr.es perles , félon S. Jctôme , 
peuvent figurer la loi & les Prophètes, & la connoifïànce 
du vieux Te lUmen t : mais luptrle de tris-grand prix , cft 
la connoifTance du Sauveur. Celui qui a une fois connu 
Jïsiis-Cmmst , comme fiint Paul , n'a plus, comme 
lui , que du mépris pour toutes les obfervances de la loi 
ancienne, St ne les regarde plus que comme un néant en. 
comparaifon de Jbs us - Christ , le ciéfor unique 
qu’il veut poflcdcr. 

if. 47. expi. Ce filet cfl la parole de la vérité , qui i 
taie entrer dans i’Lglifc toutes fucus d’hommes bonsâC 
gérhans. 
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49. C'eft cc qui arrive- 
ra à la fin du monde : les 
Anges viendront , & répa- 
reront les médians du mi- 
lieu des juftes > 

jo. & ils les jetteront 
dans la fournaife du feu. 
C’eft-là qu’il y aura des 
pleurs & des grinccmcns 
de dents. 

j i . Avez-vous bien com,- 
pris tout ceci n ? Oui , Sei- 
gneur , répondirent-ils. 

J i. Et il ajouta : C’eft 
pourquoi tout Doéteur " 
qui cfi" bien inftruitcn ce 
qui regarde le royaume des 
deux , eft femblable à un 
pere-dc-famille , qui tire 
de Ton tréfor des chofes 
nouvelles & anciennes" 


49. Sic erit in con* 
fummationc feculi : 
exibunt angeli , (y fe- 
parabunt malos de 
medio pujlorum ; 

jo. O' mittent cot 
in caminum ignis : ibi * 
erit fictus , & Jlridor 
dentium. 

j 1 . Intellexijlis htc 
omnia } Dicunt ei 1 
Etiam. 

j z. Ait il Iis : Idea 
etnnis Scriba docitts 
in regno eu lcrum , Ji- 
mi’is ejl homini patri- 
familias , qui profert 
de ihefauro Juo nova 
& vetera. 


$. 6 . Jésus méprifé. Nul prophète enfin pais. 

5 J . Lorfque Jésus J 3 . Et faclnm ejl , 
eut achevé ces paiaboîes ; cuir, ccnfun.majfct Je- 
Ü partit de là : Jus parabolas ijins , 

tranjiit in de : 


■f. fi. grec leur dît Jésus. exf>l. C’eft aux Apôtres 
qu’il adrelfc cette demande , parce qu'il ne voulait pas 
qu’ils fc contentalT-nt , comme le peuple de l’écouter ; 
mais qu'ils pénétraient dans le Cens de fes paroles , eux 
qui dévoient devenir Us maîtres des autres. 
ir j». cxjil. tout minîllrc de l'Evangile. 

Ibid ex pi. i. e. doit ctre. 

Ibid. expi. Tl leur décla r e donc que puisqu'ils avoieni 
compris de (î grandes vérités , qui êtoient comme des tr 6- 
fors fpirûuels renfermés au fond de leurs coeurs , ils de- 
•voient en faire part aux autres. Cenhofes nouvelles CT an- 
tiennes nous figurent les vérités du nouveau Tcftamcnt con- 
firmées par l’ancien. 
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y 4 - & veniens in 
fatriam fuam , doce- 
bat tos in fynagogis 
tort.m , ita ut mira- 
rentur , (jp dicerent ; 
XJnde h hic fapientia 
b te , & virtutes i 

y y. Nonne hic eji 
fabri jilius i Nonne 
mater ejus dteitur 
Maria , & francs 
ejus , Jaccbus , & Jo- 
feph , do Simon , & 
Judas i 

g 6 . Etforores ejus , 
nonne omnes apud nos 
funt i Unde ergo huic 
omnia if a t 

f 7. Et fcandaliza- 
bantur in eo. Je fus 
autem dixit eis : Non 
tfiprofheta fine hono- 
re , nifiin patria fua , 
(jp in domo fua. 

y 8 .Et non fecit ibi 


T RE XIII. ijr ' 
y 4. & étant venu en 
Con païs", il les inftruifoit bdart. é 
dans leurs fynagogues " , 
de lorte qu'étant fai fis d'é- I(5 . 
tonnement , ils di (oient : 

D'où eft venu à celui-ci 
cette lâgelfc , & ces mira- 
cles ? 

y y. N’cft-cc pas le fils 
de ce charpentier : Samcre jean. «. 
ne s'appelle-t-elle pas Ma- 4». 
rie , Se Tes freres " , Jac- 
que , Jofcph, Simon, & 

Jude ? 

y 6 . Et fes foeurs ne font- 
elles pas toutes parmi 
nous ? D’où viennent donc 
à celui-ci toutes ces cho- 
ies ? 

y 7. Et ainfi ils pre- 
noient de lui un fujet de 
fcandalc u . Mais Jésus 
leur dit : Un Prophète n’efi: 

(ans honneur que dans (on 
pais, & dans fa mai (on ". 
y 8. Et il ne fit pas là 


ir. ç4. ex fl. i Nazareth où il avoir érc clevé , & qu'oa 
regatdoit particulièrement comme fa ville. 

Ibid. grec, dans leur fynagogue. 

■p. s^.cxfl. fes couiins. 

ir. V7. expi. l'envie les aveugloit ; & au-licu de juger de 
lui par fa doûrinc toute celeltc & par fes miracles , ils ju- 
geoient plutôt & de fes miracles & de fadodrinepar ce 
qu’il avoir de commun dans fon extérieur avec tous Ici 
autres hommes. 

Ibid, ex pl. C’étoit un proverbe très- commun parmi 
les Juifs , qui marquort qu'il arrive rarement que l'on aie 
beaucoup d'çiUme pour ceua que l'on a connu» des leux 
bas âge. , 
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beaucoup de miracles, à virtutes militas , prop- 
caufe de leur incrédulité ter incredulttaitm il~ 

l'orum. 

» 

■f. jS. fjr pL Comme il ne cher choit pas fa propre gloire 
dans les oeuvres miraculrufes , mais l'avantage des hom- 
mes ; Ce que ces peuples écoient inlcnfiblcs à fes miracles , 
il s'abftient d’en faire , ne voulant pas qu’ils fcrvillcnt à * 
augmenter leur châtiment. S. CrjJtjl. 


CHAPITRE XIV. 

$. 1. Mort de Saint Jean. 


Marc. S. 
* 4 - 

lue y.?. 


Marc. 6. 

« 7 - 

Luc. ). 
l 9- 


i.Tjj' N ce tcms-là, Hé- 
rode le Tétrarque " 
apprit ce qui fc publioit de 
Jésus"; 

i. & il dit à Tes offi- 
ciers : C’eft Jean-Baptifte 
qui eft rcffiifcitc d'entre 
les morts ; & c'eft pour 
cela qu'il fc fait par lui 
tant de miracles". 

3. Car Hérode ayant 
fait prendre Jean, l'avoit 
fait lier & mettre en pri- 
fon , à caufe d’Herodiadc 


I. TN i!lo temport 
± au ci nie lier ode s 
Tetrarcha famam Je » 

fi* : 

i. (y ait puer: s fuit : 
Hic ejl Jeanne! Bap- 
tifiai ipje Jurrexit À 
mortuis , & ide'o viry 
tûtes operantur in c<k 

3 . Herodes cnim te- 
nait Joannem , & al - 
ligavit cutn : (y poj’nit 
in carcercm propter 


•fr. i. expi. Ce mot fignifiotr originairement Gouver- 
neur ou Prince de la quatrième partie d'un toyaume : mais 
dans la fuite il fc prenoit en général pour un Gouverneur , 
ou pour un Prince d'une dignité inféiieure à celle de Roi. 
Hérode étoit Tétrarque de la Galilée , félon S. Luc 5 . r. 
il éroit furnommé Antipas , ôc tilt du grand Hérode qui fie 
mourir les inoocens. 

Ibid. leur, entendit la réputation de J h s u s. 

■jL. i.expl. Il s'imagina que c’étoit S. Jean , qui par le 
mérite de Ion martyre , êc par fa réfurreétion étoit devenu 
encore plus puilfanc qu'il n'avoit etc , Sc qui faifoit unt de 
prodiges à la vûc des peuples. 
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CHAPITRE XIV. ïjj 
JJcrodiadem uxorcm femme de fon frere H ; 
fratris Jui ; 

4. dictb.it enim illi 4. parce que Jean lui 
J oar.net : Non licetti- difoit : il ne vous eft point 
bi habere eam. permis d’avoir cette fem- 11 * 

me. 

j. Et volent ilium J. Hérodc vouloir donc 
« ccidere , timuit popu- le fai*-c mourir v -, mais il 
lum ; quia fiait fro- appréhendoit le peuple , 
phetam eum habebant. parce que Jean en étoit re- 
gardé comme un Prophète. 

6 . Die atttem nata- 6 . Mais comme Hérodc 
lis Herodis J'altavit fi- célébroir le jour de lanaiC- 
lia Herodiadis in me- fance , la fille d’Hérodia- 
dio, & flacuitHerodi, de " danfa devant tous les 

conviés , & elle plut de 
telle forte à Hérodc , 

7. unde cum jura- 7. qu’il lui promit avec 

mento pollicitus cfi ei ferment de lui donner tout 
dure quodeumque po- ce qu’elle lui demanderoit, 
fiulafièt abeo. 

8 . At illàprtmoni- 8. Elle ayant été in- 
tâ à maire fua : Da ftruite auparavant par fi* 
mihi , inquit , hic in mere , lui dit : Donnez- 
difco caput Joannis moi préfêntement dans un 

ir. {. f rtc. Philippe, expi. It eft nommé Hérodc par 7 o- 
fcph , &: étoit né de Matian.ne fille de Simon Grand pon- 
tife , & par confcqucnt différent de Philippe le Tétrarque 
né d’une Cléopâtre de Jérufalem. 

ÿ. f. expi. Hérode , comme il paroît dans S. Marc 6 . 

19. 16. avoir par lui- même de la vénération pour la per- 
fonne de S. Jean ; mais Hérodiade cherchant toutes les oc- 
caüons de perdre un Saiuc qui la troubloit dans fes plailîr* 
criminels , follickoit continuellement Hérodc contre ce 
julle qu’elle ne pouvoir fouffrir. Ainfi ce Piince entrant 
quelquefois dans la paflion de cette femme qui i’hblcdoit , 
vouloir par une cruelle complaifanre faire mourir celui 
qifelle haïlToir. 

p . 6 . expi. née de Philippe Ion véritable mari , & nom- 
mée Salotné. 
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t>a!ïïn la tête de Jcan-Bap- Baptifla. 
tifte. 

9. Le Roi rdfcntit de la 
triftefle de celle demande ; 
néanmoins à caufc du fer- 
ment qu il avoit fait " , & 
de ceux qui écoient à table 
avec lui , il commanda 
qu’on la lui donnât. 

1 o. Il envoya en même 
tems couper la tête à Jean 
dans laprifon. 

11. Et fa tête fut ap- 
portée dans un baflin , & 
donnée à cette fille , qui la datum efl puclL t , 


9. Et contriftata » 
eftrex : propier jura- 
mentum autan , 
tos, qui pariter recum- 
bebant , jujjit dan. 


1 o. Mijîtque & de - 
collavit Joannem in 
carcere. 

il. Et allatum efl 
caput ejus in dijeo 


porta a fa mere " . 

ix. Après cela fes dis- 
ciples vinrent prendre fon 
corps , & l’cnfevclirent " , 
& ils l'allèrent dire a Jé- 
sus. 


* 


& attulit malri jua. 

ix. Et accèdent es 
difeipuli ejus , tule- 
runt corpus ejus , & 
fepelierunt illud ; & 
venientes nuntiave - 
runt Jefu. 

$. x. Miracle des cinq pains. 

13. Jésus ayant donc 1 3 . Quod c'urn ait- 
appris ce quHérode difoit dijfet Jejus , feceffit ru- 
de /m" , il partit de là dans de in navicula , in 
. une barque , pour fc reti- locum dejertum Jeor- 


ir. 9. expi. ne voulant pas paffer pour parjftre. 
ir. 11. expi. Cette furieufe , félon S. Jerome , lui perça 
la langue avec fon aiguille de tête , comme fi clic eût voulu 
infultcr â cette langue , qui avoit ofé lui dire la vérité. 

i'. il. expt. félon quelques-uns à Sébaftc capitale de Sa- 
marie ; oû fon corps fut trouvé cfTeélivemcnt fous l’empire 
de Julien l’Apoftat , Sc brûlé par les impies. 

i’. 1 }. expi. Quelques uns croient que ce que Jésus 
apprit £c qui donna lieu à fa retraite , lut la mott de fairtt 
Jean , dont il cft parlé immédiatement auparavant D'au- 
tres l'expliquent de ce qu'Hérodc difoit de lui , lorfqu'il le 
prenoit pour Jean- Baptiftc r car l'hilloircde S. Jean n’cil 
rapportée ici que par une efpcce de difgreflïoa. Janf. Brut. 
Çrot. 
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CHAPITRE XIV. i4t 
fum: ô' ciem au di fient rcr à l’écart dans un lieu 
turba, jtcuu junt eum délcrt 11 j& le peuple qui 
ptdcfires de eivuati- le (çut , le fuivic a pied de 
bus. drverfes villes. 

14. Et exiensvidit 14. Lor (qu’il lortoit " , 
tstrb.im tnulinm , ayanc vu une grande mul- 
3 mi ertus e fi iis , & eu- titude de perlonncs /y ,il en 
ravit languides to- eut compalïîon , & il gué- 
rum. rit leurs malades. 

1 J. Ve r pere autem 1 j. Le foir étant venu , 
fado, accejferunt ad lès dilciples lui vinrent 
eum dicipuli ejus , dire : Ce lieu-ci eft délert, ** 
dicentis : De ertus tfi & il eft déjà bien tard " , 
locus , & hora ïam renvoyez le peuple , afin 
prateriit : dimitte tur- qu'ils s’en aillent dans les 
bas . ut eûmes in eu- villages acheter de quoi 
ficlla emant fibi tj cas. manger. 

1 6. Jejus autem di- 1 6. Mais Jésus leur 

xit tis : Non habent dit : II n'eft pas nécefiaire 
nccefj'e ire : date illis qu’ils y aillent ' : Donnez- , 
vos manducare. leur vous-mêmes à man- 

ger. 

17. Refponderunt 17. Ils lui répondirent: 
es : Non habemus hic Nous n’avons ici que cinq 
nifi quinque panes , & pains & deux poidons. 
duos pijees. 

j 8. Qui ait eis : 18. Apportez-les-moi 

Ajferte mihi illos hue. ici, leur dit-il. 

ir. ij. expi. foit parce'qu’il vouloir éviter Hérode , fon 
heure n’étant pas encore venue , loir parce guc Tes Apô- 
tres étant furvenus dans ce mème-tems apres avoir iait 
beaucoup de miracles , il voulut les retirer pour quelque- 
’ rems du tumulrc de tout ce peuple , pour leur donner heu 
de fe repofet te de Ce recueillir un peu. 

ÿ. 14. expi. de la barque. Marc. 6. 31. 33. 34. 

Ibid. expt. qui l'attendoicnt étant arrivés avant lui en'c* 
lieu. 

T^. if. lettr. l’heure eft déjà pafïee. 

♦ .tfi. expi. Il leur reproche d'une maniéré allez feDÜhlc 
leur peu de foi. 
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1 9. Et après avoir com- 1 9. Et cum jujfiffet 
mandé au peuple de s’af- turbsm difeumbere fu- 
Icoir fur l’herbe , il prit per fœnum , acceptés 
les cinq pains & les deux quinque panibus , d* 
poiflons : & levant les ditobus pijcibus , afpé~ 
yeux au ciel " , il Us bénit 5 ciens in cœlum , benc- 
puis rompant les pains il dixit , & fregit , d* ' 
les donna à les di ici pies, dédit dijcipulis panes , 

& les difciples au peuple, dijctpuli auttm tur~ 

bis. 

20. Ils en mangèrent , . 20. Etmanducave- 

Sc furent ralTaliés -, & on runt cmnes , d' fatu- 
emporta douze paniers raii funt : de tulerunt 
pleins des morceaux qui reliquias duodecim co~ 
étoicnr reliés. phinos fragmentorum 

plenos. 

21. Or ceux qui man- 21. Manducanùum 

S ercnt étoient au nombre autem fuit numerus 
c " cinq mille hommes , quinque millia viro- 
fans compter les femmes rum , exceptés mulie- 
Sc les petits enfans. ribtts Qr> parvulis. 

2 2. AuÏÏi-tbt J F. s u s 2t. Etftatim com- 
obligea " fes difciples de pulit Je fus difcipulos 
monter dans la barque " , afeendere in navicu- 
& de palier à l’autre bord lam, de prteedere eum 
avant lui , pendant qu'il trans fretum , donec 
reuvoyeroit le peuple. dimitteret turbas. 

ir. 19. expl. Jésus -C hui st montroit qu’il étolc 
égal à Dieu Ion l’ere , en faifant tout avec une autorité 
toute-puillante. Et pour perfuader aux hommes que c’étoîc 
Ton l'erc qui l’avoir envoyé , il lui rapport oit avec une pro- 
fonde humilité route la gloire de fes actions , & l'invoquoit 
avant que de faire des miracles. 
f. il. grec, d’environ. 
f. 2t. autr. força. 

Ibid. expl. oui les avoit amenés en cet endroit peut- 
être afin de les éloigner de la vainc gloire qu’auroit peut- 
être excité en eux l’admiration où fut tout ce peuple d'un 
'C grand miracle. 
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Chapitre xiv. • r+j 

$ . } . Priere. Jésus & faint Pierre marchent 
fur la mer. 

Et duniffi tur- i}. Après l’avoir ren- 
iai . afcendit in mon- voyé , il monta fur une 
Um folus orare ; vef- montagne pour prier ; & 
pere autem facto folus le foir étant venu , il (è Jean. g. 
erat ibi. trouva (cul en ce lieu-là. •' f • 

14. Naviculx au- 14. Cependant la bat- *' 
tem in medio mari ja~ que croit fort battue des 
Üabatur fluclibus.erat ilôts au milieu de la mer 4 ' , 

tnim contrarius ven- parce que le vent étoitcon- 
tus. traire. 

15. Quart A autem 15. Mais à la quatrié- 

vigiliâ noctis , venit me veille de la nuit " , 
ad eos ambulant Juper Jésus vint à eux mat- 
mare. chant fur la mer. 

z 6 . Et videntes eum z 6 . Lorfqu’ils le virent 

fuper mare ambulan- marcher ainii fur la mer , 
tem , turbat: funt , di- ils furent troublés , & ils 
tentes : Quia Phan- di/bient : C’eft un phan- 
tafma eft ; & prt ti- tome " ; & ils secricrent 
more clamavcnmt. de frayeur. 

17. Statimqtte Je- iy. AufTi-tôt Jésus 

fus locuttts eft eis , di- parla , & leur dit : Rafiu- 
cens.üabete fiduciam ; rez-vous u , c’cft moi , ne 
ego fum, nolite timere. craignez point. 

. x8. Re; pondent au- 18. Pierre lui répondit: 
tem Petrus dixit : Do- Seigneur , fi c’cft vous, 

ir.\s.expl du lac de GCnézarech. 

f. x r . expi. un peu avant qu’il fit jour , après qu’ils eu- 
rent été agités pat la tempête pendant prefque toute la nuit. 

Car la nui t Ce di vifoit en quatre parties qu’on appelloit veil- 
les , à c 3 u (é que les fcntinelles , félon la difcipline militai- 
re , croient changées quatre fc^da nuit , de trois heures en 
trois heures Ainfi U quatncd&ucilU étoit la derniere de 
la nuit , vers le point du jour. 

•p. x 6 . expi. C'étoit feulement l’obfcurité de la nuit qui 
trompoit les yeux des Apôtres , fle qui les empethoù de le 
Reconnaître. 

f. >7. Itttr, Ayez coufiauce, 
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commandez que j’aille à mine , fi tu es , jubé 
vous en marchant fur les me ad te ventre juper 

aquas. 

19. At ipfie ait : 
Veni. Et descendent 
Petrus de navicula , 
ambulabat fuper a~ 
quam ut veniret ad 
Jejum. 


eaux. 

19. Jésus lui dit: 
Venez Et Pierre dépen- 
dant de la barque marchoit 
£ur l’eau pour aller trou- 
ver Jésus. 


jo. Mais voyant un 
grand vent il eut peur : & 
il commcncoit à enfoncer' 7 
lorlqu’il s'écria : Seigneur, 
fauvez-raoi. 


j 1 . Auflî-tôt Jésus 
lui tendant la main , le 
prit , & lui dit : Homme 
de peu de foi " pourquoi 
avez-vous douté ? 

31. Et étant montés 
dans la barque , le vent 
cella. 

3 3 .Alors ceux qui étoient 
dans cette barque s’appro- 
chant de lui , I’adorcrent , 
en lui difant : Vous êtes 
vraiment Fils de Dieu. 


3 o. Vident verb 
ventum validum , ti- 
muit : & cum ccepi/fiet 
mergi , clamavit , di- 
cens : Domine , fal- 
vum me foc. 

il. Et continué Je~ 
fus extendens m.tnum 
apprehenait cum , & 
ait illi : idodice fidei, 
quare dubitafti î 
ji. Et cum afeen- 
di fient in naviculam , 
ce fl av tt ventus. 

3 3 . j Qui autem in 
navicula erant , vene- 
ncrunt , & adorave - 
runt eum , dicentes , 
Vere filius Dei es. 


■ÿ. 19. exfrl. Saint Chryfoftome a cru que Jésus-Christ 
accorda alors à S. rierre ce qu’il demandoit , pour le con- 
vaincre par fa propre expérience , que s’il croit fort en lui , 
il étoit foible par lui même. 

•fr. ?o. txpl C’cft-à-dirc , que fa foi ayant douté , il 
cefla d'envifager la touce^uiffancc de celui qui lui avoir 
commandé de marcher (ijpeau ; ce qui fit qu’il commen- 
ça à enfoncer. Il fit voir en cela comme par avance , dit 
S. Hilaire , la difpofition où il Jcvoit fe trouver au tems de 
la mort de J e s u s-C hust. 

ir. 1 . . exj l. Si fa foi ne feiût point affoiblie, il n’auroir 
pat hé étonné du vent, .. ... 

H- £/ 


CHAPITRE XIV. r 4J 
$. 4. Bord du vêtement guérit tout les malades. * 

H- £' citm tram- 3 4, Ayftnt pafle l’eau , ^ 

fretajfent, venerum in ils%inrent au territoire de Ui 
tenant Genefar. k G e ne far " \ 

J 3. Et cum cogno- 35. Les hommes de ce 
vijfent eum viri loti lieu-là l’ayant connu 77 , ils- 
iUius , miferunt in envoyèrent dans tour le 
untverfam regionem pais d’alentour " , & lui 
illam , & obtulerunt pré Tentèrent tous les ma- 
ei omnes male haben- lades ; . - 

tes > } . t . * , » / 

3 6 . & rogabant 3 6 . le priant qu’il leur 

eum ut vel fimbriam permît feulement de tou- 
vejlimenti ejus tange- cher la frange qui ito'tt au 
rent : &• quicumqne bas de fon vêtement n -, & 
tetigerunt . falvt facii tous ceux qui la touche* 
font. rent furent guéris. 

ir. j4. grec. Génézareth. expi. Cette ville fïtuée au-delà 
du Jourdain , à l’égard de Jérufalem , étoit différente de 
Gérafa , dont il eft parlé ailleurs , quoique quelques-uns les 
ayent confondues : fon territoire s’écendoit le long du lac 
qui portoit Irniême nom de Génézatcth.. 

3 { . expi. foit par le bruit qui couroit de lui , foit mê- 
me de viûge. 

Ibid. expi. pour les avertir de la venue du Sauveur , afin 
qu’ils acceuruflèm tous â ce médecin tout-puilfant. 

Ÿ. jtf. exfl. Cela fait voir la grandeûr de leur foi. Cal- 
vin ofe traiter de fuperflition ce que ces peuples firent alorn 
quoiqu’il ait fait le fujet de ^admiration de S. Jean Chry- 
foûorne. < • ■ - ■’ 


» 
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CHAPITRE XV. 

► * • 

$. 1. Mains tien lavées. Traditions humaines. 

• . î . • 

X.f . A Lors M des Scribes 1. ' k f 'Une accejfe- 
f\&c des Pharifiens > * runt ad eut»' 
qui croient venus de Jéru- ab Jerofolymis Scribe. 
lalem" , s’approchèrent de & Pharijki , dicen- 
J £ s U s , & lui dirent : tes : 

i. Pourquoi vos difei- 1. Quare difcipuli' 
pics violent-ils la tradi- ttei tranfgrediuntur 
rion des anciens /; ? car; tràdittonem feniorum; 
ils né lavent point leurs non enim lavant ma- 
mains lorfqu’ils prennent nus fuas cum pattern 
leur repas". y manducant! 

j. Il leur répondit: Pour- 3. Ipfe autemref- 
quoi vous - mêmes violez- f ondent ait illis: Qua- 
vous le commandement de, te & vos tran/gredi - 
Dieu pour Juivre votre tpa- mini mandaium Dei 
ditioa ? Car Dieu a fait ce propter traditionem 
commandement: ’ veflram : N am Deus 

■ ’ ' dixit : 

•jr. 1. txpl. C’fft à-dire , après tant de grâces & de gué- 
rirons miraculeuf?s , dont tous les peuples étoient autant de 
témoins irrcprqçhabks. ■ ».st . •' " - 

Ibid. txpl. iljyqpayojr paOnl toutes lesidourd tribus , 
mais ceux de la ville de Jérufalcm ctoicnt les pires de tous : 
parce que les grands honneurs qu’en leur tendoit leur inf- 
piroient plus d'orguril , & pac conféquent ptus d’oppoli* 
tion à la doéti inc de J h s U s-C h r. i s t. 

ir. t. txpl. Quoique Moïfc eût défendu aux Juifs très- 
exprelTcroent de rien ajouter âcé qu'il leur ordonneit , les 
Phanfiens avoient viole cette ordonnance , en introduifaar 
de nouvelles tradiu'ous , & en y airujcttiirant les peuples : 
jufqucs-lA qu'ils regardoient comme un crime de contre- 
venir i leurs ordonnances , lorfqu'ils violoicut faus uaintc 
celles de Dieu même. 

Ibid, leur, qu’ils mangent du pain. 
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4. Honora patrem 4. Honorez''' votre père Exod.in. 
é* marrent ; & : Qui & votre mere ; & cec au- ■ 1. 
male dixerit patri , vel tre : Que celui qui aura n * ut - î* 
matri , morte maria- outragé Je paroles fou pere t 
tur. ou fa mere , foit puni de ». 

mort. 

f. Vos autem dici- j. Mais vous autres , Exod.ix. 
fis : Quicumque di- vous dires : Quiconque ' 7 - 
xerit patri , vel ma- aura dit à Ion pere ou à L J v,t t0 * 
tri : Munus qttodeum- 1 k mere : Tout don que je p, 0 v. 10 , 
que eft ex me , tibi fais à Dieu vous cft utile'', 10. 
proderit : fatisfait à la loi ' 1 : 

6 . çj» non bonorifi- 6 . encore qu'aptes cela 
eabit patrem fuum , il n’honore & n'aflifte 
aut matrem fuam : point ton pere ou fa mere'': 

©• irritum fecijlis & ainti vous avez rendu 
mandatum Dei prop- inutile" le commandement 
ter traditionem vef- de Dieu par votre tradi- 
tram. tion. 

7. Hypocrite. ! béni 7. Hypocrites " ! Ifàïe 
prophetavit de vobis a bien prophetifé de vous, 

Ij'atas , dicens : quand il a dit : . 

4. 4. expi. en leur fournitlaur les ebofes néceflaires 
pour le foutien de la vie préfenie : car l'honneur , dit faine 
Jérôme , ne s’entend pas tant dans les Ecritures , des ref- 
pcfb extérieur s que des aumônes Se de l'adiflaace. 

ir. s. a ut r. Quiconque dira à l'on pere ou à Ta merec 
Tous les dons que j’oitre à Dieu vous feront utiles. Suppl. 
comme fi je vous Tavois donné. 

Ibid. expi. i la loi qui l'oblige d'honorer fon pere 5c la 
mere. Si quelqu’un donc vouloir consacrer à Dieu ce 
qu’il aurait dû plutôt offrir à Ton pere Se à fa mere dans 
leurs befoins , ils lui perfuadoienc qu'il étoic en droic de 
préférer l’oblation du Seigneur i ce qu’il dévoila ceux de 
qui il teuoir la vie. 

v r . 6. aiitr.Sc il ne fêta point obligé d'honorer & d’af- 
fiflcr fon pcrc ou fa mere , &c. 

Ibid. xutr. anéanti. 

ir. 7. exfl. Il les appelle des bipoeriter , parce que fous 
prétexte d'une faulTe piété envers le Seigneur . ils a.iéanrif- 
foient un de fes conimandeaieus û formel ,..pour établir 
leur tradition en fa place, 

dj 
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8 . Ce peuple 11 m'honore 
des levres ; mais fon cœur 
eft loin de moi : 


9. & c’eft en vain qu’ils 
m’honorent , enfeignant 
des maximes & des ordon- 
nances humaines 

10. Puis ayant appellé 
le peuple " , il leur dit : 
Ecoutez , & comprenez 
bien ceci " . 

11. Ce n’eft pas ce qui 
entre dans la bouche qui 
fouille l'homme : mais 
c’eft ce qui fort de la bou- 
che de l’homme qui le 


8. Populus hic la- 
hiis me honorât : cor 
autem corum longe ejl 
à me : 

9 . fine caufa autem 
colunt me , doccntcs 
do Urinas & mandata 
hamtnum. 

1 o. Et convocaris 
ad fie turbis , dixit 
eis : Audite , & intel- 
ligite. 

11. Non quod intrat 
in os co'tnquinat ho- 
minem : fied quod pro- 
cédât ex ore , hoc coin - 
quinat hominem. 


fouille. 

§. X. Scandales à méprificr. Guides aveugles. 
Vraie impureté. 


ix. Alors fes difciplcs 
s’approchant lui dirent : 
Scavez-vous bien que les 
Pharificns ayant entendu 
ce que vous venez de dire, 
s’en font fcandalifé* " ? 

1 j . Mais il répondit ; 


iz. Tune ac ce den- 
tés difiespuli ef us, di- 
xerunt ei : Scis quia 
Pharifiti audito ver- 
bo hoc , ficandalizjtti 
fiunt : 

IJ. At tilt refipon- 


■p. 8. grec, eft proche de moi en paroles , Si il , êtc. 

•jr. 9. grec, qui ne for t que des ordonnances des hom- 
mes. 

ir. 10. ex fl. Il laifTc là le* Pharifiens comme des aveu- 
gles que leur orgueil rendoit indignes d’être éclairés , Si fc 
tourne vers le peuple , comme étant plus iimple Si plus fuf- 
ceptible de ce qu’il vouloit leur dire. 

Ibid. expi. 11 fait çonnoître par là que ce qu’ils alloient 
entendre étoic important , & avoitbefoin de toute leur at- 
tention pour pouvoir être bien compris. 

■p. ii. expi. parce qu’il (cmbloit que J t s u s-C h tt 1 s t 
eût donné atteinte à la loi du difeetnemeut des viandes. 
S. Chryfofiome. 
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CHAPITRE XV. 149 
iens , ait : Omnis Toute plante que mon y odn% $■. 
piintatio , qttam non Perecelcfte n’a point plan- 1. 
fiant avit pater ment tee, fera arrachée 
coeleftis , eradicabiiur. • 

14. Sinite illos : 14. LaiiTez- les " 5 ce £ “ f - s - 

c&ci funt , & duces font des aveugles qui con- 39 ’ 
c/x or i<m : c/lcus au- duifent des aveugles : que 
tem fi ctco ducatum fi un aveugle conduit un 
prsfiet , ambo in fo- autre aveugle , ils tom- 
veam cadunt. bent tous deux dans la 

- folfe. 

1 f . Rejpondens au- 1 5. Pierre prenant la Mau 7. 
tem Petrus dixit et .• parole , lui dit : Expli- 17. 
Edt/fere nobis para- quez-nous cette parabole". 
bolam tftam. 

16. At ille dixit ; té. Et J E s 0 s lui rê- 
Adhuc & •vos fine in- pondit: Quoi l êtes-vous 
ttlleclu efiis t encore vous - mêmes fans 

intelligence î 

17. Non intelligitis , 1 7. Ne comprenez-vous 

quia omne quod in os pas que tout ce qui entre 
intrat in ventrem va- dans la bouche defeend 
dit , fj* in fecejfum dans le ventre , 6c cft jetté 
emittitur t en fui ce au fccret } 

ir - 1 ) . expi. C’étoit des Pharificns mîmes & de leurs per- 
nicieufes maximes que Jésus Christ eniendoit par- 
ler : comme s’il eût die : Tous ceux qui font comme des 
plantes étrangères à l’égard de Dieu , en qui il n’a point 

É lancé fon amour divin , &. qu’il n’a point enracinés dans 
1 charité , feront arrachés & jettés au feu. 

•#-. 14 .expi. Cette reponfe nous apprend qu'on ne dok 
point fe mettre en peine du fcandale qui ne vient que de 
l’envie & de la malignité des gens. Il appelle les Doûeurs 
de la loi des aveugles ; êc c’étoit un aveuglement volon- 
taire né de la corruption de leur coeur , qui étouHoit la 
lumière de l’cfpric. 

ir. ij. expi. Ceci fait connome l’inquiétude que le dif- 
eours de Jésus-Christ avoit caulï aux Apôtres 
mêmes, puifqu’il traite fes paroles , quoique claires , de 
f.rrjiele , s’imaginant qu’elles lenfcrraoient quelque chofe 
de caché. 

G il] 
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18. Mais que ce qui 
fort de la bouche part du 
cœur i & que c'eft ce qui 
rend l’homme impur : 

J 9. car c'eft du cœur 
que panent les mauvaifes 
penfees, les meurtres , les 
adultères, les fornications, 
les larcins , les faux - té- 
moignages , les blafphé- 
mes çy les médifanccs " : 
ic. ce lbnt-làlcs chofcs 
qui rendent l’homme im- 
pur. Mais de manger fans 
avoir lavé fes 


18. Qu a autem 
procédant de ore , de 
corde exeunt . & ea 
coinquinant, homincm •• 

1 9. de corde enim 
exeunt cogitationes 
male , hcmicidia , 
adultérin , fornicatio- 
nes , furta ,falfa ttjii- 
monia , blafphemu : 

îo. bec funt , que 
coinquinant homi- 
nem. Non lotis autem 
manibus manducare , 


mains, ce 

n'cft point ce qui rend un non coinquinat homi- 
homme impur 11 nem. 

g. 5 . La Chananée. 


hieu. 7. ii. f Jésus étant par- 
tit jeu- ùde ce lieu, fe retira du 
«U dé Ca- côté de Tyr & de Sidon j 
rême, 11. & une femme Cha- 
naheenne, qui étoit (ortie 
de ce païs-la , s'écria en 
lui dilant : Seigneur, fils 


11. Et egrejfus inde 
Je/ùs , fecejftt in par- 
tes Tyri & Sidonis f 
11 . fr ecce mulier 
Chananea à finibut 
illis egrejfa clamavit, 
dicens ci : Miferere 


■f. 19. au.tr. les paroles outrageufes. 
ir. 10. expi. Jesus-Christ partait donc en tout 
ceci de l'impureté que les Pharifïcns & les üafteurt de U 
loi ptétendoient que l'on contraffoit en mangeant fans 
avoir lavé les mains : & quoiqu’il eût défendu aux Juifs 
de l'ancienne loi pluficurs viandes comme impures : cette 
impureté n'étoit que légale , c'eft J-dire , qu'elles étoient 
feulement cenlées imputes , J caufc de la défenfede la loi ,, 
& des chofcs qu’elles figuroient , mais elles ne l étoient pas 
en elles- mêmes. Ce ne font donc pas les viandes que l'hom- 
me mange , qui le foui^nt par elles mêmes , quoiqu’il 
puirtè fe touiller en le» mangeant , s'il le fait avec excès 
ou contre quelque précepte, ou en caufant du fcandalc à 
laconfcience foihlc de fesfreres , félon faint Paul. Et il n’y 
a que le coeur qui foir le principe de l impurcté dans l'hoa- 
*ic , félon que l'aiTurc Jésus-Christ. 
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chahtretxv: "\ : i f 1 

ïnei Domine fili de David ayez pitié de 
David fiüa me a ma- moi -, nia fille eft milera- 
Jc à demonio vexa- blcmçnt tourmentée par 
tur. . .le démon. i '• v-- 

x 3 . Qui ntmrefpon- ,, x 3. Mais il ne lui ré- 
dit ei verbrtm? Et aç- pondit pas .un fetii mot , 
ce dentes dijctfuli ejus .Sc ips difcîples s'appi'O- 
ro galant mm cliccn- chantdcdui Je prioiem en 
tes : Démine eam , lui di faut : Accordez -lui 
quia clamat peji nés. ce quelle demande " , afin 
qu’elle. s'en aille ; parce 
, quelle crie après nous. 

14 . Ipfe autem rèf- 14. Il leur répondit : 

fondent ait : Nonfum Je ; n’ai été envoyé qu’aux 
mijftts nift ad oves , brebis de la maiTon d’If- 6 ‘ 
ou a ptricrun: domits rael qui fc dont perdues*. 

IJrael. • 

xj. At ilia venit, 15. Mais clic s’approcha l»an. 10. 
& adcrxvit eum di- de lui , &. 1 adora , cri lui 5 1 
cens : Domine , adju- dilànt : Seigneur, ailiftcz- 
•va me. , , moi. ; ’■ 

16. Qui revendent A 4 . Ü lui répondit : ïl 
ait : N on eft bonutn n’eft pasqufte de prendre !c 
fumer e pancm filio- pain des enfans , & de le 
rum , & mittere cani- donner aux chiens " . 
bus. 

yr. x 5 . lettr. renvoyez-Ia. 

y. 14- ex pl- C’cft-à-dire , que félon l’ancienne promefle 
faite i Abraham 8e à David , il étoic premièrement envoyé 
àlfrael, 8c que ce ne devoit être qu'au refus des Juiis que 
l’Evangile feroit prêché aux nation* pat un cfîct de la 
mil encorde toute gratuite du Seigneur. 

ir. 16. expi. les Juifs étoirne regardés alors comme 
lesenfanj, à caufe du foin tout paiticulier que Dieu avoir 
pris de leur conduite, comme leur pere ; & les Gentils au- 
contrairc comme des ihicnt , i caufe ic l'impureté de leurs 
mœurs , 8c de l’impudence avec laquelle ils te proftiiuoicnt 
à l’idolâtrie. J £ s u s-C h h. i s t veut donc dire , que des 
grâces 8c les laveurs deftinéesà lfrael ne dévoient pas êuc 
prodiguées à des profanes. 

G nij 
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17. Elle répliqua : Il z 7 . At iUa dixit t 

elt vrai , Seigneur; mais Etiam, Domine \nam 
les pctirs chiens mangent & catelli edunt de 
au moins des miettes qui micis , rut cadunt de 
tornbeiK de la tablé de menj o/fiommorum fuo~ 
leurs maîtres. ; ^ { rU m. 

18. Alors Jésus lui ré- *18. Tune refpondens 
pondant lui dit : O'fèm- Jefui , ait itli : O 
me , votre Foi cft gtande ; millier , magna efi fi - 
qu’il vous loir fait comme des tua ■ fiat tibi ficut 
vous le délirez " . Et fa vis. Etfanata efi film 
fille fut guérie à Tlicure ejus ex ilia bora. 
même^ i" '.i...: 

xÿ. Jésus ayant quitté 19. Et cum tran- 
ce heu , vint le long de la fijftt inde Je/us , ve- 
mer de Galilée u ; & étant nit fecus mare Gais - 
monté fur une montagne, Ut : & afeendens in 
il s y a/fir. montent % fe débat ibi . 

$• 4. Foule de malades guéris. Miracle des 
fept pains. ' 

Ifa. jj. 30. Alors de grandes 30, Et acce fer tint 
î* troupes de peuple le vin- ad eum turbt multe. , 
rent trouver , ayant avec habentes Jicum mu - 
eux des muets , des aveu- tos , ctcos ,• claudos , 
glcs , des boiteux , des débiles , altos mul— 
eftropiés,& beaucoup d au- tos ; & projecerunt eos 
très malades qu’ils mirent^ ad pedes ejus , & cu- 

Ÿ- t#. expi. Comme Jïsus-Chkist n’avoit eu 
aucun defTcm de l’outrager en lui parlant Ci durement; 
mais plutôt de découvrir aux yeux des hommes le tréfoc 
d’humilité & de foi x qui étoit caché au milieu de fon coeur; 
- il n’eut pas plutôt entendu fa réponie , qu’il témoigna par 
une exclamation, combien fa loi la rendoit digne d’obte- 
nir ce qu'elle vouloir. Foi d’autant plus admirable , que 
cette femme étoit née 8c élevée dans l’aveuglement du 
paganifnie. 

*?• expi. Aptes avoir fait fentir fa mifeticorde â la 
fille de la femme Chananécnne, il revient- vers la met de 
Galilée trouver les Juifs : car c'étoit 4 eux qu’il étoit prin- 
cipalement envoyé. * 

t- jo. Ut tr, jetteront. 
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CHAPITRE XV. 153 
ravit eos : à Tes pieds ; & il les gué- 

rit: 

31. ita ut turbu 3 r . deforte que ces peu- 
miraremur , vident es pics étoient dans l’admira- 
mutos loquentes , clan - tion , voyant que les muets 
des ambulantes , câ- parloient , que les boiteux 
cos vidéntes : & ma- marchoient , que les aveu- 
gnificabant Deum If- gles voyoient ; & ils ren- 
ratl. doient gloire au Dieu d’l£ 

rael. 

3 x. Je/us autem 3 1. Or Jésus ayant 
tonvocatis difeipulis appcllé Tes difciples , leur >, 
fuis , dixit : Mijèreor dit : J'ai compaflîon de 
turba , quia tnduo ce peuple , parce qu'il y a 
jam perfeverant me- déjà trois jours qu’ils de- 
cum , & non habent meurent continuellement 
qt/bd tnanducent : & avec moi , & ils n'ont rien 
dimittere eos jejunos à manger : & je ne veux 
nolo , ne deficiant in pas les renvoyer qu’ils 
lia. n'ayent mangé , depeur 

qu’ils ne tombent en dé- 
faillance fur le chemin. 

33. Et dicunt et 3 3 . Ses difciples lui ré- 

di'cipuli : Unde ergo pondi rent: Comment pour- 
nobis in deferto panes rons-nous trouver dans ce 
tant os , ut faturemus lieu déiert allez de pain 
turbam tantam f pour raflàfier une fi gran- 
de multitude de perlon- 
n es" ? , 

34. Et ait illis Je- 34. Et Jésus leur ré- 

fns : Quot habetis pa- partir : Combien avez- 
xcs ? At illi dixerunt : vous de pains ? Sept, lui- 
Septem , & paucospif- dirent-ils , & quelques pe~ 
ticulos. tits poi fions. 

ÿ. ;j. expi. Les Apôtres avoient-ils déjà oublié ce 
que Je su s avoit fait dans une pareille occalïon *■ llr 
ne fongem qu’aux moyens naturels ,• fans penfet à fa pro»- 
ridca e. 

Cv 
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j y. 11 commanda donc 3 j . £/ prtcepit tut* 
au peuple de s'afleoir fur be, ut dijeumberent 
la terre ; fuper terrain ; 

3 6. Se prenant les fept 3 6. Et acceptent fep- 
pains & les poi lions , après tem panes (y pijces, & 
avoir rendu grâces , il les grattas agent , fregit , 
rompit , & les donna à (es (y dédit difeipulis 
di (ci pies, & fes dl Ici pies fuis , & difcipuli de- 
les donnèrent au peuple.- dtrunt populo. 

3 7. Tous en mangèrent, 37. Et corne derunt 
fie furent ra/Tafîcs : & on emnts , & faturati 
emporta fept corbeilles funt : (y quod fuper- 
pleines des morceaux qui fuit de fragmentis , 
croient reliés ttderunt feptem J "porta* 

p te nas. 

38. Or ceux qui en man- 38. Erant autern 
gèrent étoient au nombre qui manducavnunt 
de quatre mille hommes , quatuor millia homi - 
fans compter les petits en- num , extra parvulos - 
fans & les femmes. mulieres. 

39. Jésus ayant en- 39. Et dimijfâ tur- 
fiiitc renvoyé le peuple, b à , afeendit in navi- 
il monta fur une barque , culam , (y venit in. 
& pafla au pais de Mage- fines Mage dan. 
dan H . 

•p. yj.txpl. Dam le premier miracle , il refta dou^t pa* 
rien i & dans celui-ci , il ne relie que/fpf corbeilles plcincf- 
dc morceaux. La raifon , dit faine Chryfoftomc , cil que 
ces corbeilles pnuvoient contenir davantage que les pa- 
niers , ou que le Seigneur vouloir empêcher que l’égalrtc 
des mefures nb confondît ces deux differens miracles , 6c 
ne fît perdre le fouvcnirdc l’on des deux , ou qu’il voulût 
faire connoître par U avec quelle facilité 6c quelle juftelïe 
il pouvoir divemfier , comme il lui plaifoit , les effets de fa> 
divine vertu. Hont. 14. fur S. Maltb. 

i'. j 9. cx.pl. Saint Marc dit , vers DaiHranatha , c’eft-i, 
dire , fclon quelques Interprètes , fur les confins de ces deux, 
wilci dont le territoire cioit proche l'un de l’autre. 
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CHAPITRE XVI. 
§. i. Prodige demandé & refufé. 


i jn T acceffernnt x. A Lors les Pharifiens M „ e , « 
ad eum Pha- & les Sadducécm n. 

ri] sa & Sadducti ten~ vinrent à lui pour leten- 
tantes : & rogaverunt ter , &Ie prièrent de leur 
eumutfignumde cœ- faire voir quelque prodi- 

lo oftenderet eis. g c ^ ans I e c * c ^ • 

2. Ar ille re (pondent, Mais il leur repon- lue. n. 

ait illis : Fado vef- dit.: Le loir vous dites: H» , 
fere dicitis : Serenum II fera beau, parce que le 
erit , rubicundum ejl ciel eft rouge : 

tnim coclum : • 

3 . & le matin vous di- 
tes : Il y aura aujourd'hui 
de l’orage , parce que le 
ciel eft fombre & rougeâ- 
tre. 

+ - 4. " Vous (ça vez donc 

dijudicarè nojiîs : fi- reconnoître et quepréfa- 
gna aman temporum gent les diverfes appareil- 
non potejlis /cire ? Ge- ces du ciel , & vous ne 
neraiio mala&adul- ftavez point difeerner les 
fera Jîgnum qutrit. & lignes des tems que Dieu 
fignum non dabitur a marqués " : Cette nation 


3 . & marte : Hodie 
lempeftas , rutilât e- 
rtim trijle eoclum. 


4. F acte m ergo eccli 


■ir. 1. expi . ‘ Ces deux feftes éiôient direftement oppo- 
ses l'une à l'autre : néanmoins elles s'unifioient cnfcniblc 
contre J e s ü s C H m s t , par un mouvement de l'cf- 
prit d’erreur qui les pofiedoit egalement. C eft le génie 
flu’on peut remarquer rticore aujourd'hui dans toutes les- 
'différentes focietés des hérétiques , qui bien que Couvent 
diriîëes entre elles , font toujours prêtes à s unit contre- 
i'tglile Catholique. 

Ibid. autr. dihs l’air. , 

®!S;« , « *,*•»*«. i-*- 

G vjj 
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corrompue & adulteicde- ei , nifi ftgnum J on A 
mande un prodige ", & il propheu: & relictit 
ne lui fera point donné tilts abttt. 
d’autre prodige que celui 
du propriété Jonas : & les 
lainant il s’en alla. 

$. i. Levain de ht doctrine. Reproches faits 
aux Apôtres. 

5. Or fesdifciples étant J. Et cum venif- 

pafTés au - delà de l'eau , fent difcipuli ejus 
av oient oublié de prendre tram fretum , obliti 
des pains. funt panes accipere. 

6. Et Je sus leur dit: 6. Qui dixit illis 

Ayez foin de vous gar- Int ut mini & cavete 
der du levain des Phari- à fermento Fharifao- 
fiens & des Sadducéens. rum & Sadduc&orum. 

7. Mais ils penfoient 7. At illi cogitabant 

& di foient entr’eux: C’cft intra fe , dirent es : 
parce que nous n’avons Quia panes non ac- 
poi nt pris de pains " . cepimus. 

8. Ce que Jésus 8. Scient autem Je- 
connoiflant , il leur dit : fus , dixit : Quid co- 
Hommcs 4c peu de foi , gitatis intra vos , mo- 
pourquoi vous entretenez- dica, fidei , quia par 
vous cnfcmble de ce que nés non habetis ï 
vous n’avez point pris de 

pains " ! 

marqué fvec tant d’exaflitude du tenu & Jes /ignés de l'a- 
vepement du Mcffie. Ccj lignes étoient i 1. La tranflation 
du feeptre de Juda i des Princes étrangers. 1. L’accom ■ 
plilTement des 70. femaincs d’années prédites par Daniel, 
qui font 490. ans, dont la fin s’approchoit. j. Le grand 
nombre des miracles propres au Meme , pi édits par les Pro- 
phètes , 8c faits par J,£sus-Ch»isi. 

ir. 4. ex fl. Leur demande partoit d'un cœur artificieux 
8c malin. 

t}\ 7. autr. nous n’avons point pris de pains. Le quia de 
ffc. Vulgate eft fuperflu , félon le lÜlc de l*languc Grecque- 
tx Hébraïque. 

8 . txf l. Comme. ail Loir diioir ; Faut-il que les difei- 
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CHAPITRE XVI, 


j. Nondumintelü- 
gitis neque rerordami- 
ni quinque panum in 
quinque milita homi- 
num , & quot cophi- 
nos fumpfijiis ? 

»o. neque feptem pa- 
num in quatuor millia 
hominum , & quot 
/portas fumpjiftis ? 

i r . Quare non in - 
telligitis i quia non de 
pane dixi vobis : C a- 
vete à ferment o P ha- 
ri/torum & Saddu- 
caorum i 

II. Tune inteüext- 
runt , quia nondixe- 
rit c aven du m à fer- 
wiento panum ; fed à 
doctrina Phari/aorum 
& Sadducsorum. 


trr 


f. Ne comprenez-vous 
point encore & rit Vous 
ibuvient-il point que cinq Supri 
pains ont luift pour cinq ' 4 - * 7 - 
millc hommes , & corn- JoM ‘ ** 
bien vous en avez rem- 
porté de paniers ? 

i o. & que fept pains onr 
fuüî pour quatre mille 
hommes , & combien vous SaprJ 
en avez remporté de cor- M* J* 
beilles ! 

1 1 . Comment ne com- 
prenez-vous point que ce 
n’eft pas du pain que je 
vous parlois , /ot/que je 
vous ai dit de vous garder 
du levain'dcs Phariuens & 
des Sadducéens ? 

1 1. Alors ils comprirent 

3 u r il ne leur avoit pas dit 
e fe garder du levain 
qu’on met dans le pain ; 
mais de la doctrine des 
Pharificns & des Saddu- 
céens 


§. 4. Confejfon & primauté de faint Pierre. g 

13. Venit autern ij. f Jésus étant venu Chaire. 
Jefus in partes Ctfa- aux environs de Céfaréej c f a i nl 

te a Philippi, & in- de Philippe " % interrogea Pierre. 

S. Picrrf 

p!es de celui qui les a déjà tant de fois rendus témoins dcfa5f^? ial 
puilTan ce.s’ihqpietrent encore fur le fujet de la nourriture? * 

•ir. it.txpl. C'eft-â-dire , de ce qu’ils enfeignoient d’eux- 
nrêmes , de leurs traditions toutes humaines 8c des fauflès 
maximes qu’ils avoien: oie introduire dans la morale 8c 
dans la foi contre la. vérité des Ecritures. 

ir. ij.rjr. ainiï nommée pour la dillingucr d’une autre , 
parce que ccfut Philippe Teu arque de l'iturée 8c de la.Xra- 


1 
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»f8 L’EVANGILE SELON" S. MATTHIEU, 
les disciples, & leur dit ; 'errogabat 'difeipuloi' 
Que <Jffent les hommes 11 } [nos , dicens : Querh 
Qui difent - ils qu’eft le die tint hommes ejje Fi- 
Fils de l’homme " ? Itum hominis ? 

1 4. Ils lui répondirent : 1 4. Ai illi di.xe- 

Les uns difent que ce/l runt : Alii Joannen* 
Jean-Baptifte , les autres Bapti/lam , alii au- 
Elic , les autres Jérémie , tem EUam , alii vero 
ou quelqu'un des Prophe- Jeremiam , aut unum 
tes. ex prophetis. 

IJ. Et J e s v s leur dit : 1 J. Dixit illis Jefus: 

Et vous autres , qui dites- Vos autetn quem me 
vous que je luis ? e/fe dicitis ? 

16. Simon Pierre pre- 16. Refpondens Si- 

nant la parole , lui dit : mon Petrus , dixit : 
Vous êtes le C H R t s t , Th es Chrijlus , Filins 
Fils du Dieu vivanr. Dei vivi. 

17. Jésus lui répon- 17. Refpondens au- , 
dit : Vous êtes bienheu- tem Je fus , dixit et r 
reux , Simon fils de Jean , Beatus es Simon Bar- 
parce que ce n’cft point la jona : quia caro 
chair & le fang qui vous fanguts non revelavit 

conire , 8c fils du gran J Ilérode , qui la bâtit en l'honneur 
.de Tibère Cefer. jEsusCHR.nT conJuilh fos difciples loin 
des Juifs , à l’extrémité de la Paleftinc du côté du nord , 
voulant les interroger fur ce qui les regardoit , afin qu’ils 
ptidcnc lui dire plus librement Icurpenfée. fan» aucune 
crainte de ceux qui fie deelaroient ouvertement contre lui. 
Ce n’éioit pas au: 7 i par une vaine curiolité qu'il les que- 
ihonna fur ce lu jet , lui à qui tien ne pouvoir être caché •• 
mais il vouloir feulement fie faire bien connoîtreà eux : 
afin qu’àyant le bonheur de demeurer avec le Fils de Dieu , 
ils ne le méprifafTent pas comme un fimple homme , à 
caufe de fion. extérieur pauvre 8c humilié. 

lé. 1 î- jirrr.'Qui difent les hommes que je* fuis, moi Filr 
de l’homme ? 

Ibid. expi. C’cft à-dire, non lesPharifiensîc lesDoAcurs 
de la loi , mais le peuple , qui étant plus fintplc étoif 
exenu de la malice de ces faux figes qui le décrioient par 
jploufie. 

Ü. 17. cxpl. C'cft à -dire, que nul homme environné de- 



• CHAPITRE XVT. tj* 

. fed parer meus ont rcvclcfceci , mais mon 
Jw «z ccelisejl. 

18. Et ego dico ti- 
H . quia tu es Petrus , 

& Jttper hanc petram 
édifie abo tcclejiam 

tneam , & porte infie- 
ri non prsrualebunt ad- 
verfus eam. 

I $. Et tibi dabo 
elaves regni cœlcrum : 

& quedeumque liga- 
veris fuptr terrain , 
erit ligaium & in coe- 
lis : & quode unique 

chair & Je fang , ne lui avoir pu dnnner cette intelligence 
de l'ccconomie toute divine de l’incarnation du Verbe dans 
la perfonne du Sauveur , mais qu’il l’avoir reçue par la lu- 
mière lurnaturcllc du Pere , 6c par la grâce du Saint- 
Eiprit. 

v. 1 8. exf>l. Vous êtes réellement Sc d’effet une pierre , 
félon le nom que je vous ai autrefois donné. Et ce fera fur • 
la fermeté Je cette pierre qpe jc bâtirai mon Eglife. Par là , 
dit S. Chryfoilome , il lui predilbit déjà qu’il y auroit un 
grand nombre de perfonnes qui embrafleroient la même 
loi qu’il venoir de confeller , fie l’écabliflbit en même tems. 
le Pafteur de l'on Eglife. 

Ibid. expi. La puillance de l’enfer , par rapport aux por- 
tes bien fortifiées qui font la défenfe d’une ville. Saint Jérô- 
me entend par là tous les vices fit les péchés , comme aulE 
la dofif rine emjWfonnéc des hérétiques. 

ir . 1 9. expi. Ces clefs lignifient d’une maniéré figurée la 
puiffance d’ouvrir ce royaume célcfte ou de le fermer. C’é. 
toit au:fi un pouvoir untverfel défaire ici-bas tout ce qui 
devoir contribuer à l’accroilTcment fie à la confommation 
du royaume de J e s u i-C h r i s t î foie en remettant ou 
en retenant les péchés , foit en exhortant ou en corrigeant. 

& puni (Tant les rebelles y foit en ufant de tOTte l’autorité de 
Dieu même pour commander , pour accorder ou relufcr , 
ou difpcnfer félon les réglés de PEvangile , Sc la lumière 
du Sainr-Efprir:ce qui cft encore généralement exprimé 
gax 1« termes de lier fie d e.dtlUr.. 


Pere qui cft dans les 
deux * Joe». 

1 8 . Et moi auflî je vous + 1 * 
dis que vous êtes Pierre , % 

& que fur cette pierre je 
bâtirai mon Eglife " : & 
les portes de l’enfer " ne 
piévaudront point contre 
elle. ’#»• “• 

/ $. Et je vous donnerai 1 ’ 
les clefs H du royaume dçs 
deux ; & tout ce que 
vous lierez fur la terre fera /«<•». 1 ®* 
aulli lié dans les deux ; 1 î‘ 

6c tout ce que vous dé- 
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lierez fur la terre , fera folveris fuper terrattr, 
suffi délié dans les deux f. erit foluttim & in coe- 

lis. 

4. Pierre repris. Renoncement à foi- même. 

10. En même-tems il 10. Tune prtcepft 
commanda à lès drlèiples difeipulis fuis , ut ne- 
dc ne dire à perlonne qu'il mini dicerent quia ip- 
fût Jésus le Christ " . fe effet ]efus Chnftus. 
. 1 1 . Dcs-Iors H Jésus 11. Exinde coepiï 

commença à découvrir à Jefus ojlendere difei- 
lès difcijples , qu’il falloit puits fuis , quia oporte- 
qu’il alla: à Jérufalem , ret eum ire Jerofoly- 

3 u’il y loufFrît beaucoup mam , & rnulta pa- 
e la part des Sénateurs , ti à Senioribus 
des Scribes & des prin- Scribis , & principe 
ces des Prêtres 5 qu’il y bus facerdotum ; & 
fiit mis à mort ; & qu’il occidi ; & tertiâ die 
reflulcitât le troifiéme refurgere. 
jour. 

zi. Et Pierre le prenant n. Et ajfumens 

à part u commença à le re- eum Petrus , cœpit in- 
0 prendre , en lui difant : crepare ilium, dicens : 
A Dieu ne plaife , Sei- Abfit à te , Domine, 
gneur , cela ne vous ar- non erit tibi hoc. 
rivera point 

Kt. 10. expi. Il ne vouloir pas , dit S. Jesôme , qu’on pu-- 
hliâc hautement qu’il étoit le Crr. t st &ce Mellïe prédit 
par tous les Prophètes. Car il n'auroit pas été avantageux 
de lé hâter de découvrir à tous les peuplettette haute ma- 
jellé de celui qu’ils dévoient voir bientôt après fouetté 8 C 
crucifié comme un fcclérar ; puifque c'eut été pour eux un 
fujet terrible de fcandale qui les aurait éloignés beaucoup 
da vant .gc de la vérité 

t.11. cxpl. Dès qu’illes eût affermis dans la foi de fa na- 
ture divine. 

Ibid, lettr. Anciens. 

•p. îx. autr. te Pierre l'cmbrafîànt , ou le prenant avetr 
lia main. Grot. fanfrn. 

Ibid. txpl. H s imaginoic , dit S Jérôme , que le témoi- 
gnage qu’il venoir de tendre i la divinité de J 1 su a» 
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C H A PI 

1 J . Oui converfus, 
dixit Petro : Vade poft 
me , fat un* , fcan- 
dalum es mibi , quia 
non J apis ea que. Dei 
funt , fai ea que. ho- 
minum. 

14. Tune Jefus di- 
xit difeipulis fuis : Si 
qui s vuù poji me y ent- 
re , abneget fetnetip- 
fum , (jp tollat crucem 
fuam , & fequatur 
me. 


T R E XVI. nf* 

13. Mais Jésus Ce ^ 

retournant : dit à Pierre : ^ _ 

Retirez-vous de moi " , fa- s 

tan , vous metes à fean- *► 
dale 11 , parce que vous n’a- 
vez point de goût pour les 
choies de Dieu , mais pour 
les choies de la terre " . 

14. f Alors Jésus dit Supri j*. 
à lès difciplcs : Si quel- 38. 
qu’un veut venir après lMC f 
moi , qu il renonce a loi- 
même , & qu’il fc charge t Uu S. 
de là croix, & me Juive " . Martyr 

Æ Pontife. 


C h r t s t, Pc Jctrnifoit en quelque façon par ce qu'il ve- 
noit de leur déclarer 4c de fes founranccs 8c de fa croix. 

ir. ij. leur. Allea après moi. expi. Il lui marque qu’il 
avoir tort de le vouloir précéder au-licu de le luivre , 4c 
qu'il n’appartenoit pas à un homme de vouloir donner cou- 
lai à Dieu. 

Ibid. expi. Ce qui lignifie proprement : Vous qui m’ètes 
un/à.’a* , c'eft-à dire , un adtfcrfaire , qui vous oppofez à 
l'effet de mon Incarnation , 6e à ma mort qui doit être le 
prix de la rédemption de l'univers: vous voudriez m'être 
une occalîon defiautdale , en me détournant d'obcir à Dieu 
mon Perc. 

Ibid, lettr. des hommes ; c'eft-â-dire > parce que les hu- 
miliations , lcsfouffianccs 6c la mort choquent dans vous 
la chair 8c le fang de l'homme , qui ne cherche par lui- 
même que lepiaiiir 8c la grandeur : mais ce n'cll pas là 
la fagefie par laquelle il plaît à Dieu de travailler au falut 
des hommes. 

ir. 14. expi. Celui-là renonce à foi- mente , die S. Chry- 
foltome , qui regarde 8c l'on propre ePprit 8c là propte 
chair comme un ennemi , qui renonce à en Cuivre les fenti- 
mens , 4c qui eft toujours prépaie à embrafier avec joie ou 
avec fou m n fi on tout ce qui peut humilier 8c mortiherl'un 
8c l'autre. Celui li porte fit croix , qui foufFre en paix les 
differentes afflictions qui lui arrivent s odui-là finit Jefins- 
Chrift , qui fouffre pour l'amour de lurÇc dans la vue de 
fes fouffrances ; non pour aucun mal qu'il ait fait , mais 
pour te bien qu'il a pratiqué eu fc conformant à fqn exem- 
ple, Sur S. iùttb. btim^ j j . 
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x*i L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

15. Car celui qui vou- ij. Qui tnim vo- 

ûtes. fauver fa vie " , la per- îuerit animant fuar n 
dra; & celui qui perdra falvam facere .perdet 
la vie pour l'amour de eam > qui autem fer- 
mai , la retrouvera. dhlerit aniniamjuam 

propter me . inveniet 
eam. 

16. Et que lêrviroit-il 1 6. Qui J cnit» pro- 

à un homme de gagner défi homini , fi mnn- 
tout le monde , & de perdre dum univerftsm hicrt- 
fon ame ? Ou par quel tur . anime. vero fua 
échange l’homme pour- detrimontumpatiaturî 
ra-t-il racheter Ton ame A ut quam dabit homo 
apres auil l’aura perdue ? commutationem pro 

w anima fua ? 

17. Car le Fils de l’hom- • 17. Filius enim ho- 
me. doit venir dans lagloi- minis venturus efi in 
re de Ton Pere 11 avec Tes gloria patris fui cum 
Anges -, & alors il rendra angelis fuis : & tune 
à chacun félon fes œuvres, reddet sinicuioue fie- 

cundum opéra e/sis. 

18. Je vous dis en ve- 18. Amen di:o vo- 
ûté , qu’il y en a ici bis , funt quidam de 
quelques-uns qui n’éprou- hic flamibus , qui non 
veront point " la mort, gufiabunt mort cm , 

3 u’ils n’ayent vû le Fils doncc vidcatu T ilium 
c l’homme venir en Ion hominis venientem in 
régné". regno fuo. 


ir. 1 j . expi. Tl y a pat - tout ici le mot d'âme , qui vou- 
dra fauver fin ame , C"t. Mais ce mot , félon la phrafe 
hébraïque , lignifie la perfonne même , comme il paioît 
par S. Luc 17. j $. Se ce que dit JesosChmît eft fon- 
dé fur ces deux maniérés de fe fauver & de fe perdre: l’une 
temporelle ôc l’autre éternelle. 

T&\ 17.. expi. C’cft-à-dire , tout brillant delà gloire de la 
divinité qu’il pu&dc avant tous les tems comme Fils de 
Dieu , revêtu deTO pui fiance que fan Perc lui aura donnée 
dans le ciel îc üur la terre. 

ir. 18. h tir. ne goûteront point. 

Ibid. cxpl. Il promet de faire voir i quelqus un.es d’eux 
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CHAPITRE XVII. 


§. i. Transfiguration. Saint Jean appelle Elie. 


I . t, ’ T poft die s fex 
K j ajfumit Jefus 
Tetrum & Jacobum , 
& Joannem fratrevt 
ejus , ty ducit illos 
in montem exceljum 
feorfum : 

i. & transfignratus 
tjl ante eos. Et ref- 
plendu.it faciès ejus fi- 
cut fol : vefiimema 
autern ejus facla funt 
alba ficut nix. 


i . t Ç Ix jours ''après Je- Mare ». 

sus ayant pris avec >• 

lui Pierre , Jacqtic & Jean 

Ton frère " , les mena à t same- 

l'écart fur une haute mon-di des 

tagne " : ' Q uatre ' 

° Temps , 

r r- II. 

t. & il fut transfigure Diman- 
devanc eux H . Son vifage chc de 
devint brillant comme le^ransfi* 
foleil , Si fes vêtemens 6Utauon 
blancs comme la neige ". 


un échantillon de cette gloire dans laquelle il devoir venir 
à 1* fin du monde t afin que ni leur mort propre , ni celle 
de leur divin Maître n’eût plus la force de les troubler. 
Il parlait , félon tous les Anciens , du miracle de la tranf- 
figuration qui arriva fix jours après qu’il leur eut ainfi 
parlé. 

jr. r. expi. Quand S. Luc dit: Environ au bout de huit 
jour j : il y comprend le jour où J EsuiChsist par- 
loir , & celui où arriva ce grand miracle j au-lieu que 
S. Matthieu fe contente de marquer les jours d’ènrre-deux. 

Ibid expi. Il mene trois de fes difciples , pour rendre 
plus alîuré , félon la loi même , le témoignage qu'ils ren- 
droient un jour à fa gloire , donc il voulut qu’ils fufiènt 
témoins. 

Ibid. expi. C’étoit , félon S. Jerôme , le Thabor , proche 
de Nazareth dans la tribu de Zabulon. 

•f. i. expi. C*cft â dire , que fon extérieur parut â leurs 
yeux tout autre qu'auparavant. Ce ne fut , pour le dire 
ainfi , qu'une cfpece de fufpenfion de ce prodige de fo 
pu i fiance , par lequel il renfermoir fous les voiles de fa 
sainte humanité l’éclat de fa nature divine. 

Ibid. grec, lumière, expi. C’étoir la divinité même de 
Jisus-CHK.rST,&de fon aine fi parfaitement unie 
i fa nature divine , qu’une lumière mettable fç répandoit 
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). En mcme-tÇns ils 
virent paroirre Moïfe & 
Elie " qui s'entretenoieut 
avec lui. 

4. Alors Pierre dit à 
Jésus: Seigneur , nous 
fournies bien ici : faifons- 
y, s’il vous plaît, trois ten- 
tes , une pour vous , une 
pour Moïfe , & une pour 
Elie ». . 

Supu j. j Lorfqu’il parloiten- 
i.Pitr.i. corc , une nuée Iumineufe 
* 7 * les couvrit " -, & il fortit 
une voix de cette nuée , 
qui fit entendre ces paro- 
les : Celui-ci eft mon Fils 
bien-aimé , dans lequel 


J . Et ecce apparue- 
runt illis Moyfes & 
Elias cum eo loquen- 
tes. , 

4. Refpondens au- 
1 e ni Petrus , dixit ad 
Jefum : Domine , bo- 
num eft nos hic tjfe : 
fi iis , faciamus hic 
tria tabernacula , tibi 
unum , Moyfi unum , 
& Eli a unum. 

5. Adhuc eo lo- 
quente , ecce ntebeslu- 
cida obumbravit eos ; 
& ecce voxde nube , 
dictas.- Hic eft Filins 
meus dilecîus , in quo 
mihi béni compilent : 


fur fon corpt \ 8c c’étoit du corps de J e s u s-C nuit 
devenu ainiî tout brillant, que les habits recevoient rctcc 
blancheur éclatante. 

■f. 3. expi. Moïfe , légiflateur des Juifs , repréfentoit la 
loi ancienne i 8c Elie les Prophètes : pour attellcr que c’é- 
toic lui qu’ils avoitnt marqué 8c prédit , foit par toutes les 
célémonics de la loi , foit par toutes leurs prophéties, fie 
que bien loin qu’il fût contraire à la loi 8c aux Prophètes , 
c’ctoit a lui comme à la vérité , que les figures 8c les ombres 
anciennes fe terminoient. 

•p. 4. expl Saint Pierre n’avoit guère profite de la fevese 
répréhenfîon du Fils de Dieu , puifqu’il préféré la fureté de 
l’état préfent où J e s u s-C h r 1 s T lui parole tout envi- 
ronné de gloire, aux humiliations 8c à la mort dont il lut 
aroit parlé. Et en cela il ne faxoit , comme il cil marqué 
ailleurs , te qu'il di/oit , puifqu'cn demandant à Jésus- 
Christ qu’il demeurât fur cette montagne , il s’oppofoic 
à la rédemption de tous les hommes 8c à Ta (îcnne propre. 

pr. f. expl. C’eft. à-dire , S. Pierre Sc les deux autres dif- 
ciples : car il paroîr par S. Luc ,quc Moïfe 8c Elie s'étoient 
déjà retirés peur faite place à J E s U s-C H K 1 s f feul ; afin 
qu'011 ne put appliquer à d'autres qu'à lui , le témoignage 
que lui rend auflj-tôt apres le Pcrc cclcilc. 
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CHAPITRE XVII. i g f 
tpfnm audite, j’ai mis toute mou affe- 

ction : ccoutez-le. 

. 6. Etaudientes dif- 6. Les difciples les ayant 
tipuli ceciderunt in oui es, tombèrent le vifage 
faciem fttam , & ti- contre terre , & furent fai- 
muerunt valdi. fis d’une grande crainte. 

7. Et accejfit Jefus, 7. Mais Jésus s’ap- 

& tetigit t»s , dixit- prochant les toucha , & 
que eis : Surgite , & leur dit : Levez-vous , & 
nolite timere. ne craignez poinr. 

8. Levantes autan 8. Alors levant les yeux 
eculos fuos , neminem ils ne virent plus que Jésus 
viderunt , nifi J'olum fèui. 

Jefum. 

9. Et defeendenti- 9.Lorfqu’ilsdefcendoicnt 

bus illis de monte , de la montagne , J e s u s 
preeepit eis Jefus , di- leur fit ce commandement, 
cens : Nemini dixeri- & leur dit : Ne parlez à 
fis vifioncm , donec pcrfônne de ce que vous 
F ilius hominis à mor- avez vû' 7 , jufqu a ccquc le 
tuis refurgat. Fils de l’homme foit re£ 

fufeité d’entre les morts 

ro. Et interrogave- 10. Les difciples l’inter- 
runt eum difeipuli , rogerent alors , & lui di- 
dicentes : Quid ergo rent : Pourquoi donc les Man 9» 
Scribe, dicunt , qtt'od Scribes difcnt-ils qu’il faut io. 
Eliam , oporteat pri- que Elie vienne aupara- 
mum ventre i vant H ? 

'p. 5. txpl. De peur , dit S. Jerome, que la grandeur de 
ce prodige ne le rendît incroyable ; ou qu'apres avoir en- 
tendu parler d’une gtoire fi furprenante , la mort qu'il dé- 
voie foutFrir fur la croix , ne causât uu plus grand Scandale 
ides efpritslî peu inteliigeus dans les fccrcts de la divine 
Sagelîc. 

Ibid. expi. car du moment que la rcùirreûion de Jé- 
sus-Christ fc fut répandue, le miracle de fa transfigu- 
ration ne parut plus incroyable. 

V. 10. expi. avant le Mtiiie Ce qui trompoit 8c les Juifs 
tf. les Apùncs , c'cû qu'ils conioudoiejvt les deux avtuc- 
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1 1 . Mais Jésus leur 
répondit: Il eft vrai que 
Elie doit venir , & qu’il 
rétablira toutes chofcs 
1 1. Mais je vous décla- 
re , qu’EIic cil déjà venu", 
SL ils 11e l’ont point con- 
nu" ; mais ils l’ont trajeé 
comme il leur a plu " . C’eft 
ainfi qu’ils feront fouffrir 
le Fils de l’homme ". 


ij. Alors fes difciples 
comprirent que ceroit de 
Jean-Baptifte qu’il leur 
avoit parlé". 

1. Lunatique. Foi toutipuift'ante. Priere 
& jeûne. 

14. Lorfqu’xl fut venu 14 . Et cûm venijfet 


1 1 . A t ille re fron- 
dent . ait eii : Elias 
quidem venturus eft , 
& reftituet omnia. 

1 1. Di co autem vo~ 
bis , quia Elias jam 
venit , & non cogno- 
verunt etm ; fed fece w 
runt in eo quecumque 
volutrunt. Sic & Fi- 
lius hominis pajj'urus 
eft ab eu. 

t j . Tune intellexe- 
runt difeipuli , quia 
de Joanne Baptifta di- 
xijfex eis. 


mensdiffèrens de Jésus-Christ , l’un dans la foibleflcdc 
fa chair mortelle , & l'autre dans l’éclat de fa gloire. 

f. 11 .cxpl. Elie viendra en fa propre perfonne avant 
le fécond avenement de Jesus-Christ , pour remettre le 
peuple Juif dans fon premier état , ou pour l’infliuiredc fes 
devoirs, l’obliger de rentrer dans la voie de la vérité 8c de 
la juAice, & pour lui faire connoître fon Libérateur. 

ir. ii .txpl. en la perfonne de S. Jean-BaptiAc , à caufe 
de l'efprit de force qui avoit paru dans la conduite de ce 
faint Précurfeur du premier avenernentdu Meflîe. 

Ibid. expi. Ils ont refufe de le connoître pour le Pré- 
curfeur du Meflie. 

Ibid, ex pl ils ont fait mourir. Les Pharilîens 8c les 
Do&cursde la loi ne s’étant •point fait baptifer par Jean, 
avoient fait connoître qu’ils éioirnt (es ennemis auffi-bien 
que de J e s U s-C h r i s t ; & ainfi ils fe rendirent cou- 
pables de la mort 8c du fcrvitcur 8c du Maître. 

Ibid. expi. non par un même fupplice , mais avec une 
fcmblable injuAicc. 

•fr. rj. expl. C'eft parce qu’ils devenoient peu-à peu 
plus pénétrons , 8c qu'ils s'appüquoicnt avec plus de foin à 
cntendrcce que le Sauveur Ictirdifoit, fc fouvenant de cc 
qu'il leuravoitdit plus haut, ch. 11. 14 .que Jcan-Baptijle 
tteit l ut-même Site. 


I — 

CHAPITRE XVII. 
adturbam , accefih ad vers le peuple, un hoin- Luc 9 , 
eum homo genibus me s'approcha de lui , qjxi i 8. 
prcvolutus ante eum , fe' jetta à genoux à les 
dicins : Domine , mi- pieds , & lui ait : Seigneur, 
ftrere fi Ito mco , quia ayez pitié de mon fils qui 
lunaiicus efi , (fi' ma- cil lunatique*, & qui fouf* 
le patitur : nam fitpe fre beaucoup : car il tom- 
cadit in igntm , (fi' be fouvent dans le&u, & 
crebro in aqitam. louvent dans l’eau. 

i 5 . Et obtuli eum ij. Je l’ai préfenté à 
difcrpults tuis , (fi> non vos difciples ; mais ils ne 
potucrunt curare eum. l’ont pu guérir*. 

i 6 . Re/pondens au- 1 6. Et Jésus répon- 
tem Jefus , ait : O ge- dit , en dilanc : O race in- 
neratio incredula (fie crédule & dépravée " ! juf 
perverja, quaufque ero ques à quand ferai-je avec 
uobifeum ? ujqucqub vous î jufques à quand 
patiar vos ! Ajj'erte vous fouffrirai-je ? Amc- 
hue ilium ad me. nez-moi ici cet enfant. 

17. Et incrcpavit 17. Et Jésus ayant 
ilium Jefus , (fie exiit menacé le démon " , il ior- 

(r. 14. expi. On appelle lunetiquts , des malades qui ref- 
feifccnr des accidens fâcheux en certains te ms de la lune: 
mais à l'cgard de cet entant malade , le tourment qu’il; 
foufFioit ne venoit pas de la lune : mais de la malice du 
démon , qui Ce fervoit de la connoiflânce qu’il avoir des 
effets ordinaires que produit la lune en certains teras fur 
les corps des hommes , pour tourmenter d’une manière 
très-cruelle ce pauvre enfant dans ces mêmes tems. 

■ÿ. ij. expi. Saint Hilaire croit .que ce lut i caufcque 
n’étant plus foûtenus par la prcfcuce de leur divin Maître , . 
qui s’éioit éloigné d’eux pour s’aller transfigurer fur le T ha- . 
bor,6c s'étant même relâchés par le commerce qu’ils eu- 
rem avec le commun des peuples , leur foi commença à 
s’affoiblir , 8c perdit une partie de fa première vigueur. 

■p. 1 6. expi. JesusChrist n’en rejette point publi- . 
qucrrelU la caufc fur tes .Apôtres ; mais il s'adreiFe en géné- 
ral aux Juifs 8c au pore de l'enflant , dont il reprend l'infi-, 
délit &. la .dureté , qui patoît par la manière pleine de, 
doute dont il parle d Jésus-Christ. Merc. 9.3.1. ia. 

•ir. 17. expl. lui parlant avcccetie forceàiviweà laquelle 
Bulle paillante ne peut tciftei, .. t ü, . ; :;U 
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168 L'EVANGïLt SELON S. MATTHIEU, 
tit de l'enfant , lequel fut J*b eo d&monium : & 
glicri au même initant. curât us eft puer ex ilU 

bora. 

ï8. Alors les difciplcs iS. Tune accejfe- 
vinrent trouver Jésus en runt difeipuli ad Je- 
particulier , & lui dirent ; fum feereto , & dtxe- 
Pourquoi n'avons - nous runt : Quarc nos non 
pu nous autres chafl'cr ce potuimus ejicere il- 
démon ? lum i 

19. Jésus leur répon- 1 9. Dixit illis le- 
dit : A caufe de votre in- fus : Propter inereduli- 
crédulité". Car je vous dis tatem veflram. Amen 
en vérité, que fi vous aviez 
de la foi comme un grain 
de fenevé , vous diriez à 
cette montagne : Tranf- 
porte-toi d’ici là 11 & elle 
s’y tranfporteroit ; & rien 
ne vous feçoit impofll- 
blc 

10. Mais cette forte de 
démons ne fe charte que 


quippe dtco volts , fi 
habueritis fidem , fi- 
ent grarutm finapis , 
dicetis monti huic : 
Tranfi bine illue , & 
tranfibit , & nihil 

impojftbile erit vobis. 

10. Hoc autemge- 
nus non ejicitur nifi 


par la priere & par le per orationem &jeju- 


mum. 


jeune 

•p. 19. cxpl. Ainfi ce foc le peu de foi & du pere de l’ea- 
fant 8e des Apôtres , qui avoit empêché que ce malade ne 
fût guéri. 

Ibid. ex< >/. Rien n’empêche qu’on ne l’entende à la let-’ 
tre. Saint Paul 1. aux Cor. 13. t. autorife ce fens. De* 
Saints l’ont fait , au rapport de S. Chrjrfoftom* 8c d’au-' 
très. On peut auffi dire avec S. Jérôme , que ces monta- 
gnes figni fient les chofes les plus difficiles. 

Ibid. expi. Ce que dit l’Apôtre 1. Ccr. 13.1. fair connoî- 
tre clairement que c’cft une grande foi , que celle qui eft 
comptrée à un grain de fenev e: puifquc quoique cece graine 
foie la plus petite de toutes dans {a figure extérieure , elfe 
enferme néanmoins au-dedans de foi une vertu qui furpafîe 
Celle de tous les autres. S. Jerome CV S. Chryfojl. 

ÿ. 10. ex. Il y a donc certaines pollcilions plus fâchcufe* 
les unes que les autres, comme il y a , félon Jtsus-C un ist , 
des dénions qui font plus mccbaas quç d’autre» déçnonsj 

§• 3 * 


CHAPITRE XVII. i 6 9 
Ç. j. Pajfion prédite. J E S U s-C H R i s T paye 
le tribut. 

il. Convrrfantibus xi. Lorfqu’ils étoient Wb* 
4w/ew w'j in GaliUa , en Galilée , Jésus leur ,8 ' 
dixit illis Jefus : Filius dit : Le Fils de l’homme 50 * rf ' 9 ‘ 
hominis tradendus eft doit être livré entre les Luc. y. 
in manushominum : mains des hommes : 44» 

xi. 0* occident xx. ils le feront mourir, 
eum , & tertià die re- & il reilufcitera le troi- 
furget , & contriftati fiéme jour : ce qui les 
funt vehementer. affligea extrêmement". 

i) .Et cùm venif- xj. Etant venus à Ca- 
fent Capharnaiim.ac- pharnaüm , ceux qui re- 
cejferunt qui Jidrach- cevoient le tribut de deux 
ma. accipiebant , ad dragmes " , vinrent trou- 
Petrum , & dixerunt ver Pierre , & lui dirent : 
ei : Magifter vefter Votre Maître ne paye-t-il 
non foluit didrachma? pas le tribut ? 

24. Ait : Etiam. 14. Il leur répondit, 

Et citmintrajfet in do- Oui il le paye. Et étant en- 
mum , prAvenit eum t ré dans Je logis , Jésus le 
Jefus , dicens : Qjtid prévint , & lui dit : Simon, 
tibi videtur , Simon ? que vous en femblc ? De 
Reges terre à qttibus qui eft-ce que les Rois de 
accipiunt tributumvel la terre reçoivent les tri- 
cenfum ? A filiis fuis , buts & les impôts ? Eil-cc 

la foi même ne fuflfit pas , G elle ne reçoit une nouvelle 
vertu par la prière 8c le jeûne. 

•ÿ. ii. expi. C’étoit l'attache fcnfiblc qu’ils avoienti fa 
peribnne qui les éloigncù^ic tout ce qui pouvoit lui arri- 
ver de iâchcux 6c d’huminfnt , & lesaccabloit detriftcilc, 
lorfqu'ils entendaient pat lcr de fa mort qui devoir les fépa- 
rer vifiblementd'a’. cc lui. 

r. xj. expi. Ce tribut avoir été impofé aux Juifs par 
les Romains , qui exigèrent pour marque de leur alTujet- 
riflement , la meme fournie qu’ils payoicm pour les diffè- 
rent befoins du temple. Quelques-uns prétendent que le tri- 
but dont il eft parlé ici , n’eft autre chofe que celui du tem- 
ple même : mais la fuite fait voir qu'il s'agifloit d'un im • 
pôt roval , 8c non d’une taxe poux le temple de Dieu. 

Tome XVII. H 
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de leurs propres enfans ou 
des étrangers " ? 

zf. Des étrangers , ré- 
pondit Pierre. Jésus lui 
dit : Les enfans en font 
donc exe mes". 

z 6. Mais afin que nous 
ne les feandalifions point", 
allcz-vous-en à la mer, & 
jettez votre ligne ; & le pre- 
mier poifion que vous ti- 
rerez de l'eau , prcnez-le , 
6c lui ouvrez la bouche ; 
vous y trouverez une piè- 
ce d’argent de quatre 
drachmes ", que vous pren- 
drez , 6c que vous leur 
donnerez pour m«i & 
pour vous . 


an ab aliénés i 

1 f. Et ille dixit : 
Ab alienis. Dixit illi 
Je fus : Ergo liberi funt 
filii. 

z 6. I Jt autem non 
fcandalizcmus eos , 
vade ad mare , & 
mitte hamum : ©• 
eum pifeem , qui pri- 
mas afeenderit , toile : 
& aperto ore ejus , in- 
ventes ftatercm : il- 
ium fumens , da tis 
pro me & te. 


•fr. 14. expl. de leurs fujets. 

ir. tf. expl. Si les Rois de la terre n’exigent pointée» 
tributs de leurs enfans , combien ont-ils moins de droit de 
les exiger de moi qui fuis le Fils , non pas feulement d’un 
Roi de 1 a terre , mais du Roi des cieux , 8c qui fuis moi- 
meme Roi ? S. Jer. 

•ÿ. 1 6. expl. pour ne leur donner aucune occasion appa- 
rente de fcandalc , 8c pour leur ôter tout fu|et de me trai- 
ter comme rebelle aux ordres de l’Empereur. 

Ibid. expl. valant environ trente fols de notre monnoie. 

Ibid. expl. Peut-être que le Fils de Dieucnufaainfi , parce 
quec’étoitàcct Apôtre que les officiers avoient demandé 
l’impôt dont il s’agiiToit , & M’il pouvoit bien être feul 
alors avec le Sauveur. 
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CHAPITRE XVII I. 


§. I. S'humilier , devenir enfant. 

i. T N illahoraac- I.T 7 N |ce tems-Ià les M drc 9 . 

ctffertmt dijci- XZe dilciplcs s’appro- f;- 
fuit ad Jefum . dieen- chercnc de. Jésus, & L,,c 
tes : Quts pu: as , ma - lui dirent : Qui eft le plus ^5 M j_ 
jor ejl in regno cœlo- grand dans le royaume des chcl Ar- 
rum ? deux " ? change. 

1. Et advocans Je- 1. Jésus ayant ap r 
fus parvulum , fiatuit pelle un petit enfant , le 
eum in medio eorum , mit au milieu deux , 

3. & dixit : Amen 3. 3 c leur dit : Je vous W* * 

d/co vobis , nifi con- dis cir vérité, que fi vous 
verji fueritis & ejf- ne vous convertiflez , & fi 
ciamini ficut parvuit , vous ne devenez , comme 
non intrabitis in re- de petits enfans " , vous 
gnum codorum. n’entrerez point dans le 

royaume des cieux. 

4. Ojiicumque er- 4. Quiconque donc s’hu- 

go humili.werit fe fi- milicra & le rendra petit 
eut par valus ifie , hic comme cet enfant , fera le 
efi major in regno cœ- plus grand dans le royau- 
lorsan. me des cieux. 

j . Et qui fufeeperit J. Et quiconque reçoit * 

ir. 1 .expi. Les Apôtres avoietit di'puté cnfemb'e lors- 
qu'ils venoient i Capharn.ùim . qui d’enrre eux éroit le plus 
grand. Iis fe figuroient d’uncmanicre charnelle . qu’ip èi 
que J e s u s-C nuit feroit more ôc rellùfciié il érabli- 
roit fon règne comme les autres Princcsdt la terre , 6c leur 
donneroitïcs premières dignités de fon empire. 

ir. j. expi. Jésus- Christ ordonne 1 Ces Apôtres , 
dit faii t Jeiômc . de travailler à acquéi ir l’rnnoceiicc & la 
/implicite des petits enfans ; afin qu’ils ayent par mérite ce 
que ces enfans ont feulement p ir leur âge. 

ir. y. exfit. Quoiqu’on entende proprement pir 11 
l’Vsofpiialité , toutes fortes de devoirs de la charité font 
compris eu raciue-tamUbus ce mot. 

H ij 
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en mon nom un enfant unum parvulura tet- 
tel que je viens de dire " , 1er» tn nomine meo , 
c’eft moi qu’il reçoit. me jujcipit. 


§. i. Fuir le feandaie , s'arracher tceil. 


l>l*rc 5 ». 6. Que fi quelqu’un 

■ feandalife 11 un de ces pe- 

lll( 17.X. ... * . 

' tics qui croient en moi , 
il vaudroit mieux pour lui 
qu'on lui pendît au cou 
une de ces meules qu'un 
âne tourne " , & qu’on le 
jetrât au fond de la mer ", 
7. Maliieur au monde 
à caufe des fcandales " . 
Car il cfl nécelfairc qu'il 
arrive des fcandales" : mais 
malheur à l’homme par 
qui le feandaie arrive. 

Supr* 8. Que fi votre main ou 

$• 3°. votre pied vous cft un fu- 

bleXYt 9 . 


6. Qui a ut cm fean- 
dalizavcrit unum de 
pufllis ijlis , qui in me 
credunt , expedii ei ut 
Ju/pendatur mol a afi- 
naria in collo ejus , & 
demergatur in profun- 
dum maris. 

7. Vamundoafcan- 
dalis. Necejfe ejl enim 
ut ventant [candala : 
verumtamen va ho - 
mini illi , per quem 
feandalum venit. 

8. Si autem m enus 
tua , vel pes tuas 


f. f. expi. qui cft imitateur démon humilité. 

■f. 6. expi. cft un fujet de fcnndale & de chute , foit par 
fon exemple , ou par fa dodrinc , ou en quelque manière 
que ce puiftc êrrè. 

Ibid. expi. pour moudre le blé. 

Ibid. expi. C'étoit , dit S. Jérôme , le fupplice qu’on cm- 
ployoit ordinaircmen: en Judcc pout la punition des plus 
crands crimes. J e s U s-C huit veut donc dire qu’il 
leur feroit plus avantageux de foulfrir cette peine courte Sc 
temporelle , que d’ètrc réfervés à des fupplices éternels. Ce 
qui peut bien s’entendre des Apôtres qui contcftoienc de la 
dignité & du rang entre eux. Car s’ils luirent demeurés dans 
cette mauvaife difpofition de leur cœur, ils auroicm pu 
perdre par un tel feandaie ceux qu’ils appclloient i la foi 
de Jésus-Christ. 

7. expi. C'cft-i dire , à ceux qui donnent aux autres 
par leur propre faute des fujets de feandaie & de chute. 

Ibid. expl. Non que cela foit abfolument néccifiiire s 
mais parce que le monde étant tout plongé dans la mal icc , 
il arrive infailliblement des fcandales , quoiqu'on n'y foir 
expofe que pat la corruption de fa propre volonté. 
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CHAPITRE XVIII. i 7 f 
fcandalizat te , abfi jet de feandaie ", coupez- 
cide eut» , & projice les , & les jetiez loin " de 
abs te. Bonum tibi vous. Il vaut bien mieux 
e jl ad vitam ingredi pour vous que vous entriez 
debilem V vel clan- dans la vie n’ayant qu’un 
dum , quant duas ma- pied , ou qu’une main , que 
nus vel duos pedes ko- d'en avoir deux , & detre 
bentem mitti in ignem jetté dans le feu éternel. 
a ternum. 

■ 9. Et fi oculus tuus 9. Et fî votre oeil vous 
fcandalizat te , erue eft un fujet de feandaie , 
cum, & projice abs te. arrachez- le , & le jettez 
Bonum tibi efi cum loin de vous. II vaut mieux 
uno oculo in vitam in pour vous que vous entriez 
irare , quàm duos 0- dans la vie -n’ayaht qu’un 
culos habentem mitti œil , que d’enavoir deux , 
tn gehennam ignis. ’ & detre précipité dans le 

‘ ’ feu de l'enfer "f 4 ’ " •* 

10. Videte ne con- 10. Prenez bien garde 

temnatis unum ex de ne méprifer " aucun de 
pufillis. Dico enim vo-- ces petits. Je " vous dé-‘ 
bis quia angeli eorum clarc que dans le ciel leurs 
in cocl'ts femper vident Anges voient fans celfc la 
faciem patris met qui face de monPcte qui eft 
m ca.lt s efi. <• . dans lescieux " f . - • 

1 1 . Venit enim Fi- 11. Car le Filsde l’hom- lue 19. 
lias bominis falvare me eft venu fauver ce qui 10 * 

i'. 8. Poye% les notes chap. ç. jo. 

Ibid, lettr. hors. .'vj . 

•jê-. 9. leur, dans la gehenne du/cu. n j ; 

•%r. to. expl, foit par de iimples pcniîes , foit pat vos pa- 
*olcs , foit même pat vos actions. 

Ibid, lettr. car je , Sec. ........ 

Ibid. expl. Parce que ces petits ont l’honneur d’avoir pour 
leur garde des Anges mêmes , qui contemplant continuel- 
lement dans le ciel par une viüon béatihque , la face de 
Dieu , c’efb-à-dire , (a divine cifcnce , oa les divines per- 
fections & la gloire de (a haute majefté , ne laiflertr pat de 
Rappliquer à la confcrvation de ces petits par un ordre de 
Dieu même. - . - ’ 

Hüj 
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T74 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
éioic perdu " , quod perierat. 

§. J. Br ebi égarée. Corrcft'ton fraternelle. 


il. Si un homme a cent 
brebis , & qu'une feule 
vienne à s'égarer, quepen- 
£êz -vous qu’il faflc alors 7 ' ? 
Ne laillc-t-il pas les qua- 
tre-vingt-dix-neuf fur les 
montagnes poux aller cher- 
cher " celle qui s’en éga- 
rée "l , 

i j. Et s’il arrive qu’il 
la trouve , je vous dis en 
ÿerité quelle lui caufe 
plus de joie , que les qua- 
tre-vingt-dix-neuf qui ne 
fc font point égarées 7 ’. - 

• , x 4 Ainfi votre Perc qui 
efl dans les deux , ne veut 


1 1. Qj‘id vobis vi- 
de inr, fi fut r tnt alicui 
ccntum oves , Qp erra - 
verit un a ex eit non- 
ne relinquit nenaginta 
novem in montibus, & 
vadit qutrere eam 
que. erravtt ? 

1). Et fi contigerit 
ut inventât eam •• A- 
men duo vobis , quia 
gaudet Jupcr eam ma- 
gis qudm j'uptrr nona- 
ginta novem que. non 
«rraverunt. 

1 4. Sic non-, ejl vo~ 
luntas ante patrem ve- 


, * ' . I 

iç. u . expi. Ce qui eft de même que s'il difoit : Ne mé- 
priler donc pas ceux que J s s u s-C musTcft venu lui- 
même fauver par Ta croix. 

ic . 11. Irt/r. Que, vous en fenible , lî un homme accnc 
brebis , &. qu'une feule vienne à s'égarer ? Ne , ôte. 

Ibid. grer. pour aller fui les montagnes chercher. 

•ïbid. expi. HaftrtiVs anciens ont rcga v dé les 99 brebis 
laiiTccs fur les montagnes , comme la figure des Anges que 
le fils de Lieu a comme lai lies dans le ciel , louqu'i] a 
daigné fe rabaifler jufqu'à la nature humaine pour la fau- 
ver ; U par cett- unique brebi , tout le genre humain i'Cc 
pai l'égarement decèlte brebi unique , la perte de tous les 
hommes. Mais il paioit par S. Luc qu'on peut fe teuir au 
fen liment de quelques autres, qui expliquent tout fîmple- 
ipe(M des juftej & des pécheurs cette parabole de Jésus- 
Christ. i. j 

. T^. .1 t. expi. parce que , comme dit S Auçiiflin . les plus! 
grandes (oies font celles qui ont été précédées par de plu» 
grandes afflictions. Ainfî plus relui qui le convertir avoic. 
pary éloigné de la pénitence , plus fa converfion réjouie 
tous ceux que la charité oblige d'y prendre part. . 


CHAPITRE XVIII. 175 
ftrttm qui in çœlis e/l , pas qu’un ieul de ces petits 
ut pereat umts de pu- périile . 

/t! Us i/lis. 

1 y . Si autem pecca- 1 5 . Que f fi votre frere 
•verit in te frater a péché contre vous , allez 
tuus.vade & corripe lui repréfenter fa faute " 
eum inter te & ipfum en particulier entre vous 
folum ; fi te audierit, & lui. S’il vous écoute , 
lucratus eris fratrem vous aurez gagné votre 
tuum. frere". 

16. Si autem te non 16. Mais s’il ne vous 

audierit , adhibe te- écoute point, prenez en- 
cum adhuc unum , vel corc avec vous une ou 
duos, ut inore duorum deux per Tonnes , afin que 
vel trium Uftium ftet tout foit confirmé par l’au- 
omne ,‘verbttm. torité de deux ou trois 

témoins. 

17. Qu'od fi non 17. Que s’il ne les écou- 

audierit eos , die eecle- te pas non plus , dites-le à 
fia : fi autem eecle- l’Eglifc " ; & s'il n'écoute 
fiam non audierit , fit pas l’Eglifc meme , qu’il 
tibi ficut ethnicus & (bit à votre égard com- 
publicanus. me vtn payen & un publi- 

cain " . 

$. 4. Pouvoir des clefs. Dieu dans l union. 

1 8. Amen dico vo- 1 8. Je vous dis en véri- 
ns , qtucumque alli- ' té , que tout ce que vous 
gaveritisfuperterram, lierez fur la terre fera lié 

y. 1 {. expi. C’eftà-dirc, s’ii rcconnoîc fa faute , la con- 
damne 8c s’en repent. 

Ibid. txpl. pour Dieu , pour vous 8c pour lui-même : car 
il éroit péri à tous ces égards. 

if 1 7. txpl. principalement 1 fes Pafteurs : afin qu’il foit 
obligé de ceder i une ft grande autorité. 

Ibid. txpl. C’ert-i-dire , comme un homme féparé de la 
communion des fidèles, & comme un pécheur public , tel 
qu'on regardoit eu ce tems là les publicaius fous l’idée 
dcfquclson entendoit aulfi des gens plongés dans l'amour 
du gain , 8c engagés dans les fraudes fit les artifices , les par- 
jures 8c les larcins. 

Hiiij 


t evit. 

19. 17- 
Eicli 19. 
*3- 

Luc. 17. 
3- 

Jacob, f. 
19. 

t III. 
Mardi de 
Catcmc 
Deuter. 

1 9 if. 
Jean 8. 
>7- 

1. Cor. 
tj. 1. 


t.TbtJJ. 

j. 13. 


Jean. 10. 


Digitized by Google 


i 7 * L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
auflî dans Je ciel ; & que erttnt ligata in cœ- 
tout ce que vous délierez lo , & quicumque fol- 
fur la terre , fera aulfi dé- verilis Juper terram , 
lié dans le ciel 11 . erunt joluta & in 

cœlo. 

19. Je vous dis encore 19. \terumdico uo- 
que fi deux d’entre vous bis , quia fi duo ex uo- 
s'unifient enfemble fur la bis conjenjerint fuper 
terre, quelque choie qu'ils terram , de omni re 
demandent , elle leur fera quamcumque petie- 
accordée par mon Pere " rint , fiet illis à pâtre 
qui eft dans les cieux meo , qui in cuelis efi. 

zo. Car en quelque lieu 10. Vbi enim funt 
que fe trouvent deux ou duo vel très congrega- 
trois perfonnes allcmblées ti in nomme' meo , ibi 
en mon nom , je m’y trou- fum in medio eorum. 
veau milieu d'eux " . 

§. 5. Dix mille talent dûs. "Pardonner comme 
Dieu nous pardonne. 

11. Alors Pierre s'ap- 11. Tune accèdent 
lue 17. prochant, lui dit : Sei- Petrus ad eum. dixitc 
4 * gneur , pardonnerai-je à Domine , quoties pec- 

1 r. 18. expi. Jésus- Christ p’ évoyant que cet homme 
pourrait bien fe mettre au demis de la condamnation de 
l’Eglife ; il déclare que les Apôtres Sc leurs fucccflcurs au- 
raient tout pouvoir de lier 8c de délier , 8c que leur fenten- 
ce feroit confirmée parla fqntence de Dieu même. 

•ÿ. 19. amr. Grec, s’accordent enfemble fur la terre, 
touchant quoi que ce foit qu’ils demandent , ils l’obtien- 
dront de mon Peic, 8cc. 

Ibid cxpl. Ce qui fuppofe que cette union fera formée 
parle Saint-Efprit 8c par fon amour, &c par conséquent 
que ce qu’ils demanderont fera conforme au dedrdecct 
Efprit faiut ; ou que ce fera lui-même qui pliera en eux. 

v. 10. expi. D’où il s’enfuit qu’il ne peut manquer d'être 
préfent au milieu de fon Eglilc , de l’allifter de fes di- 
vines lumières . 8c de confirmer fes décidons 8c fes juge- 
ment toutes les fois qu’elle eft aflèmblée en fon nom & 
par fon autorité dans les l'aints Conciles, foit pour éclair- 
cir les points de la foi qui fonr conteftés , foit pour faire 
divers téglemcns en ce qui icgarde la difciplinc 6c les 
moeurs. 
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“'CHAPITRE XVIII. 177 
tnlit in me frater mon frcre toutes les fois 
meus , & dimittam qu’il péchera contre moi ? 
ei l u/que fepties ? le ferai-je julqu’à fept fois? 

ii. Dicit illi Jefus : 21. J e s u s lui répon- 

se» dico tibi ufque dit : Je ne vous dis pas 
fepties ; fed ufque Jep- jufqu’a lcpt fois , mais 
tuagies fepties. jufc]u'a feptante fois fept 

fois 11 f. 

2 3 . Ideo affimila- 1 3 . Ccft pourquoi f le + , XXI. 
tumefl regnum caelo- roiaume des deux eft com- 
rum bomtrit régi , qui pare a un homme & a un | a p cnte _ 
'voluit rationem ponere Roi " , qui voulut faire côte, 
cumfcrvrs fuis } rendre compte à fes fer- 
vifeurs •, 

24. &cum cœpif- 14. & ayant commencé , 
fet ra.iomm ponere , à le faire , on lui en pré- 
oblatus efl et unus , fenra un qui lui devoir dix 
qui debeiat et deam mille talcns h . 
ir.tllia tait ma. 

15. Cttm f.utem non : 1 p. Mais comme il n’a- 
haberet v.nde reddere, voit pas le moyen de les 
jujfît eum dominus lui rendre , Ion maître 
ejus venundari , & commanda qu'on le ven- 
uxorem ejus , & ftiios, dît " lui , fa femme & lès 
é* omrsia que. haie- enfans , & tout ce qu’il 
bat , & reddi. avoir , pour fatisihire à 

cette dette. 

26. Procidtns autem 16. Ce ferviteur Ce jet- 
f civ us ille , orabat tant à lès pieds le conju- 

ir. n.fr pl. JisüsChrist marque parla non 
tant un nombre certain qu'un nombre infini , 8t veut 
témoigner qu'on doit être toujours diipoié à pardonner 
fans njctttc de bornes â la charité. 

v. 13. expi. Cet homme te ce Roi, ou cet homme 
Roi marque viliblcmcnt Jésus-Christ. 

v. 14. expi. Cela reveubit â plus de quarante-lîx million* 
de livres de notre monnoie. Ce nombre eft mis eit géné- 
ral pour une fort grande fomme. C'cll l'image d’un' 

Iwinme chargé de péchés. 

1 r . i$. cxpl. Cétoit U coutume de ce tems-U. . 

Ht 
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178 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
roi: , en lui difant : Sei- eum , dicens : Patien- 
gneur , ayez un peu de nom babe in me , ô* 
patience, & je vous ren- omnia reddam tibi. 
drai tout. 

< 17. Alors le maître de 17. Mifertus autem 

ce ferviteur étant touché dommus J'ervi iliius , 
de compalfion , le laiila dimifit eum , & debi- 
aller , & lui remit fa dette, tum dimifit ei. 

z8. Mais ce ferviteur 18. Egrefius autem 
ne fut pas plutôt lorti, [trous iile , invente 
que trouvant un de fes ttnum de conferv'ts 
compagnons qui lui de-, fuis , qui dcbeb.it ei 
voit cent deniers® , il le centum denarios : & 
prit à la gorge , & letoüf- tenens fuffocabat eum, 
foie prcfquc en lui dilant : dicens : Redde qttod 
Rends-moi ce que tu me debes. 
dois. 

19. Et (00 compagnon. .■ î.9.. Et procidens 
fe jettant à fes pieds , le conjervus ejus , rogn- 
corijuioit , en lui difànt : bat eum , dicens : Pa- 
Aycz'uu peu de patience , tientiam babe in me , 
& je vous rendrai tout. & omnia reddam tibi . 

. 30. Mais il ne voulue 30. J Ile autem no- 
point l’écouter , & il s’en luit : Jed obéit , & mi~ 
alla , & le fit mettre en fit eum in carcercm », 
p ri fort , pour ty unir juf- dontc redderet debi- 
qu a ce qu’il lui rendit ce tum. 
qu’il lui devoit " . : 

31. Les autres ferviteurs î 1 . Videntes autem 

fes compagnons voyant ce confervi ejus que. fie- 
qui fe paiToit, en furent bant , contrifiati funt 
extrêmement affligés , & valde : & venerunt , 
avertirent leur maître de & narraverunt dom't- 

•jr. iR. txpl. qui font un peu élus de trente- huit livres. 

if . jo. expi. Image de l'horrible ingratitude d'un hom - 
rpc qui après avoir reçu de fpn Dieu la rémiHîon d'un 
grand nombre de péchés, refiife. de .pardonner à ion frété, 

une petite uflciUfo' .. < 


v 


» 


CHAPITRE XV II I. 17? 
*0 fuo cmnia qud fa- tout ce qui étoit arrivé 
cia [titrant. 

32. Time vocavit 3 Alors ion maîcre 
ilium dominas fuus , l’ayant fait venir , lui dit: 
(jr ait illi : Serve ne- Méchant ferviteur , je vous 
auam , omne débit um , avois remis tout ce que 
dimift tibi , quoniam vous me deviez , parce que 
rogajli me : vous m’en aviez prié : 

3 3 . nonne ergo opor- 33. ne falloit-il donc 
mit ü' te nu. ertri con- pas que vous cuflicz auüi 
fer vi tui, fient & ego pitié de votre compagnon , 
tni nn ertus fum i comme j’avois eu moi-mê- 
me pitié de vous ? 

34 . Et irattts demi- 3 4. Et ce maître étant 
nus ejus tradidit eum ému de colore , le livra en- 
tortoribus , quoaduf- tre les mains des bourreaux 
ejtie redderct univer- jufqu’à ec qu’il payât tout 
fum débit um. ce qu’il lui devoir . 

3 y. Sic 0* pater 3 y. C’eft ainfi que mon 
meus cocleflis faciet Pere qui eft dans le ciel 
vobis ,fi non remijeri- vous traitera " , fi chacun 
fis unufquifque fra- de vous ne pardonne dit 

v\ ji .tspl. Les larmes & les fccreis gémiflemens des 
perfouncs qui fout opprimées ou traitées avec dureté, & de 
ceux qui compatiilcnt à leurs foutfranccs , font autant de 
voix qui demandent vengeance, 

yr 54. expi. Ce qui veut dire pour toujours : parte qu’il 
n'efiplus au pouvoir de l’homme de fatisfaire quand le 
tenu de la miséricorde eft parte. 11 fcmblc aulfi que le 
Fils de Dieu farte allurton â ce qui fc pratiquoit parmi 
quelques peuples , & parmi les Romains mêmes ; dont 
J’ufage émit que les débiteurs furtènt livrés aux bourreaux 
par leurs créanciers , pour être enfermés en prifon 2c frap- 
pés i coups de verges ; afin que ce traitement fi rigoureux 
les obligeât i la fin de payet ce qu’ils dévoient , ou qu’au 
moins ce fût une juile punition de leur infidélité. 

ir. jf. expt. Dieu ne fe repent point des grâces qu’il 
a faires , & ne retr.iûc jamais le pardon qu’il a une fois 
donné. Mass llngratitude de cet homme le rend auflï cri- 
minel & digne d’un auüi grand châtiment, que fi toute C* 
picmierc dette ne lui avoit pas été remtfe. 

Hv) 


Digitized by Google 



1 8o L'EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
fond de Ion cœur à fon tri Juo de cordibus ve- 
frere qui l'aojfenféf. /Iris. 


CHAPITRE XIX. 


§. i. Mariage indi/foluble . 


Marcio. i.TEsüs ayant achevé 
i. J ces dilcours , partit 

de Galilée , & vint aux 
confins de la Judée , au- 
dela du Jourdain ", 


1. où de grandes trou- 
pes le fuivirent , & il les" 
guérit au même lieu, 
t Sainte î- t L« Pharifiens vin- 
Agathe. rent au/Tî à lui pour le ten- 
ter , & ils lui dirent : 
Marc io . £(t_ü permis à un hom- 
me de quitter fa femme 
pour quelque caufe que ce 
foie"? 

4. Il lcnr répondit : 
N'avez- vous point lu , que 
celui qui créa l'homme dès 
le commencement " , les 


1 . T ^ 1 Tfaclum e/l , 
/ 1 cum confum- 
mafiet Jefus fermones 
ifios , migravit à Ga- 
UUa , & venit in fi- 
nes Judeu trans Jor- 
dancm , 

î. & fecuta funt 
cum turbi multa , o» 
cttravit eos ibi. 

J . Et acce/ferunt ad 
cum Phari ai tentan- 
tes eum , & décentes .* 
Si licet homini di- 
mittere uxorem J'uam , 
quacumque ex eau fa f 

4. Qtii refondent , 
ait eis : Non legifiis , 
quia qui fecit homi- 
ntm ab initia mafest- 


•jr. 1. rxpl. par le païs qui cft au - deü du Jourdain. 
C’clt inlî que le Grec le porte dans S. Marc , ch. 10. 1 . 

■jr. 1. ex pl. leurs malade*. 

ir. j. expi. Les Phari/iem prétrndoient le réduire à ne 
pouvoir leur répondre , fans leur donner un prétexte pour 
j'accufcr , ou d'enfeigner le contraire de ce qu'il avoit en- 
fcigi.'é , s’il difoit qu'on pouvoir quitter fa femme & en 
époufer une autie ; ou de parler contre la doélrine de 
Muïfe , s'il difoit qu'on ne devoit pas quitter ainli une 
femme quand on le vouloir. 
f. 4. expi. du monde. Marc cap. t o.C. 
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Jum & fetntnam fecit 
tos } & dixit : 

f. Procter hoc di- 
mittet homo patrcm 
Cr matrcm , & adhè- 
re bit uxori fut , Çp 
erunt duo in carne 
una. 

6. Itaqut jam non 
funt duo ,ftd ttna eu- 
ro. Quod trgo Deus 
conjunxit homo non 
Jepant. 

7 . Dicur.tilli : Qjtid 
ergo Moyfes mandavit 
dure libellum répudié , 
& dtmtttcre ? 


8 . Ait illis : Quo- 
ttiam Moyfes ad ditri- 
tiam cordts vcftri per- 
mtjit vobis dimittere 
ttxores vejiras : ab 


TRE XIX. rSr 
créa mâle & femelle " ; 8c 
qu’il dit " : 

j. Pour cette raifon 
l’homme abandonnera (on ,^'cor. 
perc & la mere , & il s’at- <s »«. 
tachera à la femme , & ils 
feront deux dans une feu- P 5 ‘ ■ 
le chair H . 

6. Ainli ils ne lotit plus 
deux, mais une feule chair. 

Que l’homme donc ne fé- 
pare pas ce que Dieu a 
joint. 

7 . Mais pourquoi , lui 
dirent-ils, Mode a-t-il ox- DrHt ’ 
donné qu’on donne à là 
femme un écrit de fépa- 
ration , & qu’on la ren- 
voie " ? 

8. Il leur répondit : C eft. 
à caille de la durcré de vo- 
tre cœur que Moïlc vous 
a permis de quitter vos 
femmes " : mais cela n’a 


'#'.4. expi. C’eft-â dire , qull ne forma de l’homme 
qu’une femme 8c non plufieurs , comme il n’avoir trcc 
qu’un homme - pour faire voit que , félon cette première 
inliituiion de Dieu même , l'.iomme ne devoir avoit 
qu’une feule femme. 

Ibid. expi. par la bouche d’Adam meme , comme Pro- 
phète. ^ugaftin de Genet. ad litter. hb. 9 <<»p 19. 

f. f. exp . ils ne feront tous deux qu’une feule chair. 

+ . 7. lettr. qu’on donnât un libelle de divorce . 8c qu’on 
renvoyât jinfi fa femme? Expi. Moïfe avoit Amplement 
toléré le divorce ; mais il avoit ordonné l'adc comme 
nne condition ciîentiellc. 

i r . 8. expi. C’cft à dire .qu’il avoit voulu les empêcher 
de fc porter i un plus grand mal que le divorce, de peur 
que le dc/ïr d’une fécondé femme ue leur infpitât de 
tuer leur première. 


» 
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pas été ainfi des le com- 
mencement " . 

9. Aulli je vousdéclare , 

? |ue quiconque quitte la 
emme , li ce n’efl: en cas 
d’sdulreic " , & en époufe 
une autre , commet un 
adultère : & que celui qui 
époufe celle qu'un autre a 
quittée, commet aufii un 
adultéré. 


initie autan non fuit 
fu. 

S . Dico au.tm vo- 
lts , qui* quicum- 
qut dimierit ttxcrcm 
J nam , niji ob forni- 
tationtm , & al tant 
dnxcrit , moechaittr : 
& qui dimtflam du- 
xertt , moecbatur . 


f.i. Eunuque) vole maires. Petits enfant. 

10. Ses difciples lui di- 10. Dictent ci dif- 


rent " : Si la condition d’un 
liommc eft telle a l’égard 
de fa femme , il n’eft pas 
avantageux de fe marier. 

11. Il leur dit : Tous 
ne font pas capables de 
cette refolution u , mais 
ceux à qui il a été donné 
d cttkaut. 

1 1. Car il y a des eu- 
nuques qui font nés tels 
dès le ventre de leur mère : 


cipuli ejtts : Si ita ejl 
cauja heminis cum 
uxcre , non expedit 
nîtbcre. 

1 1 . Qui dixit Mise 
Non emnes captant 
verbum ijlud ,ftd qui- 
bus datum eft. 

1 1. S tint tnim eu- 
nucht , qui de matris 
utero ftc nati Junt : & 


+ 8. expi. du monde , lorfi ue Dieu créa l'homme : puif- 
qu’Adam & Ive furent créés l'un pour l'amie , & unis fi 
étroitement par l’ordre de leur Créateur , que leur union 
devoir être inftparable & devenir le modèle du lien indif» 
ibluble des mariages de leurs defeendans. 

ir. 5. Uttr. de fornication. Ixpl. Ces paroles ne doi- 
vent fe rapporter qti’i ce qui piècede , & non pas à ce qui 
fuit ; c'cft-a-dire . qu’il n’eft permis à ttu homme de quit- 
ter fa f. mme en le léparanc de lit & de demeure d'avec 
elle , que lorfqu’clle eft tombée dans l'adultcte : mais qu'it 
ne lui eft pas permis pour cela d’époufer une autre femme 
du visant de cette picmicre , félon que Ls faims Concile* 
Pont expliqué. Coite, hldcv. utn. 17. Cotti. Trident, feff. 14. 
tap. 7. 

10. expi. lorfqu’il fur dans la tnaifon. Mme, 10. et* 
ÿ. 1 1 . expi. Je ue te point mari: t. Leur, parole. 


CHAPITRE XIX. xSj 
funt eunuchi qui feip- il y en a que les hommes 
onc fait eunuques : & il 
y en a qui le font rendus 
eunuques eux-mêmes pour 
gagner le royaume des 
cieux " . Qui peut com- 
prendre ceci , le compren- 
ne' f. 


fes caftraveruut pr op- 
ter regnum cœlorum. 
Qui pot eft cafere, ca- 
ptai. 


1 3 . Tutu obletti funt 
« parvuli , ut manus 
ci s impont ret , & ora- 
rct : di cipuli auitm 
icurepabunt cos. 


ï 4. Je fit s veto ait 
ci s : Sinise parvulos , 
& nolite tos prohibere 
ad me ventre : talium 
eft enim regnum ccdo- 
tutn. 

1 y . Et eum impo- 
M Jet as manus , abiit 
tnde. 


1 3 . On lui prélcnta alors 
de petits enfans , afin qu'il 
leur im pelât les mains , 8c 
qu’il priât pour eux 11 , Sc 
comme fesdifciples les rc- 
poulloient avec des paro- 
les rudes " , 

14. Jésus leur dit : 
Laillez-là ces enfans , 8c 
ne les empêchez: pas de 
venir a moi : car le royau- 
me du ciel cil pefur ceux 
qui leur reflêmblent " . 

1 y. Et leur ayant impo- 
fê les mains , il partit 
de là. 


f. il. expi. Ceft-â-dire , félon la doéhine de faine 
Auguftin , de U virginité , ib. 1 j CT 14 qui ont u(c de ce 
retranchement l'une maniéré rouie fpiritucüe , non dan» 
leur corps , mais dans la racine même delà concupifcence , 
qui eft le coeur i qui ont renoncé pour toujours au msriage 
dans la vue de cette vie rouie pure dont vivent les Auges 
dans le ciel. 

Ibid. artr. Que celui qui cil capable d’une telle réfuta- 
tion la prenne. Origtn. Greger. hlavan. A mhref. 

V'. 15 expi. C’ert-à-dire , afin qu'il les bénît de la 
snam fie de la parole. S. Jtr. 

Ibid, ex pi. Jugeant de Jisus-Chiust ainfi que des au- 
tres hommes , Us s'imaeinoient qu’il fc tiendroit importu- 
né de ceux qui lai ptefentoient ces petits enfans. 

. f. 14. expt. par la finiplicité du cccux Ct par l'inno- 
ccncc des mes u es. 


Mare 
10. r 5. 
Luc 18. 
■T* 


Supra 
18. }. 
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Hure 
10. 17. 
lut 1 S. 

18. 


Exod. 
zo. ij. 


S. j. Jeune homme ne fuit point Jésus - Christ. 
Perfection. 


1 6. Alors un jeune hom- 
me " s’approcha , & lui 
dit : Bon maître , quel 
bien faut-il que je fade 
pour acquérir la vie éter- 
nelle ? 

17. J E s u s lui répon- 
dit: Pourquoi m'appcllez- 
vous bon " ? !1 n’y a que 
Dieu feul qui foit bon 11 . 
Que fi vous voulez entrer 
en la vie , gardez les com- 
mandemens. 

18. Quels commandc- 
mens H , lui dit-il ? Jésus 
lui dit : Vous ne tuerez 
point : Vous ne commet-- 
trez point d'adultere. Vous 


j 6. Et ecce unus 
accèdent ait illi : Ma- 
gijler bone , qnid boni 
faciam ut h.tbeam vi- 
tam aernam ! 

17. Qui dixit ri r 
Quid me interrogas 
de bone ? V ntt s ejl bo- 
nus , Deus. Si auteur 
iis ad vitam ingredi , 
ferva mandata. 

1 8. Dicit illi : Qu* f 
Jefus autem dixit .* 
JS on bomicidium fa- 
ciès : N on adultera- 
iis : H on f actes fur- 


ie. 16. expi. C’ctoir un jeune homme de qualité, comme 
le marque faim Luc , c’efl-ùdire , une pcifonnc diftinguée - 
parmi les Juifs pour fa famille, un des primipeux d'en- 
tre eux. Il éroit aufli extrêmement rithe , & attaché â fes 
richcflès , comme il parut dans la fuite. 

f-, 17. -tutr. Pourquoi me demandez-vous quel bien 
vous ferez ? Conformément à d'anciens exemplaires 
Ctccs : Qiriti me interroges de bono f Ce que quelques- 
uns expliquent ainfî : Q.:id me 1 .terrogat t de bono mtntio- 
nem Jxiiens , feti me bonnet dit en i ? 

Ibid. expi. Jf sus Christ par fa réponfe lui donne 
lieu de juger qu'il fe rtomroit à ion égard, en l’appellanc 
b n , s'il le regardent Amplement comme homme. Ainfî il 
lui fir par ces paroles un fccret reproche de ce qu’il ne recon- 
ntnflûir pas qu'il êtoit Dieu , & que c’éroit fa divinité qui le 
rendoir digne vérit-.blement d'être appellé bon , & d'être 
nommé par excellence, le maître des hommes. 

lé. 18. erp l. U s’imaSinoir , dit S. Chryfbllomc , qu'il 
pouvoir bien y en avoir de nouveaux , dontJisus Christ 
exigeait l'obfervâtion dcceux qui vonloieat fc rendre di- 
gnes «lu royaume qu'il leur prêehoic.. 
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flimonium dices : 


CHAPITRE XIX. 1 8 j 
tum : Non falfum te- ne déroberez point. Vous 
ne direz point de faux té- 
moignage : 

1 9. Honorez votre pere 
& votre mcrc : Aimez 

votre prochain comme 
vous-meme. 


1 9. Honora pat rem 
tuum ZT maire m 

tuam : (£r,Diliges pro- 
ximum tuum fc ut teip- 
fum. 

10. Dicit illi ado- 
lefcens : Omnia ktc 
euflodhi a juventute 
me a ; quid adhuc mi- 
hi deefi l 

21 Ait ille Je fus : 
Si vis perfecius ejfe , 
vade . vende que. ha- 
bes , & da pauperi- 
bus , & habebis the- 
faurum in calo : & 
vent , fequere me. 

11. Cum audijfet 
autetn adclefcens ver- 
bum , abiit triftis : 
erat enim habens muL- 


io. Ce jeune homme 
lui répondit : J’ai gardé 
tous ces commandemens " 
dès ma jeunelfe " , que 
me manque-t-il encore ? 

2 1. J £ s u s lui dit : Si 
vous voulez être parfait, 
allez , vendez ce que vous 
avez , & le donnez aux 
pauvres , & vous aurez un 
tréfor dans le ciel " , puis 
venez , & me fuivez. 

22. Ce jeune homme 
entendant ces paroles , s’en 
alla tout trille : parce qu’il 
avoir de grands biens. 


tas pojfejfones. 

§. 4. Salut des riches difficile. 

# 

2j. Jefus autem 2j. Et Jésus dit à lès 
dixit difciptilis fuis : difciples : Je vous dis en 


f. 19. leur. Vous aimerez. 

’f . 10. lettr. tout cela. 

Ibid. expi. Saint Hilaire le traite en cela d’infolent & de 
fuperbe , comme fc glorifiant dans la loi , 8c fc vantant vai- 
nement d'avoir fait un bien dont la juftice de cette loi ne 
le rendoit point capable. Cependant il pouvoir eflcûive- 
ment avoir garJé . comme un bon Juif , l’extccieur & le 
corps des commandemens de Dieu , dont il ne pénetroit 
pas l'efprir. 

ir. 11. expi. C’eft-â-dire , desbiens céleftcsSc fpirituels» 
8c Dieu même. 



m 


t. Con- 
verfion 
de faim 
Paul. 

Où ave 
de laim 
Pierre & 
de faint 
Paul. 

Un faine 
Abbé. 


vérité , qu’un riche encre- 
ra difficilement dans le 
royaume des cicux " . 

14. Je vous le dis en- 
core une fois : Il eft plus 
aifé qu’un chameau palfi: 
par le trou d’une aiguille, 
qu’un riche entre dans le 
royaume des cieux. 

1 y. Ses difciplcs enten- 
dant cette parole en furent 
fort étonnés , & ils di- 
foienr : Qui pourra donc 
être fauvé ? 

16. Jésus les regar- 
dant , leur dit : Cela eft 
impoflîble aux hommes : 
mais tout eft poffible à 
Dieu 


vobis , 
quia dives difficile in- 
trabit in regnttm caclo- 
rum. 

14. Et iterum di- 
co vobis : Facilius efl 
carmlum fer foramen 
aeùs tranfire , quant 
diviiem intrare in re- 
gnum coolorum. 

IJ. Audit is- autem 
hit , dicipuli mira- 
bantur valdè ,* die en- 
tes . Qttis ergo poterit 
Jalvus eJJ'e î 

16. Afpiciens au- 
tem Jtfus , dixit illis .* 
Afud hommes hoc im- 
pojftbtle efl : afud 

Deum autem cmntd 
pofftbilia Junt. 
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Amen dico 


§. J. Centuple promis à ceux qui quittent tout. 


17. f Alors Pierre pre- 17. Tstne refpondens 
nam la parole , lui dit: Petrus, dixit ei:Ec- 
Pour nous autres , Vous ce nos reliquimus cm - 
voyez que nous avons tout nia , J t cuti fumtes 


•p- it. expi. Le Fils de Dieu ne condamne pas les riebef- 
fes en elles- mêmes . mais ceux dont le coeur y eft atta- 
ché. C’eft donc , félon les Perts , félon fainr Paul , & félon 
Jesus-Chkjst tréme, l’intour & la recherche des richef- 
fes , la confiance aux richctfès l'inquiétude qui acc^mpa- 

f nc les richeires . & l’oreueil qui en eft prefque infépara- 
le , qui fait la grande difficulté qu’ont les riches à encrer 
dans le royaume des cieux. 

• t*. rx/ l. C eft à-dire , que ce que l’homme ne peut 

pas par lui même , il le peut par le fccouts de Dieu. f 'cjc\ 
axfjiU note Marc 10. 17. 


CHAPITRE XIX. 187 
U : qui ergo erit no- quitte " , Si que nous vous 
bis t avons fuivi : quelle fera 

donc la récompenfc que 
nous en recevrons ? 

18. J efus auteur» i 8. Et Jésus leur dit : 
àixit illtt : Amen di- Je vous dis en vérité que 
co vobis , qstod vos pour vous qui m’avez lui- 
qui Jecuti efiis me , in vi , lorfqu’au tems de la 
reger.eratione , cum régénération " le Fils de 
Jêderit filins hotnims l’homme fera aflis fur le 
in fede majejlatisjui , trône de fa gloire, vous 
fedtbitis & vos Juper ferez auffi alfis fur douze 
fedes duodecim , judi - trônes " , & vous jugerez 
tantes duodecim tri- les douze tribus d’Ifracl 4 . 
tus Ifrxtl. 

x$. Et omnis qui 19. Et quiconque aban- 
r cliquer it domsim vtl donnera pour mon nom 
fr aires , aut ] or or es , fa maifon , ou fes freres , 
mut pamm , mut ma- ou fes feeurs , ou fon pere , 
trtm » mut uxorem , ou la mere , ou f a femme, 
mut.filios , mut mgros , ou Ces enfans, ou les ter- 
pr opter nemtn meum , rc s" t en recevra le cen- 

■f. 17. expi. Il avoir quitté peu de chofe : mais il avoit 
«ruiné tout ce qu’il avoit, 8c tout ce qu’il pouvoir avoir ou 
defirer » ayant reuoucé partaicemcn; pour fuivre le Fils de 
Dieu . autaqpaux défit* qu’à cous les biens iu monde. 

♦ . erpl. de laderniere réfbrmation de l’univers 8c 
des hommes , qui fe fera à la fin du monde. 

. Ibid. expi. La ptomcllc du Sauvepr regardoit la mul- 
titude de ceux qui doivent juger les mécf ans avec Jésus- 
Christ car Ils font compris fous ce nombre de doute , 
qui lignifie l univcrfalité en cette rencontre. Or ces trônes 
marquent l’autorité que le PiLs de Dieu leur donnera pour 
juger ceux qui n’ont pas voulu fe foumettre à l’Evan- 
gile , ni imiter leur exemple. 

Ibid, cxpl- Ce nombre des doute tribus d’Ifracl com- 
ptent 8c tout Ifrae’- 8c tous les peuples de tous les ficelés. 

lé. *9 expi. Cela mat que l’obligation où font les Chré- 
tiens non de quitter cfivâtvcment toutes ces chofcs pour 
fnivte J rsus-CunlST comme les Apôtres : niais 
d’être dans la difpoficion de les abandonner plutôt, s’il étoit 
befoin, quede perdre Jesvs-Cmmst. S.Jtug. S.Cbiyfojl* 


Digitized by Google 



JnfrÀ iO. 
I fi. 

MdTC 

10. 31. 
Luc 1 3. 
JO. 


188 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
tuplc " , & aura pour hé- ctntuplum acciptet , & 
ritagc " la vie éternelle f . 


vitam aternam pojfi dé- 
bit. 

3 O. Multi autan 
erunt primi rwvijjimi , 
& novijftmi primi. 


30. Mais pluheurs qui 
nveient été les premiers , 
feront les derniers ; & plu- 
fieurs qui tevoient été les 
derniers , feront les pre- 
miers " . 

ir . 19 txpl. car on trouve en effet dans ceux qu'une 

même foi & qu'un même efprit de charité unit avec nous , 
tout ce que l’on a perdu , técompenfc ou fupplcc très- abon- 
damment. 

Ibid, lettr. polTêdera. 

ir. 30 txpl. Cette parole peut regarder la réprobation 
des Juifs 8c la convcrlion des Gentils : elles peuvent auifi 
s'appliquer d’une maniéré fort naturelle aux Apôtres en 
particulier , qui tenant par leur naiff.incc le dernier rang 
parmi les Juifs , n’ont pas laille d être élevés pat 1 éle- 
ction de leur divin Maître au premier degré , non feule- 
ment de vertu, mais encore de di^niré & d'autorité. Enfin 
elles peuvent être regardées en général comme une fentence 
qui s'ell vérifiée dans le cours de tous les ficclcs. 


CHAPITRE XX. 


tDiman- 
che de la 
Septua- 
ge lime. 


§. 1. Vigne ouvriers , poids du jour , oeil jaloux. 


i.fT E royaume " des 
I . deux cft fembla- 
ble à un homme & à uri 
pere-dc-famille u , cjui (or- 
tie dès le grand matin v 


1 . a ' imite eji re- 
O gnumcœlorum 
homini patrifamilias . 
qui exiit primo rnane 
conducere operarios in 


ir. x.Grtc. Car le royaume. 

Ibid txpl. Ce qui fc paffe dans 1 ’Fglifc a quelque chofe 
de femblablc à ce qu'on voit arriver lorsqu'un pete dc- 
famille , &c. 

Ibid. txpl. Pour entendre le fens de la lettre , il faut 
remarquer que les Romains & les Juifs divifoient le jour 
au/îi bien que la nuit en douze heures , & ces douze heu- 
res en quatre parties chacune de trois heures. Ilsdonnoicnc 
le nom de veilles 1 chaque partie de la nuit , & norr- 
moient celles du jour : la première , la troifiéme, la 
fixiéme & la neuvième : comme il y avoit des prières au 


D 


CHAPITRE XIX. jî 9 
vineam fuam : afin de louer des ouvriers 

pour travailler a là vigne : 
z. conventione au- i.& étant convenu avec 
tcm faciâ cum opéra- les ouvriers d’un denier " 
rits ex denario dtur- pour leur journée , il les 
no , mifiit eos in vi- envoya à là vie. 
neam fuam . 

J . Et egrefifus circa J JllMfortit encore fur 
horam tertiam , vidit la troifiéme heure du jour , 
alios fiant es in foro & en ayant vil d’autres qui 
otiojos , le tenoient dalïs la place 

fans rien faire , 

4. & dixit illis : 4. il leur dit :»Allcz- 

1 te & vos in vineam vous-cn aulfi vous autres 
meam , & quod ju- à ma vigne , & je vous 
ftum fuerit dabo vo- donnerai ce qui fera rai- 
bis : fonnablc ; 

y. Mi autem abie- y. & ils s’y en allerenr. 
runt. Iterùrn autem II lortit encore fur la fi- 
ex Ht circa fextam xiéme & fur la neuvième 

nonam horam : & fe- heure du jour , & fit la 
cit fimiliter. même cliofc. 

6. Circa undecimam 6. Enfin étant forti fur 
ver'o exiit , & invenit l’onzième heure , il en 
alios filantes , & dicit trouva d’autres qui étoient- 
illis : Quid hic flatis là fans rien faire " , auf- 
totà die otiofi ! quels il dit : Pourquoi de- 

meurez - vous là tout le 
long du jour fans travail- 
ler ? 

7. Dicunt ei : Quia 7. Parce , lui dirent-ils', 
nemo nos conduxit. que perfonne ne nous a 
Dicit illis : Ite fr vos loués. Et il leur dit : Allcz- 

Commcncement «le ces heures , c’cft de là que pluficut* 
parties de l'Office de l’Eglife ont pris le nom de Prime > 
Tierce , if jt te (ST N - ne. 

.ir. x. exil, l’kce d’argent qui valoir, félon U moaaoie 
d’aujourd'hui , fept fols huit deniers. 
jf . 6. exfl. Cela eftdans le Grec. 


' 
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vous-en au fil vous autres à 
ma vigne". 

8. Le loir étant venu , 
le maître de la vig*e dit 
à celui qui avoir le foin 
de Tes afin ires : Appeliez 
les ouvriers , & payez- 
les , en commtJhÇSftr de- 
puis les derniers julqu'aux 
premiers. 

y. Ccftx qui netoicnt 
venus a la vipie que vers 
l'onzième heure , s'étant 
approchés , reçurent cha- 
cun un denier. 

10. Ceux qui avoient 
été loués les premiers ve- 
nant à leur tour , crurent 
qu’on leur donneroit da- 
vantage : mais ils ne re- 
çurent non plus qu’un de- 
nier chacun -, . 

1 1 . & en le recevant ils 
murmuroient contre le 
pere-de-famillc " , 


in vineam tneam. 

8 . Ciem fera ante ns 
fatlum effet , dicit do- 
minas vin en procura- 
tori juo : vota opera- 
rios , & redde illis 
mercedem , inciftcns 
à novijfmis uj'que ad 
primos. 

$. Cum veniffent 
trgo qui circa ur.de ci- 
mam boretm véné- 
rant , acceperunt Jik- 
gulos dtnarios ; 

ro. Vmüntes au- 
ttm ô' primi arbitra- 
ti funtquod plus effent 
acccpturi : acceperunt 
auttm çr ipfi pngulos 
dtnarios ; 

il. & arcipientes 
murmurabant adver- 
Jus patremfamilias , 


y. 7. Grec. a}. 8c je vous donnerai ce qui fera raifon- 
nabîe. expi. Pluficurs 'aintt Pères & Interprètes entendent 
cette parole de ta vocation des Juifs 8c des Gentils dans 
J'Eglifc lis divifent en quatre tout le tems qui dura depuis 
la création du monde jufqu'd l'avcncnicnt de Jtsus- 
Christ fur la terre & difent que l’onzième heurt 
marque le teins des Apôtres & de la vocation des Gentils, 
aufqttels les Juifs ont porté envie , parce qu’ayant été 
appcllés fi tard à la foi , ils ont teçu pour récompcnfe 1e 
même : oyaume cclellc que tous les jtilles qui les a oient 
précédés D'autres l’expliquent de ceux qui aux dittèrens 
%cs de la vie font appelles par une grâce fie une voca- 
tion particulière aux truvres de la jultice . 8t au fcrvice 
du Seigneur 8c de l’Egltfc, nppcHédansl'Ecriiuie la vigne 
ou le champ que Dieu cultive. 

y. it. expi. Scion S. Chtyloftome , dans ces fortes de 
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CHAPITRE XX. i 9 t 

1 z . dicemes : Hi n. en difant : Ces dcr- 
noviffimi unâ bord fe- niers n’ont travaillé qu’une 
cerunt , & farts illos heure , & vous les rendez 
«obis fecifti , qui por- égaux à nous , qui avons 
tavimus pondus dus , porté le poid du jour & 
& tjlûs. de la chaleur. 

i i. A t Me refpon- i ?. Mais pour réponlc 
dens uni eorum , di- il dit à l’un d'eux : Mon 
xit : Amice , non fa- ami , je ne vous fais point 
cio tibi in/uriam : de tort : n'etes - vous pas 
nonne ex denario con- convenu avec moi d’un 
•venifii mecum ? denier pour votre jour- 

née i 

14. Telle qued 1 4. Prenez ce qui vous 
tuurn ejl , & vade : appartient , & vous en al- 
volo autem (ÿ> huic lez : pour moi , je veux 
novijfimo dore ficut & donner à ce dernier au- 
ùbi. tant qu’à vous " . 

1 j. A ut non licet if. Ne m’cft-il donc 
’mihi qttod volo face- pas permis de faire ce que 
re î An oculus tuus je veux " î Et votre ccil 
neqttam e/l, quia ego eft-il mauvais , parce que 

paraboles on ne doit pas s’embarrafler à chercher en tou- 
tes chofcs un | uflc rapport entre chaque circonllancc de 
la figure 6 c de la choie figurée : mais 1e contenter de bien 
comprendre la fin que le Fils de Dieu s’eft proposée , fans 
femettre tant en peine d’expliquer le relie. Ce n’cll donc 
pas qu’il puifTeyavoir dans le ciel des perfonnes qui (oient 
touchées de juloufie contre leurs treres : mais Jésus- 
C h ». 1 s r a voulu nous exprimer feulement . que com- 
me cet excès de bonté que Dieu fait paroître envers les 
plus grands pecbeurs , caufe quelquefois dans la vie pré- 
fente quelque forte de (urprife à quelques juftes , il pourra 
bien auih les iurprendre en quelque façon dans l'autre vie. 

ir. 1 4. expt. On ne doit pas l'entendre , comme fi la 
récompcnfe de ceux qui ont le bonheur d’entier dans le 
royaume de Dieu étoit égale dans tous. Car quoiqu'il 
foit vrai qu’ils jouilTent tous de la vûe de Dieu , qui rend 
heureux tous ceux qui le voient , ils ne le voient pas 
tous également. 

■Jr. > j. Oret •). de ce qui cil à moi. 
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1,1 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
je fuis bon " ? bonus fum t 

1 6 . Ainfi les derniers 1 6 . Sic erunt no~ 
feront les premiers , & les vijfimi pnmi , & pri- 
prcnûers feront les der- mi novtjftmt : multi 
uiers^ , parce qu'il y en a cmmjimt vocati.paM- 
beaucoup d'appcllés , mais ci vero elecii. 
peu d 'élus Ç. 

§. 1. Enfans de Ztbedée. Le calice avant la gloire. 
Otti veut commander joit e/clave. 


17. * Or Jésus s'en 
allant à Jérufalem , il prit 
à part fes douze difciplcs", 
& leur dit : 

18. Nous allons à Jé- 
rufalcm , & le Fils de 
l'homme fera livré aux 
Princes des Prêtres & aux 
Scribes , qui le condam- 
neront à la mort , 

r,. & le livreront aux 
Gentils , afin qu’ils le trai- 
tent avec mocqueric , & 
qu’ils le fouettent & le 


17. Et afeendens 
Jefus Jerojolymam , 
ajfumpfit ducdecim 
di/cipulos fecreto , & 
ait illis : 

18. Ecce afeendi- 
mus Jerojolymam , & 
Eilius homtnis trade- 
tur principibus facer- 
dotum & feribis , <£• 
condemnabunt cum 
morte , 

19. & tradent eum 
gentibus ad illuden- 
dum , flagellan- 
dttm , CT crucifigen- 


ir. jj. txpl Faut-il que vous foyex malin 8c envieux, 
parce que je fuis bon ? 

f. z*. txpl. Saint Chryfoftome dit , que ce n'cft point 
proprement une conclufion de la parabole , puifque tous 
les ouvriers font récompenles , & que ceux au.li qu'ils figu- 
renrenttent tous dans le royaume du ciel. Mais queJîsus- 
C h R. t s t nous veut taire emendre , que lî l'on a été fur- 
pris de la maniéré dont les derniers de ces ouvriers furent 
égalés aux premiers , on verra un jour avec bien plus d'é- 
tonnement , que les Juifs qui étoient pat leur vocation les 

Î rcmicrs , font devenus par leur incrédulité les derniers 
l’égard des Gentils , qui les ont enfin devancés dans le 
royaume de Dieu par 'eur p ompte obéilTahce à l'Evangile. 
t. 17. Grec aj. dans le chemin. 

dur », 
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CHAPITRE XX\ i 9 > 
dum . (j> teniâ die crucifient " ; & il refiuf- 
refurget. cirera le troifiéme jour. 

îo. Tune accej/ît to. f Alors la mere des t Saint 
ad eum mater filiorum enfans de Zébedée " s'ap- J ' an P or ‘ 
Z dédit cum filiis procha de lui avec les j*cqae 
fuis , adorant & pe- deux fils , & l’adora en Apôtre. 
tens alsquid ab eo. témoignant qu'elle vou- ™ jrf 
loir lui demander quelque l0, J î* 
chofc ". 

i x . Qui dixit ei : 1 1 . II lui dit : Que vou- 

Qjiid vis ! Ait illi : lez-vous ? Ordonnez, lui 
Die ut fedeant hi duo dit-clie, que mes deux fils 
filti mei , unus ad dex- que voici foient alTis dans 
ttram tuam , & unus votre royaume , l’un à vo- 
ad JiniJlram , in re tre droite , & l'autre à vo- 
gne tuo. tre gauche". 

ai. Refpondens au- u. Mais Jésus leur 
tem Jefus , dixit : répondit : Vous ne Icavez 
'Nefcttis quid petatis. ce que vous demandez, 

Potejiis bibere cali- Pouvez-vous boire le ca- 

■ÿ. 19- expi. J esus-Christ répète encore ici certe 
prédi&ion , dit faim Jérôme , parce que l'accomplifle- 
ment s’en aprrochoit , pour préparer fes Apôtres â la roorr, 

& pour empecher qu’ils ne fuilenr tout. a- fait fcandaliÆs 
par l'ignominie de fa croix. S. Jtr, 

Ÿ - to. expi. Jacqtie & Jean Elle s'appcüoit Salomé. 

Ibid, lettr. l'adorant , êc lui demandant quelque chofc. 

Il paroît par faint Marc , que le fens qu'on a exprimé 
eft le vrai fens. klarc 10. jf. 

ir. il. expi. Selon faint Marc , ce furent JacqueSc Jean 
qui firent eux mêmes cette demande i Jésus-Christ. 

C'efl que ce furent les deux enfans qui demandèrent par la 
bouche de leur merc , ce qu'ils avnient quelque honte de 
lui demander eux-mêmes : auifi Jésus aJrcüe-t-iî fa ré- 
ponfe , non â 1 a merc , mais aux enfans. 

•p. ti. Ils ne connoifloient pas encore ni que le 
royaume de Jesus-Chrsit étoit tout fpirituci , ni 
que ce rang qu'ils y delîroient étoit élevé au-diilüs de 
toutes les puiiunccs de la terre , ni que le chemin pour 

S arvenir aux premières places de fon royaume étoit oppolî 
celui qu'ils fc figuroient , ni que le tenu de la vie pté- 
fitnte n’etoit pas celui de la gloÙSi 

Itmxril, l 
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194 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 

lice que je dois boire " ? 

Us lui dirent : Nous le pou- 
vons 

xy. 11 leur répartit : Il 
eft vrai que vous boirez 
le calice que je boirai " : 
mais pour ce qui eft d être 
a (Il s à ma droite ou à ma 

f auche , il 11e dépend pas 
c moi de vous le don- 
ner , mais il fera donné 
à ceux à qui mon Pere l’a 
prépare " i . 

14. Les dix autres Apô- 
tres ayant entendu ceci, 
en conçurent de l’indi- 


quem ego bibi - 
turusjum ? dicunt ci : 
Pojfumus. 

IJ. Ait illis : Ca- 
licem quidern meum 
bibetis : federe autim 
ad dexteram tneum 
vel Jîntftram , non eft 
meum dan vobis ,Jcd 
quibus paratum eft à 
pâtre meo. 


gnation contre les deux frères. 


14. Et audtentes 
dteem , indignait Junt 
de duobus Jratrtbus. 


■p. 11 . exfil. Cette exprcflton dont JesUs-Christ 
fe fer t pour exprimer fa pafiion , eft prife de l’ufage des an- 
ciens iellins , où celui qui teuoir le premier rangpréfen- 
toit à tout les conviés la coupe dont il devoit boue. C'eft 
de même que s’il leur eût dit : Sentez- vous allez de réfo- 
lution 8c .tirez de force pour être auiü-bien que moi raflàliés 
d'opprobre. Gr.ej. 8c étrebapufïsdu baptême dont je ferai 
bsptifj. Ce qui cil encore une exprclfiun figurée , qui mar- 
que it que Jésus-Christ au tems de fapaihon , de- 
voit être comme plongé dans toutes fortes d'affliélions , 
ainfi que dans un abîme d’eaux. 

Ibid. expi. Ils conûilteicnt plutôt le défit qu’ils avoient 
d’obtenir les premières ptacesdans le royaume du Fils de 
Dieu , que leurs propres forces. 

■p. ii- expi. Il leur matquoir clairement qu’ils ne dé- 
voient point s’attendre à participer à fa gloire , qu’apre* 
qu’ils auroier.t participé â fes foutfranccs. Le Grec xjoute 
tnccre itile mime chofe qt'. * ver /et président. 

Ibid. expi. Quand Jesus-Christ nomme fon Pere, 
dit S. Auguflin , z. de Tnn. t. 11 . il ne prétend pas Ce ré- 
parer d’avec lui , comme s’ils n’avoient pas conjointement 
la rr.êmc puiiTance t maisil v uloit feulement faire com- 
prendre à fes Apôtres,quecea’étoit pas à ce qu’ils voyoient 
ae cet Homme- Dieu , 8c qu’ils regardaient comme 1. ur pa- 
rent , qu’il appartenoit de diftribucr aux juitc. les divers 
degrés de gloire 8c de léçonspenfe. 
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CHAPITRE XX. 

ij.Jefus autemvo- if. Et Jesos les ayant Mare 
eavit eos ad Je , & appelles à lui " , leur dit : 10. 4'> 
ait : S citis quia prin- Vous fçavez. que lesPrin- L " 1 11 ' 
tipes gentium domi- ces des. nations les domi- ’’ 
nantur eorum ; & qui nenr , & que ceux qui (ont 
majores funt , potejla- grands parmi eux les trai- 
te» exercent in eos. tent avec empire " . 

1 6 . Non ita erit in- 1 6. Il n’en doit pas être 

1er vos : fed qtticum- de meme parmi vous au- 
que voluerit inter vos «es 11 : mais que celui qui 
major fieri , fit vefler voudra devenir plus grand 
mtnifter ; parmi vous , lôit votre fer* 

viteur ; 

17. & qui voluerit tj. Sc que celui qui 

inter vos primus ejfe . voudra ctre le premier 
erit vefier Jervsts : d’entre vous , foit votre 

efclavc " : 

z 8. Si eut Filius ho- 18. comme le Fils de Philipp. 
minis non venir mi- l’homme n’cft pas venu *• 7. 
niftrari, fed minifira- pour être lcrvi , mais pour 
re , & dure animam lèrvir , & donner la vie 
fiuam redemptionem pour la rédemption n de 

■jr. i^.expl. Parce que S. Jacque 8c S. Jean s’étoient un 
peu fcparés des autres pour lui parler plus en fecret : ce 
qui n'a voit pas empêché qu'ils n’cnteaailleiu , foit la de- 
mande de leur mere , Toit la réponfc du Sauveur. 

Ibid. txpl. C’cft à -dire , que ces Princes infidèles re- 
gardent avec orgueil les peuples qui leur font fournis , les 
gouvernent avec dureté fle avec farte , n’envifageant que 
leur volonté Sc le plailîr de la domination dans leur 
conduite. 

•f. x«. leur. Il n’en fera pas ainfi parmi vous. 

■f. 17. txpl. Il leur montre que ceux-ti dévoient être 
regardés comme les plus grands qui (croient à leurs propres 
yeux tes plus petits ; Sc que la voie pour devenir les pre- 
miers feroit de fe mettre au rang des derniers 8c des fer- 
vircurs. Non qu'il détruife par-li l’ordre que Dieu même a 
établi , tant dans l'Eglife que dans le (ïecle , mais il pufcric 
feulement la difpofiüon du ctrur où doivent être ceux qui 
font établis pour la conduite des auttes. 

ÿ. 18 .outr.Gru. rançon. 

Iij 
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1 L'EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
plulîeurs " f . pro multis. 

§.3. Deux aveugles guéris. 

0. 19. Lorsqu'ils Sortoient 19. Et egredienti* 

de Jéricho , il fut Suivi bus illis ab Jéricho , 

*' d’une grande troupe de fecuta ejl cum turba 
peuple : multa : 

3 o. & deux aveugles " 30.^ *tct duo ceci 

3 ni ctoicnt a/lis le long fedentes fecus viam , 
u chemin, ayant oui dire audierunt quia Jefus 
que Jésus palloit , com- tranjiret , & clama- 
mencerent a crier , en di- verunt , décentes : Do~ 
Sant : Seigneur , Fils de mine , méferere noftri , 
David " : ayez pitié de fili David. 
nous. 

31. Et le peuple les re- 31. Turba autem in~ 
prenoit pour les faire tai- crepabat eos ut tace- 
re 11 : mais ils Se mirent à rent. At illé magis 

ir. 18. txpl. Cela fignifîe en général tous les hommes, 
pour qui Ton préc eux fang a été répandu , & plus parti- 
culièrement , félon faint Jérôme , ceux qui dévoient en re- 
cueillir Le fruit falutaire en croyant en lui. 

■p. cxfl. Cette hiitoirc cft rapportée diverfement 
par les trois Evangélilies qui en ont parlé. Saint Matthieu 
parle de deux aveugles , au-lieu que S. Marc Sc S. Luc ne 
parlent que d'un. Secondement S. Matthieu Si S. Marc rap-, 

P ortent cet événement â la fortie de Jéticho , Si S. Luc à 
entrée du Sauveur en cette ville. Ce qui peut s'éclaircit 
de cette forte : L'aveugle , nommé Bartimée par S. Marc, 
pouvoir être plus connu que l'autre t ou bien cec aveugle 
nommé Bertimée put fc trouver feul allis le long du che- 
min, lorfque Jésus-Christ paiToit d’abotd pour entrer 
dans Jéricho: Scie Sauveur ayant eu des raifons pourdiiïè- 
rer â le guérir au fortir de cette ville avec cet autre que faint 
Matthieu lui a joint : Bertimée fe fit conduire de l’autre 
côté de la ville de Jéricho, & y étoit aiîisavcc l'autre aveu- 
gle , lorfque le Sauveur y paffa pour aller à Jérufalcm. 

Ibid. cxfl. Us reconnoiiTont publiquement qu’il eft le 
Christ 8c le Meific qui devoit naître de la race de David. 

#•.}!. cxfl. Les uns par rclÿeét pour la perfonne de 
Jesus-Christ qu’ils croyoicnt être importune par de tel* 
cris i 8c d'autres peut être par un efprit de jalouuc , qui les 
poMoi: à trouver mauvais qu’ils apptllaiTcnt Jésus Fi/j do 
Da vid t dit 5 . Hilaire, Sur S , PUtib. can. îo. 
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CHAPITRE XX. 


damabant » die ente s : 
Domine , miftrere no- 
flrt , fili David. 

Et fletit Jefus , 
& vocavit eos, ey ait : 
Quid valus ut faciam 
vobts ? 

3 3 . Dicunt illi : Do- 
mine , ut aperiantur 
oculi noftri. 

3 4. Mifertus autem 
eorum Jefus , tetigit 
oc nies eorum ; & con- 
fefiim viderunt , (y 
fecuti funt eum. 
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crier encore plus haut , en 
difant : Seigneur, Fils de 
David , ayez pitié de 
nous. 

31. Alors Jésus s’ar- 
rêta , & les ayant appel- 
les , il leur dit : Que vou- 
lez-vous que je vous fade ? 

3 3 . Seigneur , lui di- 
rent-ils , que nos yeux 
foient ouverts. 

34. Jésus étant donc 
ému de compailîon à leur 
égard , leur toucha les 
yeux ; & au même mo- 
ment ils recouvrèrent la 
vue , & le fuivirent 


ir. 54. expi. encore plus du coeur que des pieds , dit 
Saint Jérôme. 


CHAPITRE XXL 


§. 1. Entrée de Jésus-Christ dans Jtrufalem. 


*• T? T 

J~j p ro l 


cum 


ap- 

1 propinquajfent 
Jerofolymam , & ve- 
niffent Bethphage ad 
montem Oliveti , tune 
Jefus miftt duos difei- 
pulos , 


1. tT Orfqu’ils appro -Marc 
JL/chcrent de Jéru-n.r. 
falem , étant arrivés à Luc 
Bcthphagé-" , prés de la 
montagne des Oliviers , didtion 
Jésus envoya deux de fcsd cs P*l- 
difciples , ,nes ' 


ir. r. expi. Bcthphagé éroit un village qui appartenoîc 
aux prêtres , 8c où ils meuoient peut-être les agneaux Se 
les autres bêtes que l’on devoir immoler. Il étoit peu 
éloigné de Jérufalcm. S< fitué au pied de U montagne des 
Oliviers , nommée ainli à caufe de ces arbres qui y étoicnc 
en gra.id nombre. 

I iij 
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1. & leur dit : Allez à z. dirent : I te in 
cc village qui eft devant cafiellum qued contra 
vous , & vous y trouve- vos eft , & ftarim in- 
rez en arrivant une âncflc venietis afinam alli- 
• liée , & Ton ânon auprès gatnm, (ypullum cum 
d'elle : délicz-la , & me ea ; folvite , & addu- 
ï amenez : cite mihi : 

} . li quelqu’un vous dit h & ft qtiis vobis 
quelque chofe , dites-lui aliquid dixerit , dici- 
*que le Seigneur en a bc- te quia Dcminus hit 
loin , & aullî-tôt il les opus habet : & eonfe- 
laiirera emmener " . Jiim dimittet eos. 

4. Or tout ceci s’eft 4. Hoc autem to- 
fait , afin que cette parole tum faclum eft , ut 
du Prophète fut accom- adimpleretur quod di- 
plie : 8um eft per prophe - 

tant dicentem : 

j. Dites à la fille de 5. Dicite fila S ion * 

, Sion " : Voici votre Roi Ecce rex tutu venit 

3 ui vient à vous plein de tibi manfttttus , fe- 
ouceur , monté fur une dent fuper aftnam , & 
ânefle , 8c fur l’ânon de pullum filium fiubjn- 
ccllcqui eft lous le joug ". galis. 

6. Les difciples s’en al- 6. Euntes autem 
lerent donc , & firent ce dijcipuli jecerunt fient 
que Jésus leur avoit preccpit illis Je fus. 
commandé. 

7. Et ayant amené 7. Et adduxerunt 
l’ânclTe & l'anon , ils les afinam & pullum •• çè» 
couvrirent de leurs vête- impojuerunt Juper eot 
'mens , & le firent mon- veftimenta jua , & 

v. j. expi. Jïsu s- C hrist Étant maître de tout ce 
qui eft dans la nature , tourne 8t fléchit le cœur des hom- 
mes quanj il lui plaît. 

i’. f. txpl. i Jtrufalem : ou à toute la nation des Juifs. 
Ibid. 'Xpl. Cette prophétie tend à prouver principale- 
ment au peuple Juif, que le terns croit arrivé de voir en 
la perfonne de Jisus -C hrist l’accompl îftcment do 
ce qu’on lui avoit prédit touchant le Mcifc. 
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CHAPITRE XXI. 
tum defuper federe fe- ter dcflus 11 . 
cerunt. 

8. Plurima autem 8. Une grande multitu- 
turba firaverunt ve- de de peuple étendit au/li 
fiirnent* fit* in via : Ce s vêtemens le long du 
a ht autem c&debant chemin : les autres cou- 
ramoi de arboribus : poient des branches d ar- 
çfr fiernebant in via : ores , & les jettoient par 

où il pa/Toit 

9. Turb a autem , 9. & tous enfemble , 

qti& prteedebant , & tant ceux qui alloient de- 
qiu. fequebantur , cia- vant lui , que ceux qui le 
tnabant , dicentes : fuivoient , crioient : Ho- p fal. 
Hcfanna filio David : fanna " , falut & gloire au 
bcnediclns qui venit fils de David : béni (oit n IO> 
in nomine Domini : celui qui vient au nom du Luc 15. 
Jiofanna in altijftmis. Seigneur ^ : Hofanna, 5 8 * 

falut & gloire lui foit au 
plus haut des deux. 

1 o. Et cum intraf- 1 o. f Lorfqu'il fut en- 
fet Jerofolymam, com- tré dans Jéruialem , toute 
mot* efi univerf* ci- la ville en fut émue 5 & 

■vitas , dteens : Qui s chacun demandoit : Qui 
afi hic t eft celui-ci " J 

7. txpl. Sur l’un (1rs deux; te plutôt fuH'dnon que 
fur l’ànefle , félon que l’a crû S. Jerôme, 8c que les autres 
Ivangéliftes firmblent le dire ; puilqu'ils ne parlent due de 
l’Inion fcul : ou bien , il monta ftftceffivemenr fur l’ânefle 
& fur l’ânon , félon qu’il cft marqué dans le texte Latin de 
S. Matthieu , 8c encore plus expreffêthem dans le Grec. 

8. rj tpi Ils en ufoienr ainfi pour lui faite honneur. 

On peut remarquer en quelques endroits de l’Ecriture , que 
c’étoit une coutume parmi les Juifs , qu’aux jours de gran- 
de réjouiflance , ils portoient des branches vertes , 8c fur- 
tout des branches de palmier dans leurs mains. 1. Maeb. 

>3. 1 f. 1 Math. 10. 7. 

tb. 9. expi. Hofanna ,qni étoit une acclamation fort en 
ufage parmi les Juifs , répond à nos cris de f'rve le Rni. 

'fe . 10. txpl. Ce font les Phariiiens , les Prêtres 8c les Do- 
cteurs de la loi , 8c tous ceux qui font poflcdcs du même ef- 
frit , ou qui entrent dans leurs fentimens, qui fe troublent 
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1 1 . Mais ccs peuples qui 
r accotnpagneient, di (oient: 
C’eft J f. s u s le Prophè- 
te " , qui eft de Nazareth 
en Galilée. 


1 1 . Populi autem 
dtccb&nt : Hic ejl Je~ 
fus prof ht ta à Naza- 
reth G ait U*. . 


lue I?, 

•4G 

Jc 4 n. 
a. 14. 


§. 1. Vendeurs chajfés , 

il. Jisus étant entré " 
dans le temple de Dieu , 
cha/l'a tous ceux qui ven- 
doient " & qui acnctoient 
dans le temple : il renver- 
ra les tables des chan- 
geurs " , & les bancs de 
ceux qui y vendoient des 
colombes ; 


petits enfant loués. 

11 .Et intravit Je- 
fus in templum Dei , 
ér ejiciebat omnes 
vendent es & ementes 
in tetnplo : & men- 
fas numulariorum , 
& cathedrasvcnden- 
ttum columbas 1 ver- 
tu ; 


fit qui demandent : Qui efl celui-ci ? Ils n'îgnoroicnt pas 
fans doute qui il étoit : mais la grande prévention qu'ils 
avoient contre fa perfonne , empêchoit qu’ils ne pallcnt 
rien comprendre ni à fon entrée triomphante dans leur 
ville , ni aux acclamations publiques de ces troupes qui 
l’accompagnoienr. 

ir. 1 1. expi. Ce Prophète par excellence , que Moïfe leur 
avoir prédit que le Seigneur fufeiteroit du milieu d'eux , 
afin qu’ils éceutalTent fa voix. Dcut. 18. 1 j. 

Ÿ- 1 t. txpl. C'cft-i-dire , dès le même jour , fit peut-être 
encore le jour fuivant. 

Ibid. expi. Saint Jérôme croit que c'étoient les Prêtres 
mêmes qui iâifoient vendre â leur profit dans le parvis ex- 
térieur du temple tou* les animaux qui dévoient s'offrir 
en facrifice , pour la commodité de ceux qui vcnoicnr de 
loin. D'autres Interprcres ont cru que les Prêtres louoient 
feulement ce lieu aux marchands , 8c en tiroient du profit 
pour eux. Quoiqu’il en foit , tout ce commerce , quoi- 
qu’il regardât ce qui s'offoit dans le temple , étoit néan- 
moins indigne de la fainteté du temple , à caufe de l'ava- 
rice , de la mauvaife foi , 8c du tumulte qu'on fuhftituoit à 
la prière , en un lieu deftir.é uniquement pour honorer le 
Seigneur. 

Ibid. expi. de ceux qui cliangeoicnt l’argent pour la plus 
grande commodité des acheteurs. 

Ibid. expi. Saint Jcrônic admirant comment cette multi. 
tude de gens interellîs le laiifetent ainfi çhafler pat ua 
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CHAPITRE X XL ici 
IJ. & dicit eis : IJ. & leur dit : II clt 

Scriptum ejl : Do- écrit : Ma maifon lcra ap- l f u: ' e 
mus me a dornus or a- pcllée la mailon de la pric-y (r ’ ^ 
tionis vocabttstr : vos re ; & vous autres vous 7. u. 
autan fcciflis illam en avez fait une caverne L,l{ « 9 - 
fptluncam latromnn. de voleurs 4< * 

14. F.t accefferunt 14. Alors des aveugles 
ad eum an çÿ* clan- & des boiteux vinrent à 
di in templo , & fa- lui dans le temple , & il 
noroît eos. les guérit.* 

1 y . Vident es antem 1 f. Mais les Princes 

principes facerdotum des Prêtres & les Scribes 
Senta , mirabilis* voyant les merveilles qu’il 
qui fecit , & pueros avoit faites , & les enfims 
4 clamantes in templo , qui crioient dans le tem- 
& diccntes : Hofanna pic, & qui difoicntiHo- 
filio David , indigna- fanna , falut & gloire au 
ti funt ; Fils de David , en conçu- 

rent de l’indignation ; 

16. & dixeruntei : 1 6. Si lui dirent : En- % 

Audis qnid ifti di- tendez-vous bien ce qu’ils 
etint ? Je fus antem di- dilênt 11 î Oui, leur dit 


xit et : V tique. N un- Jésus. Mais n'avez-vous 
quam [cgijîis : Qj'-ia jamais lu cette parole: Vous^/ J ^ 
ex ore infantium & avez tiré la louange lg 8- *’ 
laHentium perfecifli plus parfaite de la bouche 


fcul homme , dû qu’il falloir qu’il fortît des yeux du Sau- 
veur des traits Je feu 8c des rayons tout cclcftcs , 8c qu'il 
parut quelque éclat de fa divinité fur fon vifàgc , dont ils 
furent éblouis. 

rf\ 15. expi. Celui-là, dit S.* Jérôme , efl un voleur, 8c 
change le temple de Dieu en une caverne de voleurs , qui 
fait uu trafic de la Religion , 8c a qui lé culte extérieur de 
cette Religion cft moins un fujet d’honorer Dieu , que de 
l’enrichir des chofcs faintes. 

i'. 1 6 . expi. C’eft-à- lire , s’il pnuvoit fouffrir qu’on lui 
rendît des honneurs qui n’appartenoient qu’à Dieu , 8c 
qu’on dît de fa perfonne , ce qui ne pouvoir s’attribuer 
qu’au Mr.lte 8c au Roi de roue llïacl que l’on attention de- 
puis û long- tenu, 

1 V 
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toi L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
dts petits enfans , & de laudem ? 
ceux qui l'ont à la mam- 
racliV * ? 

17. Et les ayant lai (Tes 17. Et reliclis illis , 

là , il fortit de la ville, & abitt foras extra civi- 
s’en alla à Bethanie a > où il tant» in Bethaniam , 
demeura pendant la nuiif. ibiqne manftt. 

$. 3. F iguier féché. Vtier avec foi. 

18. Le matin lorfqu’il 18. Man* autan 
revenoit à la ville , il eut rtvertens in civita- 
faim " } ton , ej unit ; 

r 9. & voyant un figuier 1 9. & vident fici 

fur le chemin , il s’en ap- arbortm unam fecus 
procha : mais n'y ayant viam , venit ad earn : 
trouvé que des feuilles, & nihil invenit inea , 
il lui dit : Qu’à jamais il tufi folia tantum , & 
ne nailfe de toi aucun ait illi : Numquamex 
fruit j & au meme mo- te fruUus naratur in 
ment le figuier lécha l! . fempiternum. Et are- 

facta efl cou in uo fi- 
culr.ea. 

■ir. 1 6. ex. Il leur fait voir , dit S. Chryfoftome , par les 
paroles du Prophète roi , que puifque l’âge de ces enfans 
ne faifoit que trop ccnnoître que cette louange ne pouvoir 
fortit de leur coeur , c’étoit Dieu qui itéjioir leur langue afin 
de leur faite proférer des cantiques , dont ils ne poMt oient 
encore comprendre le fens. 

■f. 17. expi. Cette retraite figuroit la réprobation des 
Juifs & la vocation des Gentils ; & marque encore que fa 
pauvreté étoit telle , 8c l’indocilité d.’S habitant Je Jerufa- 
1 cm fi opiniâtre , qu’il ne |>ut y trou .cr aucune demeure , 
ni aucun hôte qui s’offrît a le recevoir; ce qui pouvoir bien 
Venir aulfi de fa crainte ou’on auroit eue de choquer les 
Prêtres , les Pharifiens & les Doücurs de la loi , qui fc ren- 
doient redoutables â tout le monde par leur grand ctcJit. 

:8. expi. Cette faim pouvoir être naturelle , 8c prou- 
voit la vérité de fa chair , ou peut-être qu’il l’excita volon- 
tairement au- dedans de foi , pour donner lieu au miracle 
qu’il devoir faire. 

P. 1 9. expi. Aélion prophétique de J e s ü s . qui vou- 
loir tiacct dans ce figuier , une image de la rigueur de Ci 


CHAPITRE XXL icp 
ÎO. Et vident es dij- 10. Ce que les difei- Mue 

eipuli , mtr. ut junt , fies ayant vu ", ils furent *i. 
dteentes : Qttemodo laifis d’bonnement , & je 
continué aruit ? dirent lunes l'autre : Com- 

ment ce figuier s’eft-ii lé- 
ché en un inftant î 

il . Refondent au- xi. Alors Jésus leur 
tem Jejut , ait fis : dit : Je vous dis en vérité 
Amen dtcc vobts , fi que fi vous avez de la foi, 
habueritis fidem , (fi Se que vous nhéfiticz point 
non hefitaveritis , non dans votre cœur , non icu- 
folum de ficulnea fa- lement vous ferez ce que 
cietis ; ted (fi fi monti vous venez, de voir en ce 
huit dixtritis : Toile , figuier ; mais quand mc- 
tfi jacla te in mare , me vous diriez à cette 
fiel ; montagne : Ote-toi de là r 

& te jette dans la mer , 
cela fc fera " 

11 .(fi omnia que- 21. & quoi que ce fôit Sh P t * 
tttmque jetterais tn que vous demandiez dans 
eraticne credentes , la priere avec foi , vous it *4.. 
accipietis. l’obtiendrez. dean. 

§. 4. Par quelle autorité ? Prefiitués préférables C r 16. 

aux Pharifiens. l 4 - 

13. E t tumveniffet 13. Etant arrivé dans 
in templum , acceffe- le temple les Princes des 
tant ad ettm docen- Prêtres , & les Sénateurs 
ttm , principes facer- du peuple Juif le vinrent 
dotum (fi jenteres po- trouver comme il enfei- 
psih . dicentes : Inquâ gnoir, & lui dirent : Par Morts 
pote fi a te lue facis , (fi quelle autorité faites-vous *'• t **‘ 

. 1 t r « • LNflO^ 

quts ttüi dcuit hanc ccs choies , & qui vous a 

pifricr envers tous ceux en qui il ne trouveroit point de 
diçnc' fruits de pénitence , en quelque texnt que ce fût qu'iL 

vî lit à eu*. 

C. 10. t xpl. Ile jour fuiv.mt , félon S. Marc. 1 1*. xoi 
y. 11.. t<Qt\ plus haut s-?. »?,. 
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donné ce pouvoir " ! 

14. Jésus leur ré- 
pondit : J'ai auifi une de- 
mande a vous faire ; Se fi 
vous m’y répondez je vous 
dirai par quelle autorité je 
fais ceci. 

xj. D'où étoir le Bap- 
tême de Jean : du ciel ou 
des hommes " ? Mais eux 
laifonnoient ainji en eux- 
mêmes : 

x6. Si nous répondons 
u il étoit du ciel , il nous 
ra : Pourquoi donc n’y 
avez-vous pas cru î Et fi 
nous répondons qu’il étoit 
des hommes , nous ayons 
à craindre le peuple -, car 
Jean pafloit pour un Pro- 
phète " dans l’efkime de 
tout le monde. 

17. Iis répondirent donc 
à Jésus : Nous ne pa- 
yons. Et il leur répondit 
auifi : Je ne vous dirai 


poteflatem ? 

14. Refpondcns Je- 
fus dtxit ess : Interro- 
gabo vos & ego unstm 
fer mont m : qssem fi 
dixeritis mihi , fr ego 
vobis dicam in qiiApo- 
tefiate b&c facto. 

xj. Raptifmtssjoan- 
nis unde erat : é cado 
an ex homintbus ? At 
tilt cogitabant tnter fie, 
duc mes : 

16. Si dixerimus , 
è cado , dicet nobis : 
Qtiare ergo non credi- 
dijlis illi ? Si atetem 
dixtrimus , ex homé- 
nibus , timemus tur- 
bans : omnes etiim ha - 
bebant Joanmm fie ut 
prophetam. 

17. Etrefpondentes 
Jefu , dixerunt ; Eief- 
chnsts. Ait iliis & ip- 
Jt : Nec ego dico vobis 


■ÿ'. 2 3 . expi. d'enfeigner publiquement dam le temple , 
d'en chaflèr ceux qui y vendoient les victimes deftinées 
pour les lac ri tu. es , & de fouffrir qu'on le nommât Roi 
ë’Ifracl. 

•jr . rf. expi. C'eft-â dire , lorfque Jean baptifoit & in- 
§ruifoit les peuples , ctoit-ic du ciel & de Uieu qu’il en. 
avoir reçu le pouvoir , ou étoit ce les hommes qui lut 
avoient donné cette autorité ; ou l'avoit-il uiurpee de lui- 
même ? 

•jr. 16. expi. En effet , J tsus Ctuis T auroit infère 
de leur aveu , que lï la mitiion de Jean étoit du ciel , la 
tienne en ctoit auilï ; puüquc Jean avoit rendu un témoi- 
gnage public à fa divinité. 



CHAPITRE XXI. 2<?f 
in qua potefiate btc point non plus par quelle 
facio. autorité je fais ceci. 

18. Qj:id autem i8. Mais que vous fcin- 

vobis vidcttir ? Homo ble de ce que je m'en vais 
quidam l abeb.it duos vous dire ? Un homme 
filios , & acceùens ad avoit deux fils ; & s'adref- 
primum , dixit : F ils , fiant au premier , il lui dit : 
vade hodie operare Mon fils , allez-vous-cn 
in vineamea. aujourd'hui travailler à 

ir.a vigne. 

19. iile autem ref~ 19. Son fils lui répon - 
fondent , ait : Nolo. dit : Je neveux pasy aller : 
Pofieà autem , pacni- mais après étant touché de 
ter.iiâ motus , abiit. repentir , il y alla. 

30. Accédons au - 3 o. Il vint en fuite trou- 

tnn ad alterum , dixit ver l'autre , & lui fit le 
Jïmiliter. At ille ref- même commandement 
fondons ait : Eo , Do- mais quoiqu'il lui repon- 
j mine , & non ivit : dir : J’y vais , Seigneur , il 

n’y alla point : 

31. qui; ex dttobus 3 x. lequel des deux a 
fecit voluntatem pa- fait la volonté de fionpere? 
tris ? Dirunt ei : Pri- Le premier , lui dirent-ils. 
mus. Dicit illis Jejus : Et Jésus ajouta : Je 
Amen dteo vobis , vous dis en vérité que les 
quia publicani , & publicains , & les femmes 
meretriees precedent profti tuées vous devance - 
vos in regnum Dci. ront dans le royaume de 

Dieu " . 

3 1. Venir enim ad 31. Car Jean eft venu 
vos Joannts m via ju - à vous dans la voie de la 
JiiiU , & non credidif- jufticc " , & vous ne L'avez 

ir. ji. grec, montrent le chemin au royaume Je Dieu 
expi. J fsu s-Christ ayant dclît-m d'hunulicr les Ptc- 
ires & les Pharifiens, leur fait voir dans cette parabole, que 
les grands pécheurs ayant recourt à la pénirence , ciurc- 
roiem dans le royaume des deux . lorfqu’ils s\u vcrroicuc 
exclus s'ils ne s'huinilioient à leur exemple. 

3 f. ji.eafl. Pacce que fa vie a ctcirrcpréhenfiblc , 8c & 
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ic 6 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
point cru : les publicains fis ci : publtcani au- 
au-contrairc , & les (cm- tan.ty meretricts cre- 
nies piollituccs l'ont cru : didtrunt ei : vos au- 
& vous, apres meme avoir lem vident es , neepœ- 
vû leur exemple , vous n'a- nitentiam habuidts 
vez point été touchés de pojlta, ut credtrctts ei. 
repentir ni portés à le 
croire. 

§. 5. Vignerons homicides , p terre angulaire rejette e. 

3 j. Ecoutez une autre .33 .Allant parabo- 
parabolc : f II y avoir un lam redite : Homo 
pcic de famille, qui ayant erat paterfamilias , 
planté une vigne l'enfer- qui plantavtt vincam, 
ma d'une haie , 6c creufant & jeptm circumdcdit 
dans la terre , il y fit un ci , & fedit in ea tor- 
prelîoir , 6c y bâtit une 
tour : puis l ayant louce à 
des vignerons , il s'en alla 
en un pays éloigné ", 

3 4. Or le tems des fruits 
étant proche, il envoya les tempus frutiuum ap- 
ferviteurs " aux vignerons propir.quaffct , mifit 


eular , & édifie avis 
turtrm. & locavit eam 
agricolts , & peregre 
profeiïtts eft. 

3 4. Cum autan 


conduite pleine de fagclîë , 8c que par fes infhuélions , 
atifli bien que par Ton exemple , il vous a appris à chercher 
la vraie jultice dans riiutnilité 8c dans la pénitence. 

V. j 1 . expi. Ce pere-defamillc cft Dieu même , la vi- 
gne qu'il a plantée cil le peuple Juil .qu’il avoit établi dans 
la tetre de Chanaan apres l'avoir transféré de l'Egypte , 
fcc avoir ciialfé les nations du pays . comme il dit ailleurs. 
Il l'avoir environnée de fa divine proteâion , &. ornée de 
toutes les cérémonies de la loi ancienne -, 8c en cet état il 
la li,ua à des vignerons , c’eft-à-dirc , qu’il chargea les 
Princes , les Prêtres , lis Di-élcurs 8c les Msgiftrats du loin 
de la cultiver 8c de la garder , félon le rang que chacun y 
tenoit 8c le* fondions différentes qu'ils y exerçoient : 
tnfuite il i'm ail. i en nr. pay i tioigre , lorfque pesai r donner 
aux vig crons une plus graiidc liberté d'agir 1 il fe retira, 
en apparence , ne iaifani plus éclater les lignes fcnliblcs de 
fa préience divine comme auparavant. 

f. 14 rrpl. fes prophète*, pou; les prefler de reiiuct 
dans leur devoir,. 
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CHAPITRE XXI. to7 
frrvos fuos ad agrico - pour recueillir le fruit de 
tas , ut accipcrentfrtt- fa vigne. 
étus ejus. 

3 5. Et agricoli , ap- 35. Mais les vignerons 

prebenfs jervis ejus , s’étant faiiis de les fervi- 

alittm ceciderunt . a- teurs, battirent l'un , ruc- 

lium occiderunt , a- rent l'autre , &i en lapidc- 

hum vero lapidave- rent un autre. 
runt. 

3 6 . Iterùm mi fit a- 3 6 . Il leur envoya en- 

lics Jcrvos flures pria- corc d’autres ferviteurs en 
n bus , fecerunt il- plus grand nombre que les 

lis f militer. premiers , &: ils les traitè- 

rent de même. 

37. Itlci/ijfimh au- 37. Enfin il leur envoya 

tim mift ad tes f- fon propre fils " , difant 
Hat n fuum , dicens : en hsi-meme : Us autour 
Verebuntur füum quelque refpcéf pour mon 
meum. fils 

38. Agricoli autem 3 8. Mais les vignerons Infri 
-vidantes jilium , dixe- voyant le fils , dirent en- 
runt intraj't : Hic eft tre eux : Voici l’héritier , 
btres ; vers ite , cccida- venez , tuons-lc , & nous , ; j, 
mus eum , & habebi- ferons " maîtres de fon hé-« 
tans ht re dilater// ejus. ritage " . 

3 y. Et apprebetijtim 3 9. Ainfi s’étant faifis 
eum ejeccrunt extra de lui , ils le jetterait hors 
rjinexm , cy occide- de la vigne , & le tue- 

ir. 37. txpl. J 1 s u s-C h R. 1 s t ce Fils unique , engen- 
dré de fa fubftance , & revciu de notre nature par fon In- 
carnation i afin de les engager plus fortement que jamais 
à fe réduire i leur devoir. 

Ibid. expi. quoiqu'il l'çût bien qu’ils fe porteroient juf- 
qtt’à le faire niounr; il déclaroi: ce qu’ils étoient obligés 
de faire , & la grande faute où ils tomberoient ne le taîtanc 
pas. S. Chryfvjt . 

■ii. li. grec rendons nous. 

Ibid. expi. Il» s’attribuèrent malgré lui l’autorité fur fo» 
peuple . en fubllituant leurs traditions routes humaine* aux 
mai imes toutes faunes de Ton Evangile* 
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rcnt 

40. Lors donc que le 
Seigneur de la vigne fera 
venu , comment traitera-t- 
il ces vignerons ? 

41. IJ lui répondirent : 
Il fera périr miférablc- 
ment ces méchans ", & il 
louera fa vigne à d'autres 
vignerons , qui lui en ren- 
dront les fruits en leur 
fai (on. 

41. Jésus ajouta : 
N'avez - vous jamais lu 
cette parole dans les Ecri- 
tures : La pierre qui a été 
rejettée par ceux qui bâtif- 
(oient , eft devenue la prin- 
cip ale pierre de l'angle " : 


non . 

40. Cum ergo ve- 
nerit dominas vinca , 
qaid fades agri colis 
illis I 

4 1 . A tant illi : Ma- 
los mare perdit ; (j> 
vin ram juam lecabit 
aliis agricolis , qui 
rtddant ci frnetum 
temperibus fuis. 

41. Dicit illis J e- 
fus : K tr m quant legi- 
Jlis in feripturis : La- 
pi d cm quem reproba- 
verunt adificatucs , hic 
faclus eft in caput an- 
guli ? A Domino fa- 


it. j9. expi. C'eft ce que les Juifs exécutèrent à l'egard de 
JesusChrist trois jours apres ce difeout*. 

♦ .41. expi. Pour concilier ce qui paroît contraire dans 
S. Matthieu & S. Luc , il faut remarquer as ce S. Augulhn 
li-r. j. de tonjenfi. Evang. t. 70. que celte parabole n'a pas 
feulement été dite à ceux qui avoient demandé à J e s u s 
•de quelle autonré il inflruiioi: ain(î le peuple , maisau'fi 
à tout le peuple meme , comme $. Luc le dit en terme* 
formels. Ce lurent donc quelques uns du peuple affcÛion- 
nés au Sau'eur , qui lui dirent : Il tir; périr n.ifièiablemeat 
tes n é ii;n, : fit comme Jésus approuva Sri confirma cette 
réponfe , les Piètres qui comprirent que le (èns delà para- 
bole les regatdoit , lui répondirent : A l'itu 1 e flaife ; fça- 
voir que nous vouluflions faire mourir l'héritier de la fa- 
mille fie quVnfuiie nous pfrifîion; mitëtablcment : ce qui 
fuit dans S. Matthieu fait entendre allez clairement que les 
Prêtres ont contredit la parabole. 

ir. 41 lettr la tête de l’angle, tx f>l. Quant à cette pie.re r 
le Prince des Apôtres nous allure qu'elle lignifie Jésus- 
Christ même . que les Prêtres , les Pharifirns 8c les 
lûoûcur* de la loi ancienne ont rcbuucc dans l'édifice de la 
Synagogue fit de la ruaifon de IJicri : mais que Dieu a choi- 
lie fit placée avec honneur , l'ayant mife en Sion comme 
U pierre fondamentale A ficc. 1. Petr. 1, 4.. CPc, 
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C H A P I 
Bufn efl ifiud , & eft 
mirabile in oculis no- 
ftris. 

43 . Ideo dico vo- 
bis qui* auftrctur * 
vobis regnum Dti , & 
dabitur genti facienti 
frucius ejus. 

44. Et qui cecide- 
rit fuper lapidem if- 
tum. confringetur : ftt~ 
pcr quem vcr'o ceeide- 
rit , conteret eut». 

45. Et cum audif- 
' fent principes facerdo- 

tum à' Pharijki par* - 
bol a s ejus , cognove- 
runt quod de ipfts di- 
ceret. 

4 6 . Et querentes 
cum tenere , timue- 
runt turbas : quoniam 
ficut prophetam eum 
habebant. 


T RE XXI. xo 9 
C’eft le Seigneur qui l’a 
fait , & nos yeux le voient 
avec admiration. 

43. C’cft pourquoi je 
vous déclare que le royau- 
me de Dieu vous fera ôté, 
& qu’il fera donné à un 
peuple qui en produira les 
fruits " . 

44. Celui qui fe laiflcra 
tomber fur cette pierre , s’y 
brifera " , & elle écrafcra 
celui fur qui elle tombe- 
ra 

43. Les Princes des 
Prêtres & les Pharificns 
ayant entendu ces parabo- 
les de J e s u s , connu- 
rent que c’étoit d’eux qu’il 
parloir. 

4 6 . Et voulant fc lâilîr 
de lui , ils appréhendè- 
rent le peuple -, parce qu’ils 
le regardoient comme un 
Prophète f. 


f. 43. expi. La réprobation des Juifs & la vocation Jet 
Gentils eft marquée dans ccs paroles. 

4 . 44. expi. C‘eft-â dire, quecelui qui prend de Jesus- 
Chsust un fujet de fcarvdalc & de chute , au-lieudelui 
nuire, fe bielle mortellement dans l'ame. 

Ibid. expi. C‘cft-à-dire , celui contre qui fera prononcé 
au jour du jugement l'arrêt de la damnation étemelle. 

WV 
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t XIX 
Dimanc. 
après la 
Pentec. 
Luc 14. 

1 C. 
Apoe. 


CHAPITRE XXII. 

§. 1. F ejtin des noces. Robe nuptiale. 

I . t T E s U s parlant en- 1 . T " 1 T rejpondenr 
J core en paraboles", t 1 JeJus , dixit 
leur dit : iterüm in parabolis 

eis , diccns : 

1. Le royaume descieux 1. Simile faclumeft 

eft femblabie à un Roi H , regnum calorum homi- 

3 ui voulant faire les noces ni régi qui fecit nup- 
c fon fils " t fias filio fuo , 

j. envoya fes fcrvitcurs " 3. mifit fervos 

pour appeller aux noces fuos vocare invitâtes 
ceux oui y Croient con- ad nuptias ; CT nole- 
viés j mais ils refuferent bant venir e. 
d'y venir " . 

ir. j .txpl. Le Fils de Dieu continue de reprocher aux 
Pharifîens leur ingratitude -, & il le fait comme auparavant 
en paraboles , tant â caule qu'ils étaient indignes qu’on leur 
dit ouvertement les vérités , que pour ménager auflt leurs 
efprits ttanfpcdés de }aloufîe contre lui. 

ir. 1. leur, à un homme Roi. Autr. Il fe paflë dans le 
royaume des deux quelque chofe de femblabie i ce qui ar- 
riva à un Roi. Expi. C’cft-â-dire , ce qui fe pafle dans 
l'Eglitè de Jïsus-Chsist , qui eft fon Royaume commen- 
cé ici-bas . & confnmmé dans le ciel . a quelque chofe de 
femblabie à ce qui nous eft repréfemé dans la parabole de 
ce Roi , Sec. 

Ibid. rxpl. Ce éfe/eft le Pcrc éternel ,fonTilse(l Jisus- 
Chsist né de lui comme Dieu avant tous les tems , & né 
comme homme dans la plénitude des tems par le myftcre 
de fon Incarnation. Lu noces tfu’il fait s ce Fils unique t 
font non-feulement le banquet célcfte , niais encore toutes 
les grâces , tous les Sacrcmens , & tous les dons de la loi 
nouvelle. Ceux qui turent invités d'abord à ces noces 
étoient les Juils , qui teçurent les premiers la promette du 
Mcifîc. 

ir. 5. expi. Çes ferviteurs nous figurent les Prophètes , 8c 
particulièrement faint Jean fiaptilte, comme le croit faint 
Jean Chryfoftonie. 

Ibid, expi. Ils reiufoieut d écouler fie de croire aux Pro- 
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CHAPITRE XXII. îr: 

4. herum m'tftt a- 4. Il envoya encore 

lits ferves , du en s : d'autres ferviteurs " , avec 
Dicite invitâtes : Eece ordre de dire de fa part aux 
prandiummettm para- conviés : J'ai préparé mon 
vi , taure mei & al- dîner , j’ai fait tuer mes 
tilia occija junt , & bœufs 8c tout ce que j’a- 
omnia parafa : venite vois fait engrailfer " ; tout 
ad nuptias. eft prêt : venez aux noces. 

5 . llli antein negle- 5. Mais eux ne s’en met- 

xerunt , & abierunt , tant point en peine , s’en 
alius in villam fuam , allèrent , l’un a fa maifon 
alites veto ad negotia- des champs , & l’autre à 
tionem fuam : fon négoce u : 

6 . reliqui vero te- 6 . les autres " fc faifî- 

nueruntjtrvosejus.^r rent de fes ferviteurs, 8c 
contumcliis affetlos oc- les tuèrent après leur avoir 
ciderunt. fait pluficurs outrages. 

7. Rex autemcitm 7. Le Roi l’ayant ap- 
audijfet , train: eft : pris , en fur ému de colc- 

mijjts exercitibus re " 5 & ayant envoyé Ces 
fuis , perdidit homici- armées , il extermina ces 
dos illos , & civita- meurtriers , 8c brûla leur 
tem illorum fuccendit. ville u . 


phetes te de déférer au témoignage de Jean pour croire en 
J isus-Cnriit. 

f. 4. ex fl. te* faints Apôtre* 6c les hommes A pofto- 
liques. 

Ibid, ex fl. Saint Hilaire dit que ces bœufs ou ces tau- 
reaux et grittjfés fieuroient les faints Martyrs , qui comme 
des viâimes choifics ont été immolées pour la tonfeflion du 
Seigneur , dont le témoignage a dû fervir de nourriture 4 
la toi des Juifs & de toutes les nations. 

j. expi. La plupart des Juifs plongés dans le foin de* 
chofes de la terre , ne témoignèrent que du dégoût pour le 
prix de la mort d'un Dieu , 8r préférèrent des ptaifïrs in- 
dignes & très-légeres au banquet céleftc. 

ir. 6 . ex fl. Les l-rêtres 6c les Doâeurs de la loi , qui fi- 
rent fouetter indignement les Apôtres , S c firent mourir 
Paint fctienne & les deux faints Jacques. 

v. 7. expi. fit éclater les effets les plus rigoureux de fa 
Jufticc. 

Ibid. expi. C’eft une prediftion de ce que dévoient faites 
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8. Alors " il dit à fcs fer- 8. Tune ait fervis 
viteurs : Le feftin des no- fuis : N up 1 ia quittent 
ces eft tout prêt : mais parafa funt , Jed qui 
ceux qui y avoient été ap- invitait erant non fue- 
pcllés n’en ont pas été di- runt digni. 
gnes " . 

$. Allez donc dans les 9. ïtt ergo ad exî- 
carrcfours " , 8c appeliez tus viarum , & qnof- 
aux noces tous ceux que cumque inveneritis , 
vous trouverez " . vocale ad nuptias. 

10. Ses fcrvitcurs s'en 10. Et e greffe fervi 

allant alors par les rues , ejus in vias , congre- 
affemblcrcnt tous ceux gaverur.t omnes ques 
qu'ils trouvèrent , bons & invenerunt , malos py> 
mauvais ", & la fale des bonos : & impleta 

noces fut remplie de per- funt mtpti a dijcum- 
fonnes qui fc mirent a ta- bentium. 

ble 

1 1 . Le Roi entra en fuite 1 1 . Intravit autem 
|>our voir ceux qui étoient rex ut videret difeum- 
a table ; & y ayant ap- lentes , & vidit ibi 
perçu un homme qui n’é- hominem non vejiitum 

à l’égard de Jcrufalem les années Romaines fous la con- 
duite de Vefpaircn fie de Tite , qui éxccuteroient fans j 
penfer les ordres de la juftice de Dieu. 

1 r. 8. expi. Lorfque les Juifs qui avoient été conviés Ici 
premiers , curent méprifé la grâce de l’Evaneile , Ce fe 
furent rendus indignes du banquet des noces ccleftes. 

Ibid. expi. Réprobation des Juifs. 

1 r. 9. Icttr. ttutr. rues payantes, 

Ibid expi. vocation des Gentils. 

ir. 10 rxpl. fans aucune diftinûîon de nation , de per- 
fonne , ou de condition : foit parce qu’il y a dans l'Egtife 
des bous & desmcihaus 1 foit parce qu'entre les Payent les 
uns fc portoient au mal de tout leur caut , au-licu que 
d’aunes étoient moins déréglés , ou même portés par un 
naturel heureux à toutes les aûions de vertu : quoique 
•cette bonté naturel'c ne pût fcrviràles fauver lanslafoi 6c 
fans la giace de l’Evangile. 

Ibid. expi. L'Eglife fe remplit par la multitude des 
nations qui entrèrent à la place des Juifs. 
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vefte nuptiale , 

1 1 . Cr> ait illi •• A- 
mice , quomodo bttc 
intrafti non habens 
veftem nuptialem ? At 
ille obmutuit. 

1 3 . Tune dixit rex 
miniftris : Ligatis ma- 
n'tbus & pedibtts ejus , 
mittite tum in tene- 
bras exteriores : ibi 
erit fletus , & ftridor 
dentium. 

1 4. Multi enim 
funt vocati , patici 
ver'o eleâi. 


toit point revêtu de la robe 
nuptiale " , 

1 1. il lui dit : Mon ami , 
comment ctes-vous entré 
en ce lieu fans avoir la 
robe nuptiale ; Et cct hom- 
me demeura muet. 

1 3 . Alors le Roi dit à 

fes gens : Licz-lui les mains ^ u P r * & 
& les pieds , & jettez-le 
dans les ténèbres exterieu- infra ij, 
rcs " : c’cft-là qu’il y aura io- 
des pleurs & des grince- 
mens de dents. 

1 4. Car il y en a beau- 
coup d’appcllés , mais peu 
d élus 


1 y . Tune abeuntes 
Pharifii , conftlium 
inierunt ut caperent 
tum in Jermone. 

1 6. Et mittunt ei 
difcipulos fuos cum 
Herodianis dicentcs : 


§. 1. Dieu & Ce far. 


ïf. t 

liens s étant retires 


Alors les Phari- Marc 
firent î 1 "' 5 * 
deficin entre eux de le fur- *0. * 
prendre dans fes paroles, t XXII. 

1 6. Ils lui envoyèrent 
donc leurs difciplcs avec pjn t e C , a 
les Hcrodicns " , lui dire ; 


•fr. n. expi. Cet homme figuroir tous ceux des Chré- 
tiens , qui après être devenus enfans de l’Eglife par la foi en 
Jésus Christ, fe perdent , pour n’avoir pas eu foin 
de fe revêtir des oeuvres de juftice 8c de charité , qui font 
les fruits de la foi. 

■y. 13. expi. uue privation entière & fans relîôutce delà 
lumière de Dieu , comme celle des damnes. 

jr. 1 6. expi. C’étotent des olïkicrs publics établis par le 
roi Hérode , pour lever dans la Judée les impôts que les 
Romains y avoieni mis après l'avoir lubjuguée , 8 C rendue 
tributaire comme les autres provinces. Quelques-uns 
croient que c’étoient des ^ens de la maifon d'Hcrode le Té- 
trarque , qui étoit alors a Jerufalem pour célébrer la Pâ- 
que: ce qui eftfavorifé parlaverlïon Syriaque. D’autres 
entendeur les Sadduccens , qui font nommes Hirodunt , 
parce qu’ils étoient fort attachés à Hérode. 
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Maître , nous lçavoi\s que 
vous ctes véritable , & 
que vous enfeignez la voie 
de Dieu dans la vérité , 
fans avoir égard à qui que 
ce Toit " -, parce que vous 
ne conlîderez point la per- 
forine dans les hommes : 
17. dites-nous donc vo- 
tre avis fur ceci : Nous cft- 
il libre de payer le tribut à 
Céfar , ou de ne le payer 
pas ? 


Magifter , feimus quia 
verax es , & viatu 
Dei in veri teste doces , 
& net > eft ttbi cura de 
aliquo ; non enim ref- 
picis perfonam homi- 
num : 

17. die ergo nobst 
quid tibs •videtur : Li- 
cet cenfun. dure Gt- 
fetri , an non ? 


1 8. Mais Jésus con- 
noiifant leur malice , leur 
dit : Hypocrites " , pour- 
quoi me tentez-vous ? 

1 9. Montrez - moi la 
pièce d’argent qu'on donne 
pour le tribut. Et eux lui 
ayant préfenté un denier ", 
îo. Jésus leur dit : 
De qui eft cette image, 
& cette infeription " ? 


1 8. Cognità auttm 
Je fus nequitiâ eorum , 
ait : Quid me tentâ- 
tes , hypocrite i 

19. Oftendite mihi 
numifma cenfus. At 
illi obtulerunt ei de- 
narium. 

10. Et ait illis Je- 
fus : Cujus eft imago 
hec , & fuperferiptio i 


■f. 16. et vtr. quoi que ce foit. 

ifr. 1 8. txpl. Leur malice confiftoit en ce qu'ils vouloient 
ou rendre Jésus odieux au peuple qui avoir le tribut 
en horreur, s'il difoit qu'il falloir le payer à l'Empereur , 
ou l’accufer devant les Romains d’être unchefde ('édition 
& de révolte , s’il repofidoit qu'il ne falloit pas payer le 
tribut. 

•p. 1 9. expi. une pièce d’arpent revenant à fept fols huit 
deniers de notre monnoic. Saint Marc 6 c S. Luc mettent 
le mot de denier , entre les paroles de Jesus-Christ : non 
que Jrsus s’en foit (ervi ; mais parce que la picce qu’on 
lui montia étuitun denier d'argent. Il ne s'enfuit pas de- 
là que chaque perfonne ne donnât qu’un denier pour le 
tribut , mais que c'étoic la coutume qu’on payât le tribut 
avec cette monnoic. 

'P. io expi. Il ne l’ignoroit pas , mais il vouloit les 
convaincre de leur devoir par leur réponfe. 


CHAPITRE XXII. xi; 

xr . Dicunt ei : Ca- il. De Ce far , fui di- 
faris. Tune ait illit : rent - ils. Alors Jésus 
Rcddite ergo que fum leur répondit : Rendez Rom. ij, 
Cf faris Çtf 'ari . & donc à Ccfar ce qui cil à 7* 
qu£ font Dei Deo. Ccfar , & a Dieu ce qui 
eft à Dieu 11 f . 

xi. Et audientes 11. L'ayant entendu par- 
mirati funt . c?* reli- lcr de la forte , ils admi- 
se eo abierunt. rcrcnt fa réponfe , &c le 

laillant , ils le retirèrent. 1 1* 
§. j. Réfurreâion , état angelique. ®* 

xi. In illo die accef- x j . Ce jour-là les Sad- 
ferunt ad aim Saddu- ducéens , qui nient la ré- 
cti , qui dicunt non furrcélion, le vinrent rrou- 
effe refurretlionem , ©» ver , & lui propoferent une 
interrogaverunt eum , queftion , 

14. d: eau es : Ma - 14. en lui difant : Maî- Mare 

jtitler : Moyfes dixit : tre , Moïfc a ordonné que ,l - *>• 

St quts mortuus juertt nquelquun mouroit (ans lg 
non habens filium . ut cnrans , Ion frere époufàr Dent, 
ducat / rater e/us uxo- là femme , & qu’il fufci- M ■ î« 
rem illius , & fufci- târ des enfans à Ion frère 
Ut femen fratri fuo. mort 

xj. Etant autem xy. Or il y avoir fept 
apud nos feptem fra- frétés parmi nous " -, dont 
très : & primas , uxo- le premier ayant époufé 

•ï. xi. expi. Jfjus-Chiust fait voir que ce ne font par 
deux chofes incompatibles , de tendre aux hommes ce 
qu'on leur doit , fie à Dieu ce qui lui eftdù ; que le pave- 
ment du tribut n'a rien en foi qui répugue à la loi divine. 

11 leur apprend , dit faim Jérôme , à ne pas refufer à Cé- 
far la pièce d'argent qu’il éxigeoit pour le tribut, fit où 
fon image étoit empreinte comme la marque de fon em- 
pire fur eux ; 8c en mêmctemsillesobligcoit de payer i 
Dieu ce que la loi ordonnoit touchant ies dîmes , le s pré- 
mices, les oblations fie les victimes. puni Paul aux 

Romains , eb. ij. t. Gfi. 

V. 14. y oyt\ Deul. if. (î. 

■f. if . expi. Saint Chryfoftome croit que c’eft une 
parabole. 
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une femme , eft mort -, re duelà , defunchts 
n’ayant point eu d'enfans , eft : çj* non h aient 
il a laiilé fa femme à Ion Jerren reliquit uxorem 
' frere. fuam fratri fuo. 

16. La même chofe ar- i6. Stmiliter fecun- 
riva au fécond , & au troi- dus , eÿ tertius ufque 
fîéme , & à tous les autres ad feptimum. 
julqu'au feptiéme. 

17. Enf.n cette femme 17. Noviftîml au- 

eft morte aulli après eux tem omnium & mu - 
tous. lier defuruia eft. 

18. Lors donc que la 18. In refurreclio- 
refurredion arrivera , du- ne ergo cujus erit de 
quel de ces fept fera-t-elle fepttm uxor f omnes 
femme , puifqu’ils l'ont entm habiter un t eam. 
tous eue ? 

19. J e s u s leur répon- 19. Refpondens au- 

dit : Vous êtes dans l'cr- tem Jefus , ait illis : 
reur , ne comprenant pas Erratis nefeientesferi- 
lcs Ecritures , ni la pu if- pturas , neque virtu - 
fance de Dieu. tem Dei. 

3 o. Car après" la refur- 3 0. In refurreftione 
redion les hommes n'au- entm , neque nubent . 
ront point de femmes , ni neque nubentur : fed 
les femmes de maris : mais erunt ftcut angeli Dei 
ils feront comme les An- in coelo. 
ges de Dieu " dans le ciel. 

3 1 . Et pour ce qui eft de 31. De rtfurreRione 
la ré fur redion des morts , atttem mortuorum non 
n’avez-vous point lu ces legiftis quod diclum 
paroles que Dieu vous a eft à Deo dicente vo- 
ûtes : bis : 

Txod. 3 Je fuis le Dieu d’A- 3 1. Ego fum Deus 
5. t. braham , le Dieu d'Ilaac , Abraham , & Deus 

if jo. leur. dans. 

Ibid, expi. cjui étant immortels n'ont point befoin de 
mariage pour perpétuer leur nature , 8c pour avoir des 
fucceffeur*. 

Ifaae 
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CHAPITRE XXII. tif 
Ifaae, ér Deus ]acob ? & le Dieu de Jacob : Or 
Non efi Deus mortuo- Dieu n’eft point le Dieu 
rum , fed viventium. des morts , mais des vi- 
vans 

33. Et audientes 3 }. Et le peuple enten- 

turbe , mirabantur in dant ceci étoit dans l’ad- 
dotbina ejus. mi ration de (a dodrinc. 

$. 4. Amour de Dieu & du prochain. 

34. Pharifei au- 34. Mais les Pharilîens 
tem audientes qu'od ayant appris qu’il avoir 
Jîlentium impojhijfet impofe (ilcncc aux Saddu- 
Sadductis , convene- cccns , s'aiTemblerent " ; 


runt m unum s 

j j. é* interrogavit 
eum unus ex eis legis 
dotior . tentons eum : 

3 6 . Magijler , quod 
ejl mandatum ma- 
gnum in loge ? 

37. Ait illi Je- 


3 J. t & l’un deux, qui Mare 
étoit Dodcur de la loi , le n. 18. 
tenta " , en lui faifant cette l u ‘ ' °* 
queftion : ^ tX V ir. 

3 6 . Maître , quel elt le Dimane, 
grand commandement de »F « !a 
la loi ? Pemec - 

37. Jésus lui répon- 


ir. ; t. expi. L'hérélîe principale des Sadducéens étoit de 
nier l'immortalité de l'arnc i d'où ils fc pertoient i nier 
aulli la réfurretlion des corps: aiolî Jésus-Christ éta- 
blit la ptemierc pour conclure la fécondé : c’ell donc 
comme s'il leur eut dit : Ceux dont le Seigneur difoic 
qu'il étoit le Dieu , avoient donc un Dieu : or ils ne j ou- 
voient l’avoir s’ils n’étoitnt pas : ils n’étoient plus dan* 
leurs corps, car il y avoir deux cens ans que le dernier 
de ces Patriarches etoit mort quand le Seigneur déc laroic 
qu'il étoit leur Dieu. Il falloit donc que ces âmes fuirent 
encore vivantes devant Dieu , & dans l'attente de la ré- 
furre&ion de leurs corps. 

Ÿ- )4- **tr. vinrent le trouver tous enfemble. 
ir. )j. expi. voulupfaire épreuve de cette fcicnce fi di- 
vine , que l’on admiroit dans tous fes difeours . & voir ce 
qu’il répond: oit à une queftion fort agitée alors parmi rux. 
Mais dans la fuite changeant d’efpiit , St quittant le deliria 
de tenter J e s u s , il approuva ouvertement &. fanshciiter 
fa réponfe. 

Tome XVII. K 
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dit : Vous aimerez le Sei- 
gneur votre Dieu de tout 
votre cœur , de toute vo- 
tre ame , & de tout voue 
elprit " . 

3 8. C’eft-làle plus grand, 
& le premier commande- 
ment. 

39. Et voici le fécond 
cjui eft l'emblable à celui- 
là " : Vous aimerez votre 
prochain H comme vous- 
même. 


fus: Diliges Dominum 
Dtum tuum ex toto 
corde tuo , & in tôt m 
anima tua , & in tôt a 
mente tua. 

38. Hoc efl maxi- 
mum , & frimum 
mandatum. 

3 9. Secundum au- 
tem fimile eft huic : 
Diliges froximum 
tuum , fient te ipfum. 


40. Toure la loi & les 40. In his duobut 
Prophètes lont renfermés mandatis univerfa lex 
dans " ces deux comraan- fendet Çr fropbeu. 
demens. 

j. j. Le Christ fils e$* Seigneur de David. 

41. Or les Pharifiens 41 .Congregatis au- 
étant aflcmblés , Jésus tem Phariftis , intér- 
ieur fît cette demande a , rogavit eos Jefus , 

41. & leur dit : Que 41. dicens Quid 
vous femble du C h r i s t ? vobis videtur de Qhri- 


ir. yj. expi. Aimer Dieu de cette forte , dit S. Augu* 
Ain, c’cft rapporter toutes les penfées de fon efprit , tous 
les mouvement de fon coyir , 8c toutes les aâions de fa vie, 
i celui de qui ou tient & fon efptit, 8c fon coeur , 8c fa pro- 
pre vie. 

•p. jj. expi. parce qu’il en eft comme l’effet 8c la 
fuite naturelle. S. Chrylcfîome. 

Ibid. expi. Les Juifs l’entendoient feulement des per- 
fonnes de leur nation, ou de leur Religion -, mais depuis 
l’établiffement de la loi nouvelle , les difciples de J e s Us- 
Christ ont regardé tous les hommes , 8c même leurs 
ennemis, comme leur prochain. 

lé. 40. leur, dépendent de ces, 8cc. i.e. feréduifentà 
ces , 8cc. 

P. 41. expi. Saint Matthieu rapporte cela comme ayant 
été dit aux Scribes 8c aux t'harifiena, mais faint Marc 8 C 
S. Luc , comme ayant été dit aux peuples. La chofc en foi 
eft la ipéme , mais il eft incertain qui de ces Evangéliftes n 
rapporté çjuvtcmcai les propres termes <is Jisus-CmisT. 
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CHAPITRE XXII. n 9 
fto ? Cujus filius eji t De qui eft-il -fils " ? Il lui 
Dicunt ti : David. répondi: err ; De D »vid. 

4). Ait illis : Qao- 4 } . Et comment donc , 
modo ergo David in leur die -il , David 
fpiritu vocat eum Do- pelle-t-il en cfpric " ion 
minttm , dicens ; Seigneur par ces paroles : 

44. Dixit Dominas 44. Le Seigneur a dit p ,j 
Domino meo : Sede à à mon Seigneur : Alleyer.- 
dextris mcis : donec vous à ma droite , jufqu’à ?»* 1». 
ponam inimicos tstos ce que je réduite vos en- 4 X * 
fcahellum pedum tuo- nemis a vous fervir de 
rum I marchepied ? 

4 j. Si ergo David 45. Si donc David l'ap- 
vocat eum Dominrm . pelle Ton Seigneur , com- 
quomodo filius ejus ment eft-il lbn fils " ? 

4 6. Et nemo pote- 4 6. Pcrfonnc ne lui put 

rat ei rej'pomhre ver- rien répondre H : &: depuis 

ir. 41. expi. C'eft-à-dire . Je quicroycz vous qu'il doive 
Site fils ? Car ils ne croyaient pas qu’il rut ne. 

ir. 45. txfL par le Saint-Efptiu Mu u. 1 .. 

ir. 4.'. expi. Voyant qu'ilspa hrient du Christ comme 
d'un put homme , il les confond pai un pacage Je David 
même , en leur opporani ce que ce Prophète avoir dit 
du Christ, pour prouver qu'il était Dieu, 8c non pa* 
feulement homme. Comme s’il leui diloit : Comment ce 
Pr iphete animé de l’efprit Je Dieu re.oiinoîr il pour r on 
Seigneur celui qui eft fon Fils * : 1 éteit Vrai , die fair.t Hi. 
laire, que le Chiust déviait naître de !a race de David. 

Mais la reircmblance du me. ne nom de Seigneur qu*on 
donne â Dieu 8c au Chiust , mar.juoit clairement Puni- 
té d’cflence qu'il avoit avec Dieu « j'ie s’il paroi t manitc- 
ftement quele Chiust devoir être égal à Dieu ces Pha- 
rifîens étoient inexcusables de ne pas piger par la multi- 
tude des miracles de celui qui leur pa loit ù*. ju’il pou- 
voir êrre lui-même le Christ , pui'qu il était reconnu de 
tout le monde pour fil 1 de I).ivid , 8c qu on remarquoit en 
fa pcrfonnc tous les caractères du MeiGe exprimés par les 
oracles des Prophètes. 

4 . 41Ç. exil. Il falloir donc qu’il fur inconreftsSle que 
David fût l’auteut du Pfeaume dont il s’agit : te qui fait 
voit l'entêtement des Juifs modernes . qui pour ne fe pas 
cendre à l’évidence de ce palfag-* cité par le ‘•'ils de Dieu, 

Kij 
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no L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
cc jour-là nul n’ofa plus bum : neque an fus fuit 
lui faire de queftions quifquam ex ilia die 

eum amplius interro- 
gée. 

prétendent qu'il n'eft pas de David , mais de Mclchifcdech 
ou d'Eliézcr fetviceur d'Abraham , ou de quelqu’un du 
tems de David : 8c prouve autii qu’il a/oit été écrit du 
Meflîc, 8c non d’Abraham , de David ou d'Ezéchias, fé- 
lon d’autres d'entre les Juifs : car il cela eût été , il auroit 
été facile aux Juifs de répondre 8c d eluder la difficulté de 
l’une ou de l’autre façon. 


CHAPITRE XXIII. 


§. I. Chaire de Moïfe. Maîtres fuperbes. 


t II. 
M,irJi de 
Catèmc. 


Int ti. 


4-S. 

si'i. If. 


1. 1 A Lors Jésus parla i. r M 'Une Jefus lo- 
au peuple & à J_ cutus ejl ad 
fès difciples , turbas & ad difctpulos 

fuos , 

1. en leur difant : Les i. dicens : Super 
Scribes Je les Pharifiens cathedram Moyfi fe- 
font allis fur la chaire de derunt Scribe, (y Pha- 
Moïfe ri fai. 

j . Obfervez donc & fai- } . Omnia ergo qut- 
res tout cc qu’ils vous di- cumque dixerint vo- 
f.nt n : mais ne faites pas bis fervate , & fa- 
ce qu’ils font ; car ils di- cite .* fecunditm opéra 
fent ce qu’il faut faire , & vero eorum nolite fa- 
îte le font pas. cere ; dicunt enim , 

non faciunt. 

4. Ils lient des fardeaux 4. Alligant enim 
pefans & inf .pportables 11 , onera gravia , & im- 


ir. 1. expi. C’cfl d-dire , qu’ils ont pat leur dignité l’au- 
torité légitime pour enfeigner 8>. interpréter la loi 
ir. 5. expi. Car ils ne dilent que cc que I heu a ordonné 
pat Moïfe. Cc qui fuppofe néanmoins qu’ils ne difcrn que 
Ce qui eft conforme à la loi de Dieu. 
t, 4- & difficiles â porter. 


CHAPITRE XXIII. 1*1 
pcrtabilia , & impo- 8c les mettent fur les épau- 
nunt in humeros ho- les des hommes p 8c ils ne 
minum : digito autem veulent pas les remuer du 
fuo nolunt ta mevere. bout du doigt " , 

Omni* ■veto ope- J. Ils font toutes leurs 
ra fuafaciuyt , ut vi- aéiions afin d’être vus des ^ 
deantur ab homini- hommes : c’eft pourquoi N M . 
bus : dilatant enim ils portent les parolts de la «f. }*• 
phylalleria fua , & loi écrites dans des bandes 
magnificantfimbrias. de parchemin plus larges 
que les autres " , 8c ont 
auflï des franges plus lon- 
gues". 

6. Amant autem 6. Ils aiment les pre- Marc 
primos recubitus in mieres places dans les fe- »>• 3i>* 
cœnis , & primas ca- ftins, 8c les premières chai- Luc 
thedras in fynagogis , rcs dans les fynagogues. ?o. 

ir. 4 . cxpl. C’cft-à dire , que par une rigueur erceflîve ils 
éxigeoient du peuple , qu’il obfervâc une i.itîniié de tradi- 
tions ttès-onéreulcs , en rrcinc-tems qu'ils s'en éxemtoient 
eux mêmes par une délicatcde inconcevable. 

’f. p. lettr. étendent leuts phylactères, cxpl. Les Phari- 
fïens imerptétant grc ffiercment ce que le Seigneur avoit 
ordonné i fou peuple , de lier les préceptes de la loi dans la 
main , & de les tenir continuellement derant les yeux : 
par où il entendoit qu’ils dévoient les accomplir dans leurs 
actions . les méditer jour & nuir , fie les fuivre comme la 
règle de leur conduite : ils écti voient le Décalogue fur des 
bandes de parchemin qu'ils pnrroient fur leur front 8 c au- 
tour de leurs bras : 6c ils les po- toieni beaucoup plus larges 
que les autres ; comme pour paroîtred autant plus religieux 
qu'ils (aifoient plus éclater cette vaine ollentaiion d’une 
piété toute extérieure. 

Ibid. expi. Dieu avoit ordonné aux Ifraélites d'avoir des 
franges au bas de leurs manteaux , qui ferviflent à les di- 
flinguer des autres peuples. N emb. ip, j 8 . Les Ph aride ns 
affèCtoicnt de porter ces franges plus larges que le commun 
des Juifs i 6c même, dit S. Jérôme , ils y entremêloient des 
pointes d'épines très- piquantes , afin que ce leur fût comme 
un avertiflemenr continuel de s'appliquer à leur devoir. 

Mais toutes ces marques éclatantes par lef quelles ils fe di- 
fliuguoient des autres , étoient en eux des effets non d'une 
plus grande Religion , nuis d’une plus grande vanité. 
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7. Ils aiment qu'on les 7. çy jalutatienet 
faine dans les places pu- in joro , & vocari ait 
Niques , & que les Loin- bomi/.ibus Rabbi. 
me; les appellent Maîtres* 7 . 

(. 1. Dcdeur unique. Humbles élevés, 
jtroh 8. Mais pour vous , ne 8. Vos auttm nolite 

j. 1. délirez point qu’on vous vocari Kabbi : unus 
appelle '' Maîtres ; parce eft enim magifter ve- 
que vous n’avez qu’un leul fier ; omnes autem vos 
Maître 11 , Se que vous êtes fratres eftis. 
tous frères. 

lilAatl). 9 • N’appeliez auflî per- 9. Et patrem nolite 

1. 6 . foi inc fur la terre votre vocare vobis fitper ter- 
pere ; parce que vous n’a- ram : unus eft enim 
vez qu’un Pcre qui eft dans pater vefter , qui in 
les cieux. eoelis eft. 

10. Et qu'on ne vous 10. Nec vocemini 
appelle point Dotfteurs " j mngiftri : quia magi- 
parce que vous n’avez fier vefter unus eft 

' qu’un DoéVcur çÿ qu’un Chriftus. 

Maître , qui eft le Christ. 

1 1 . Celui qui eft le plus 1 1 . Qui major eft 

grand parmi vous , fera veftrûm , eritminiftet 
votre (erviteur " . vefter. 

'b. 7. expi. Jésus Christ blâtnoir feulement ea 
eux la recherche de ces honneurs , Ce non pas les honneuri 
mêmes , qui font juftement dûs à ceux qui font établis en 
dignité. 

v. 8. autr. grec, qu'on ne vous appelle point. La Vulgate 
même ne parle point de délirer au vetf. 1 o. 

Ibid, grec aj. qui eft le C H a. 1 s T. 

f. 10. lettr. Maîtres, txpl. Jiiüi-Chmst nous a 
voulu enfeigner par là , qu f il n’y a que Dieu qui foit pro- 
prement notre Pcre , ni que J 1 s O s-C huit qui foh 
proprement notre Maître Ce notre Doâcur : cen'eft qu’à 
lui que ce nom appardent en propre 1 il n'a pas néanmoint 
défendu qu'on donne jamais à perfonne le nom de Pere , de 
Maître ou de Do&eur. Vaye\ S. Paul. 1 . Car. 54. Ephcf. j . 

S. Hit. crm. 14. S. Chryf. fnr S. hlottb. hem. 75. S. Jerome. ' 

ir. 1 1 . txpl. pat la véritable difpoûtion de fon coeur , qui 
lui doit faite regarder fa dignité comme une charge , Cf non 
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CHAPITRE XXIII. ' 11) 

1 1. Qui autem fe l ». Car quiconque s'é- 
exaltaverit , humtha- lèvera fera abairfe ; & 
hitwr : qui fe humi- quiconque s’abailfera fera 

liaverit exaltabitur. élevé 

$■ J .Docteurs hypocrites. Conduffeurt fout 
& aveugles. 

*).Ve autem vobis , i J. Mais malheur à vous, 
Scribes & Pharifiens hy- 
pocrites , parce que vou$ 
Fermez aux hommes le 


Scribe. , & Pharifü 
Hypocrite. , quia clau- 
ditis regnum cœlorum 
ante homines , vos 
tnim non intratis . nec 
întrotuntes finitis in- 
trare. 


royaume des cieux u : car 
vous n’y entrez point vous- 
mêmes , & vous n’en per- 
mettez pas l’entrée à ceux 
qui défirent d’y entrer ", 

--r- - 14. Malheur à vous , 

b* & Phorijki hypo- Scribes & Pharifiens hypo- 
friu , quia ccmedi- crites , parce que fous pré- 
texte de vos longues priè- 
res vous devorez les mai- 
fons des veuves " j c’cft 
pour cela que vous rece*- 
vrez un jugement plus ri- 
goureux H . 


ï 4. V*. vobis , Scru 


tis dames viduarttm 
0 rationes longtss or an- 
tes : propter hoc am- 
plius accipietis judi- 
cium. 


* 

comme un honneur. C’efl en vain qu’on allégué ce partage 
contre la hiérarchie de l’Eglife : car la fubordination t'y 
doit trouver comme dans tous les corps bien policés. 

i). txpl. C’eft d-Uire , que la jaloufie qu’ils avoient 
conçue contre J 1 s u s-C h b. i s t , 6c le défit oc fe main- 
tenir dans l'autorité , les portoif i empêcher qu'on ne le 
connût pour le Meflïe , en cachant au peuple l'accomplille- 
ment des prophéties qui le regardoient. 

Ibid. le tir. i ceux qui y encrent. 

1 4. expi. Parce que fous prétexte de fonger il procurer 
Je falut des veuves , par la longueur de ces prières , dont 
aïs faifoient une vaine oftentation , ils ne tendoienc qu’à 
a’emparer de leur bien. 

Ibid. txpl. Parce que fi celui qui commet une aâion cri- 
minelle mérite d’être puni t celui , die S. Chryfoftome , qui 
colore fa malice d'un prétexte de piété eft digne d'un châri» 
■wnt pluafévere. 

K iiij 


Lut 14. 
n.Cÿ* 

1 8. 14. 


Man 
1 s. 40. 
Lue 10. 
47 * 
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ij. Malheur à vous , i j . V* volts , Scri- 
Scribes & Phariiiens hypo- b s. & Pharijeu hypocri- 
critcs , parce que vous cou- u •• quia circulas not- 
iez la mer & la terre pour rt & andam , ut fa- 
faire un proféiytc " j & ciatis uuum projely- 
après qu’il l'cft devenu , tum : Çr cum fuerit 
vous le rendez digne de faclus , facitis cumfi- 
I’cnfer " deux fois plus que lium gehennt duplo 
Vous " . quàm vos. 

1 6. Malheur à vous , 16. Va vobis , du- 

condutftcurs aveugles , qui ces czci , qui dicitis : 
dites : Si un homme jure Quicusnque juraverit 
par le temple , cela n’eft per templum : nihil 
rien ; mais s’il jure par l’or c/l : qui autem jura- 
du temple , il cft obligé à verit in auto templi , 
fon ferment ", débet. 

1 7 . Infenfés & aveugles 1 7. Stnlti ty ceci .* 

que vous êtes , lequel doit- Quid enim majus e/l , 
on plus eftimer , ou l'or , aurum , an templum 
ou le temple qui fandiHc quod fanciificat au- 
l‘or ? . rum ? 

* 1 8. Et fi un homme , di- r 8 .Et quicumque 
tes-veus , jure par l’autel , juraverit in altari » 
cela n’eft rien ; mais qui- nihil e/l : quicumqua 
conque jure par le don " autem juraverit in 

ir. t {. expi. afïbcié à la Religion des Juifs. 

Ibid. leur, enfans de la géhenne. 

lbi !. expi. L'cmprcflêment qu’ils témoigooient pour la 
Convcrûon de nuclqu'idolitrc , venoit plutôt d’une icerette 
ambition , ou même d’une icerette cupidité , que non pas 
d’un zcle lîncete pour le ialut de ces idolâtres -, car ils étoienc 
taule 3 c par leur méchant exemple , Sc par leurs petnicicu- 
fes traditions , que ces nouveaux convertis rctoinboient 
dam l'idolâtrie ; ou que s’ils perféveroienr dans la Religion 
Judaïque , ils devenoient encore plus corrompus qu'eux. 

ir . 1 6. expi. C'étoit l’amour de l'or & leur interet propre 
qui les couduifoit à ces maximes. 

ir. 1 8. expi. par les oblation: , par les vi&imes & pae 
toutes les autres choies que l’on oftroit fut l'autel ; d'eu ii 
le venoit quelque chofc aux l’tcuci» 


C H A P I 
iono , quod eft fupcr 
illud debet. 

19. Ceci : Quid 
•nim majus eft , do- 
num , an al tare quod 
fanclificat donum t 
xo. Oui ergo jurât 
in altari , jurât in eo , 
©* in omnibus que. fu- 
per illud funt. 

11. Et quicumque 
juraverit in templo , 
jurât in illo , & m eo 
qui habitat in ipfo. 

xx. Et qui jurât in 
eœlo, jurât in throno 
Dei , C9* in eo qui fe- 
det fuper eum. 


TR E XXIII. us 
qui eft fur l'autel , eft obli- 
gé à Ton ferment. 

O 

1 9. Aveugles que vous 
êtes, lequel doit-on plus 
eftimer , ou le don , oti 
l'autel qui fan&ifîe le don ? 

îc. Celui donc qui jure 
par l'autel , jure par l'au- 
tel & par tout ce qui eft 
delfus. 

1 1 . Et quiconque jure 
par le temple , jure par le 
temple & par celui qui y 
habite. 

xi. Et celui qui 
le cieL , jure par 
de Dieu , & par celui qui y 
eft ai'Tîs 


jure par 
le tronc 


$. 4. Moucheron , chameau , dehors de la coupe , 
fépnlcres blanchis. 

13 . vobis , S cri- 1.3. Malheur à vous , tue < f, 

b s. & Pharifei hypo- Scribes & Pharificns hypo- 4 *» 
cri te : qui decimatis crites , qui payez la dixmc 
mentham , & ane- de la mente " , de l'aneth n 
thum , & cyminum , & du cumin , & qui avez 
(jar reliquifli: que gra- abandonné ce qu’il y a de Mich. 
znora [tint legis , jttdi - plus important dans la loi , ^j )dr 
eittm ér mifericor- ftavoir , la juftice , la mi- 7 . 9 . 
diam , & fidem : hec fcricordc & la foi 11 . C‘é- 

f. il. expi. puifque le cicî ne doit être vénérable à 
l’homme que par le rapport qu'il a à Dieu. 

ir. rj. expi. des moindres herbes : ce que la loi n’ordon- 
noir pas. 

Ibid. expi. Ce n’cll pasdel'anis qui fe nommeroit <»«/-• 
ficn : miis une autre iortede plante odoriférante dont patle 
Pline liv. ig. chap. 8. & liv. 10. chap. 14. b, aman. Sa. C/* 
Aier:o<b. 

, Ibid. expi. La juftice confidc â rendre au prochain ce qui 
lui ciLdu '. U mifcTuertU coafifte dans la charité dont nota- 
it- y 
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oportuit facere, & ilbt 
non mittere. 

14. Dûtes oui * 
excolantes cultccm , 
camelum autan glu~ 
tient es . 


zf. Va vobis , iStri- 
bd & Pbarij di hypocri- 
te. , quia mandat i s 
quod deforis ejl calicis 
& paropjîdis : intus 
autan pleni eftis r opi- 
na & immunditià. 

1 6. Phari '.'de cote , 
manda prias quod in- 
tus eft calicis & pa- 
ropjîdis , ut Jiat id * 
quod deforis ejl , mun- 
dum. 

tommes redevables aux autres , foit feconrs de confeil ou 
de fervices efFcûifs : la foi confrfte i regarder Dieu en tou- 
tes chofes , ou marque ta bonne foi dans les affaires qu'on 
ai traiter avec le prochain , & la fidelité dans les promellcs. 

14. expi. C’etoit une cfpece de proverbe parmi le* 
Juifs , très-propre i taire fentir aux Pharifîens l'aveugle- 
ment où ils étoient lorfqu’ils craignaient de violer la lof 
de Moïfe dans 1 rs moindres chofes , en merne-tenis qu'il* 
abaudomioient fans fcrupulece qu’il y avoit de plus im- 
portant dans cette loi. 

ÿ. if. unir. grec, pendant que le dedans demeure plein 
fitc. c'cft i dire , le dedans de la coupe Sc du plat . ou ce 
qui efl dedans , flcc. fie ce qui cfi lignifie pat cette allcgo- 
lie. F'dtak. Syr.opf. 

Ibid. expi. Ils avoicnc grand foin délaver leurs corps, 
fit de nettoyer les vafes dont ils fe fervoiant ; fit i*s avoicnc 
cependant le coeur tout pl.in de rapine , c’efl-i-diie , d’a- 
varice , qui les porto't à piller les veuves fit les orphelins , 
&. de l’ impureté' de toutes fortes de vices. 

i- y 6. expi. U faut donc avant toutes chofes travaillée 4’ 


toit là les chofes qu’il fal- 
loir pratiquer , fans néan- 
moins omettre les autres. 

14. Conducteurs aveu- 
gles , qui avez grand loin 
de palier ce que vous bu- 
vez. . depeur d’avaler un 
moucheron , & qui avalez 
nn chameau 

zp. Malheur à vous. 
Scribes & Pharifîens hypo- 
crites , parce que vous net- 
toyez le dehors de la coupe 
& du plat , & que vous êtes 
au-dedans pleins " de ra- 
pine & d’impureté " . 

z 6 . Pharifîens aveugles-, 
nettoyez premièrement le 
dedans de la coupe & du 
plat , afin que le dehors en 
fcit net auffi 
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17. Vi. vobis , Sert- • 17 - Malheur à vous, 

bt é'Phitrifù hypocri* Scribes & Pharilïens hypo- 
M : quia ftmiles eftis , critcs , parce que vous êtes 
fepulcris dealbatis , femblables à des fopulcres 
qui à forit parent -ho- blanchis , qui au-dchors 
minibus fpeciof» in- paroi fient beaux aux yeux 
tus vero plena funt des hommes , mais qui au- 
ejftbus mortuorum , & dedans font pleins d’ofle- 
omni Jpurcitià, mens de morts , & de toute 

forte de pourriture. 

18. Sic & vos es 18. Ainfi au -dehors vous 
forts quidem paretis paroi fi ez juftes aux yeux 
bominibus jufti : in- des hommes ; mais au- 
tus auttm tient eftis dedans vous êtes plein» 
bypocrifi , 0» iniqui- d'hypocrifie & d’iniquité. 
tate. 

tp.Va vobis, Scri- 1». Malheur à vous , 
la & Pharifti hypo- Scribes & Pharilïens hypo- 
triu, qui tdificatis fe- crites , qui bâtifiez de» 
pulcra prophetarum, & tombeaux aux Prophètes , 
ernatis monument a & ornez les monumens de» 

juftorum , juftes " , 

jo. & dicitis : Si jo, & qui dites : SI 
fuiffemus in diebus nous cufiïons été du tem» 
patrum noftrornm , de nos peres , nous n’eufo » 
non ejfemus focii eo- fions pas été leurs com- 
rum in fanguine pro- pagnons à répandre le fang. 
phetarum. des Prophètes. 

j 1. Itaque teftimo- 3 1 . Ainfi vous vous fen^ 
nto eftis vobifmetipfts , dez témoignage à vous-- 
quia filii eftis eorurn , mêmes , que vous êtes les 
qtti propbetas occide- enfans de ceux qui ont tué 
r tint. les Prophètes n . 

acquérir la pureté d'une bonne confcienc# , afin que ce qui* 
a'elt qu’extérieur , & qui regarde le corps foit pur aufli. 

♦.lÿ. Vojt\ Luc 1 1. 48* 

♦. j r. expi. Se difpoiant eux- mêmes i tuer le Seigneur 
de «s Prophètes ils Os foifoicut voir de d ignés enùas d» 
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$. J. Mefure comblée. icrufalem meurtrier t 
des jufttt. 

3 t. Achevez donc aufli 3 1. Et vos impiété 
de combler la mcfure de menfuram patrum ve- 
' vos peres ", ftrorum. 

Suprù' 3 3 . Scrpens , races de 33. Serpentes geni- 

}■ 7 * vipères , comment pour- mina viper arum , quo~ 
rez-vous éviter d erre con- modo fugietis à judi - 
damné au feu de l'enfer ? cio gehenne î 
t Saint 34. C'eft pourquoi t je 34- Ideo ecce ego 

Ifticnne m’en vais vous envoyer des mttto ad vos prophe- 
Manvn Prophètes , des Sages , & tas , & fabientes , & 
des Scribes " , & vous tue- feribas , ç? ex illis oc~ 
rez les uns , vous crucifie- cidetis , cructfige- 
jfez les autres ; vous en tis ; & ex eis flagella- 
fouetterez d’autres dans bitis in fynagogis ve- 
vos fynagogues , & vous flris , & perfequemini 
les perfécuterez de ville en de civitate in crvtta- 
ville y tem ; 

, 3 J. afin que " tout le 3 3. ut ventât fuper 

lang innocent qui a été ré- vos omnis fanguis ju- 

Ê andu lui la terre , retom- flus , qui effufus eft fu- 
c fur vous , depuis le fang per terram à Janguine 
4 -8- d’Abel le jullc , jufqu’au Abel jufti ufque ad 
fang de Zacharie fils de fanguinem Zacharie. 

tell peres , par la refiemblance de leurs mœurs également * 
corrompues. 

ir. 5 1. expi. 11 leur parloir ainli , non pas pour leur com— 
mander de le faire , mais pour leur prédire qu’ils le fe- 
roienr ; c’cft-àdire , qu'il les a (Tu roi t de la parfaite connoif» 
fance qu’il avoir du dtlîein qu’ils avoient prit de le délire 
de lui. 

if- 54. expi. Il parle de fes Apôtres 8: Je fes autres difei- 
ples . qui ^e voient après fa mort leur annoncer par fon or-, 
dre l'Evangile Ils croient Prophttei , dit S. Hilaire , par la* 
révélation qu’ils. avoient reçûedc l’avenir. Ils étoient/igr/ 
par la connoilFancc que Dieu leuravoir donnée de (on Fils j ; 
il«. éroient Scnl/ei , i. e DcReiirr , par l'intelligence vérita- 
ble qu'ils avoient de la loi divine.. 

•g. yj.auir. cnlqrte que., Sic,. 


Digilized b y Google 


9 

CHAPITRE XXIIL 119 
flü B avachi d ; qutm Barachic * , que vous avex 1. P*rd. 
occidifiis inter ton- tue encre le temple & l‘au- *-4- 14 * 
plum & ait art. t«l " . 

3 6. Amen dico vo- 3 6. Je vous dis en vérité 
bis . ventent hec om- que tout cela viendra fon- 
nia fuper gêner atio- dre fur cette race qui eft 
nem iftam. aujourd’hui u . 

3 7. Jerufalem , Je- 3 7. Jérufidem , Jérufa- Luc « j. 
rufalem , que. cccidis 1 cm " , qui tues les Pro- M* 
frofhetas & lapidas phetes ,Sc qui lapides ceux 
eos qui ad te mijft funt, qui font envoyés vers toi , 
quoties volai congre- combien de fois ai-je voulu 
gare filios tuos , quem- ralïèmbler tes enfans, coin- 
admodum gallina con- me une poule ra/lemblc (es 
gregat pullos fuos fub petits (ous fes ailes , 5 c tu 
al as , & noluifii ? ne l’as pas voulu ? 

3 8. Ecce relinque- 3 8. Le tems s’approche 

V". jf. expi. Saint Jerome dit que l’éxcmplaire de» Naza* 
téeijs portoit : Zach.trie fils de Jotuda : ce qui paroit confir- 
mé par ce qui eft dit de ce Zacharie dans l'ancien Tefta- 
mem 1. P.trxhp. 14. 10. Joïada pouvoir bien avoir deux 
noms difFerens : ou le nom de Barachie étoit peut-être non 
pas un nom propre , mais un nom qui marquoh la juftice 
& la piété de ce lalnt Pontife , vraiment btht du Seigneur , 
félon la lignification de ce mot de B.tr*ibie. 

Ibid. txpl. C'cft à' dire, entre l'autel des botocauftes qui 
croit à découvert dans le parvis de la maifou du Seigneur , 

& le temple. 

ir. \ 6 - expi. Parce que comme dit fainr Jean Chryfofto- 
me , ils étaient animes contre fa perfonne de la meme ja- 
Ioufie que Caïn avoir contre la pcrlonnc de fon frere Abel 
8c qu'ayant vû dans tous les ficelés pâlies , 2 c Caïn Sc tant 
d'autres hommes pr^is rigoureufement pour les mêmes cri- 
mes qu’ils commettoicnt , ils fe rendoient dignes de porter 
ls poids du. châtiment de tous les autres , pour n'avoir pas 
profité de leur exemple , & en être devenus même plus mé- 
dians. S. Chryfojt. hom. y^.fur S. Mdttificu, 
y. ?7- expi. habitant de Jcaifal erm 
Ibid. expi. Le Fils de Dieu avoir fouvent exhorté fon peu- 
ple 8c par/cs Prophètes & par lui même , à fe réunir i lui 
e n fe féparant rie tant d’objets criminels qui le menoient 4 . 
fa perte : mais la plupart demeurèrent mlcnûblcs 4 tous. les* 

•âitts de facicmcftce.. 
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que votre maifon demeu- tur vobis donnes vef- 
rcra défertc " . Ira deferta. 

3 9. Car je vous déclaw 3 9. Duo enim vo~ 

S ue vous ne me verrez plus bis . non me vidé buts 
éformais , jufqu’à ce que amodo , donec dicatis r 
Vous difiez " : Béni foit ce- Benediifus qui venit 
lui qui vient au nom du in nomint Domini. 
Seigneur 

•ir. 38. txfl. C’eft-l-dire , leur temple 8c leur ville par 
l'effroyable folitude qu'on y vit après le fiege 8c la ruine de 
Jérufalem , 6c encore plus la Synagogue elle-même , par 1 ’»- 
bandon abfolu de celui qui jufqu’alors s’étoit déclaré fen 
protecteur 6c fon Dieu. 

♦ .39. txfl. Parce qu’l la fin du monde , foit ceux d'en- 
tre eux qui fe convertiront à la toi , foit ceux qui pcrfiile- 
ront dans leur infidélité , le reconnoitront véritablement 
pour la MeAîc , 6c pour le Seigneur fouverain , auquel tou* 
les Gentils 6c cous les Juifs doivent être aflujettis. 


CHAPITRE XXIV. 

§. I. Ruine du temple , féduSeurs . guerres, 
famines. 

I.T OrfqueJESüs lor- 1. Tf 1 T egreflts ]e~ 
1 v toit du temple pour a* 1 fus de templo 

s’en aller , fes difciplcs ibat , & accefferunt 
s’approchèrent de lni pour difeipuli ejus , ut of~ 
lui faire remarquer la ftru- tenderent ei tdifica- 
Ûnrc la grandeur de cet tiones templi. 
édifice # 

1. Mais II leur dit : 1. Ipfe autem ref- 

Yoyez-vous " tous ces bâ- pondens dixit illés r 
timens ? Je vous le dis en Védttis h*c omnia t 
vérité ; ils feront tellement Amen dico vobis : non 
détruits, qu'il n'y demeu- relinquetur hic lapa 

1r. t. leur, les édifices du temple- 
f.v.grct. Ne voyez.- vous pas , âcc. 


C H A P I 

fitfxr laftdem , qui 
non dejlruatur. 

J . Se dente autem 
00 fuper montent Olf- 
veti , accejferunt ad 
oum difeipuli fecret'o, 
décentes : Die nobis , 
quando htc erunt i & 
quod Jlgnum adventùs 
tui , & eonfummatto- 
nis Jctculi i 

4. Et re/fondent 
Jefus.dixit eis : Vide te 
ne quis vos feducat : 

5 . Multi enim vo- 
vient in nomme meo , 


T RE XXIV. tfi 

rera pas pierre fur pierre". 

y. f Et lorfqu’il écoit 
aflîs fur la montagne des 
Oliviers, fes difciples s’ap- 
prochèrent de lui en par- 
ticulier ", & lui dirent : 
Dhes-nous quand ces cho- 
ies " arriveront , & quel 
ligne il y aura de votre 
avenement & de la con- 
fommation du lîecle ". 

4. Et J e s u s leur ré- 
pondit : Prcnez-garde que 
quelqu'un ne vous féduife: 
y. parce que plulieurs 
viendront (bus mon nom"» 


ir.i. lettr. Il ne demeurera pas ici pierre fur pietre , qui 
se foie démolie. 

f. j. expi. Il n'y avoit point alon de peuple fur cette 
montagne : ainlî cela lignifie que quelques-uns, c*cft-i- 
ehre , quatre de fes difciples , Pierre , Jacquc , Jean & An- 
dré, s’approchèrent de lui, s'étant féparésdes autres. Mare. 
3 V Î- 

Ibid. txpl. ce qu'il venoit de dire de la deftruâion en- 
tière du temple. Mais parce qu'ils lui avoient entendu par- 
ler en d'autres occasions de (bu fécond avenement , & de la 
fin du monde , 6c qu'ils ctWent atte l’un & l'autre pour- 
roient cire joints â la ruine de Jerufalem t ils lui font en 
même-tems tieis demandes. Il efè vrai qu'un Interprète 
ne croit pas que les difciples cnrcndiflênt de la fin du monde 
cet avepement Je Jésus- Ch hit: mais du tems au- 

3 uel il devoir rétablir dans l'on éclat le royaume temporel 
es Juifs, félon les idées groffieres qu'ils s’étoient formées 
& quils confervoicnt cfu régné terreftre du Mcffie. 

Ibid. expi. de la fin du monde. 

•jr. 1 . ex fl. Cela marquoit qu'il viendroit plufieurs 1m- 
poflcurs qui voudroienr fe faire partir pour le Meflie , donc 
iis auroient la hardielTede s'attribuer 8c le nom & l’au- 
torité 8c les fonctions , de ce nombre furent Théodas , Si- 
mon le Magicien Se plufieurs autres qui s'efforcèrent de fé- 
duire les peuples avant la ruine de Jérufalem , 6c qui feduâ. 
firent en effet une grande multitude de Juifis- 


t- PTis- 
fieurs 
SS. Ma»- 
Uis. 


Ephtf: 

p. «. 

Colaff. h 

18. 
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l ? t LTEANGILE SELON S. MATTHïEtT. 
difanc: Je fuis le Christ ; dicentes : Ego fam 
ils en réduiront 


& ils en lcduiront plu- 
lieurs. 

6. Vous entendrez auflt 

Î >arler de guerres , & de 
>ruits de guerre u : mais 
gardez-vous bien de vous 
troubler " j car il faut que 
ces chores arrivent, mais ce 
ne fera pas encore la fin 

7. Car on verra fe (où- 
lever peuple contre peu- 
ple , & royaume contre 
royaume ; & il y aura des 
peftes , des famines & des 
tremblemcns de terre en 
divers lieux. 

8. Et toutes ces chofés 
ce reront que le commen- 
cement des douleurs " . 


Chriftsts ; & multos 
feduetnt. 

6. Audituri tnim 
tflis prtt.Ua , & opinio- 
ns s prtdiorum : vide te 
ne turbemini i oportet 
tnim h<u fitn , fed 
nondum efi finis. 

7. Confurget tnim 
gens in gentem , ô» 
regnum in regnum ; & 
erunt pefislentit , & 
fontes , & terrtmo- 
tus per loca. 

8. H te autem om~ 
nia initia Junt dolo- 
rum. 


•f. 6. expi. Cela peut marquer les premières guerres qui 
agitèrent les Juifs fous l'empire de Caïus s & la crainte 
qu’ils curent d'une autre guerre très-fanglantc , dont ils fu- 
rent menacés lorfque le même Empereur voulut placer fa 
Üitucdaus le temple de Jérufalcm,& qu’il aimèrent mieux 
prendre les armes &: s’expolér aux dernières extrémités , 
dont ils ne furent délivrés qft par la mort de ce Prince; 
yoyc\ Jojeph liv. 18. des Ar.t.q. Kicn n'empêche auiîr que 
nous ne l'entendions de toutes les guem» Sc de tous les 
fouievemens des peuples qui précedeiont le dernier avène- 
ment de Jesus-Ch mît : puifque les unes peuvent 
avoir éré comme la figure des autres. 

Ibid. expi. Puifque le Seigneur tirera de toutes ces guer- 
res la plus grande gloire de fon nom , avec l'éublilUmcnt 
de fon Evangile. 

Ibid. expi. Il leur marque que ces malherirPne dévoient 
pas être regardés comme le (ïgne de la tin du monde : ou , 
que les premières guerres des Juifs ne dévoient pas être re- 
gardées comme la fin de leurs malheurs , mai feulement 
comme des préludes Sc comme les avant coureurs de larui- 
dc leur ville , de leur temple 8c de toute leur religion. 

lir„8..ex£/.Æ’cJl-à-dùe , que ce n’étuieiu-là que de foi»- 


by^ 



CHAPITRE XXIV. 13 j 


* §. 1. Jujîes perfecutés , faux -prophète s , charité 
refroidie , perjeverance. 


9 . Tune tradent 
vos in tribulationem , 
©• occident vos : & 
eritis odio omnibus 
gentibus propttr no- 
men meum. 

10 .Et tune feanda- 
lixabuntur tnulti , & 
invicem tradent , & 
odio habtbunt invi- 
cem. 

il. Et multi pfeudo - 
prophète /urgent , & 
Jeduccnt multos. 

1 2. Et quoniam a- 
bundavit iniquitas , 
refrigefeet caritas 
multorum. 

IJ. Qui autemper- 
feveraverit ufque in 
finem , hic fahus erit. 


9. Alors on vous livrera Supra 
aux Magifirats pour être 10.17. 
tourmentés , & on vous iacl1, 
fera mourir : & vous ferez 
haïs de toutes les nations 13.1». 
à caulc de moy nom. w it.u 

ro. En ce même rems 
plufteurs trouveront des 
occalîons de feandaie & de 
chute" , fc trahiront , & fe 
haïront les uns les autres. 

1 1 . Il s’élèvera un grand 
nombre de faux-prophe- 
tes , qui féduiront beau- 
coup de perfonnes. 

12. Et parce que l'ini- 
quité fera accrue , la cha- 
rité de pluficurs Ce refroi- 
dira. 

1 3 . Mais celui-là fera 
lauvé , qui perfévérera juf 
qu'à la fin " f . 


blés préludes de ce qui devoir arriver dans la fuite , fembkt- 
blés aux premières douleurs que fer.: une femme avant le 
travail de l'enfantement. 

ir. 1 o. leur, feront feandalifés. expl. Les pcrfécutions de* 
Juifs Si enfuite celles des Payent en firent tomber plusieurs. 
Les [aux prophètes en féduiiitent beaucoup. Et à mefurc que 
t iniquité augmenta , c’eil à-dire , la cruauté des perfécu- 
tcurs , les fcandales caufés par ceux qui tomboient , & les 
erreurs des Docteurs du menfonge , la iharité fe refroidit en 
flufieurs. 

ir. i). expl. fans être féduit par les impofturesdes faux 
prophètes , ni ébranlé par l'exemple du (candate Si de la 
chute des autres , te fans lailTcr refroidir en foi l’ardeur de 
la charité. On peut entendre ces lignes tant de la fin de la 
République Judaïque , que de la fin du monde : les faines. 
£ctcs font partagés là deüus. 
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14. Et cet Evangile du 1 4. Et prsdicabitttr 
royaume fera prêché dans hoc evangelium regni 
toute la terre , pour fervir in univerfo orbe , in 
de témoignage à toutes les teftimonium omnibus 
nations ® , & c'eft alors gcntibus : & tune vc- 
que la fin doit arriver niet confummatio. 

$. J. Abomination dans le lieu {oint , fuite , 
maux extrêmes. 

Merci}. 1 5. f Quand donc vous 1 5. Cùm ergo vide- 
l*’ verrez que l'abomination ritis abominattonem 
2e . ’ de la dcfolation " , qui a defolationis , que. di- 

Dsnitl été prédite par le prophète tia eft à Daniels pro- 
tî^rnicr ^ aa * c ^ » f cra dans le lieu pheta , fiant em in loct 

Bimane* » S ue cc ^ u ^ t I u ‘ J ***3° • $«» kgif » «î- 
après U entende bien ce qu’il lit " . telligat. 

Peatcc. 1 6. Alors que ceux qui l é. Tk*£ qui in 
feront dans la Judée, s’en- Judea funt , fugiant 

4 . 14. expi. C'cft-i-dire . pour attefler hautement la roi» 
fïricorde 8c la (uilice de Dieu i fa miféricorde à l’cgard de 
ceux qui fe foumettront huniblement à cet Evangile , 8c 
fa |uilicc à l'égard des autres qui relu feront d'y obéit. Saint 
Chryfollome entend ces paroles du témoignage que toutes 
les nations en recevant la vérité de l’Evangile , rendroieot 
contre l'infidélité U la dureté des Juifs qui le rciufercnt avec 
un iî grand mépris. 

Ibid. expi. ou la fin du ficelé , félon S. Jerome , ou de 
Jétufalem , félon S. Hilaire &r S. Chryl'oftome. Saint Paul 
témoigne que de fon tems , 8c par confisquent avant la de* 
ftruQicn de Jérufalern , l'Evangile étoit prêché dans tout le 
monde ; parce qu’il l'étoit dans la plus grande partie du 
monde connu : mais cela fera acccompli plus parfaitement 
à la fin des fiecies. f'pye^ eux Aom. 1. 8. Cf 10. 18. aux 
Colof. 1 . 6. Cf ij. 

■f. 1 f . expi. C'cft-à dire , la profanation abominable du 
lieu faint , qui étoit accompagnée 8c devoir être fuivie de 
la derniere défolation. Elle arriva peutétre lorfqu'une trou* 
ce de brigands entra dans le temple la force â la main , 8c 
le fervit de ce lieu facré comme d'un fan pendant trois ans 
te demi , pour éxercer mille violences contre le peuple : ce 
qui dura fufqu'à l'enticre dcftruüion du temple. 

Ibid. expi. Quelques Interprétés attribuent , non 4 
Jtius Cuaiti, mais au faim Evangélifte cet paroles. 
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mi montes. 

1 7. Et qui in teflo , 
mon defcendat tollere 
aüqutd de domo fua. 
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fuient fur les montagnes". 

17. Que celui qui fera 
au haut du toit , n’en def- 
cende point pour empor- 
ter quelque chofe de fa 
mai (on 


1 8. Et qui in agro , 
non revertatur tollere 
tunicam Juam. 

15. Ve autem pn- 
gnaniibus , & nu- 
tritmibuj in illis die- 
bus. 

xo. Orate auttm , 
mt nen fiat fuga vefira 
in hieme , vel fabba- 
to. 

1 1 . Erit enim tune 
tribulatio magna , 
quali s non fuit ab 


18. Et que celui qui fera 
dans le champ , ne retour- 
ne point pour prendre fa 
robe n . 

19. Mais malheur aux 
femmes qui feront groffes, 
ou nourrices en ce tems- 
là". 

xo. Priez donc Dieu AB. 1, 
que votre fuite n’arrive «*• 
point durant l’hiver , ni 
au jour du fabbat " . 

il. Car l'affli&iondcce 
tems - là fera fi grande , 
qu’il n’y en a point eu de 


t 6 . expi. C’eA ce que firent alors les Chrétiens pour 
obéir rant à cet otdre du Sauveur , qu’Â une révélation par- 
ticulière que reçurent fur cela, avant la guerre quelque* 
perfonnes d’une piété éminente. Eufcb. Hijf. Eetl. ç. 

+. 17. expi. mais qu’il fong* uniquement à s’enfuit. Un 
Interprète a remarqué qu’il y avoit ordinairement une def- 
cente par dehors à ces plates-formes qui étoient au défit» 
«les maifons dans la Palcftine. 

ir. 18. expi. Tout cela femble ne marquer qu’une grande 
ntccfîké de fuir ,8c de fuir proratement. 

'f. 1 9. expi. parce qu’elles ne pourront pas fuir aifémenc. 
fi. xo. exfl. C’cf.ml-dire , félon S. Augullin , qu’il n’y ait 
rien qui vous empêche de fuir 1 car l’hiver , la pluie 5 c le 
froid rendent les chemins difficiles 1 St la loi ne permettoit 
pas aux Juifs de faire un long chemin le jour du fabbat : 5 c 
quoique cette loi n’obligeât pas dans un péril de more , 
pluficurs Juifs néanmoins n'ofoiem fe fervir de cette ex- 
ception. Et il y -avoir peu de Chrétiens d’entre ceux qui 
étoient convertis du Judaïfme , qui fe cruflcnt entièrement 
difpenfés d'obfcrvei cctic loi du labbat , avant la ruine d$ 
Jcrulâlcm. 
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pareille depuis le com- initio mundt ufque 
menccmcnt du monde , & modo , ne que fiet. 
qu’il n’y en aura jamais. 

zi. Et li ces jours n'a- n. Et ni fi breviati 
voient été abrégés , nul fuijfent dits Mi, non 
homme n’auroit été fau- fieret Jalva omnis ca- 
ve : mais ces jours le- ro : ftd profiter eltàtos 
ront abrégés en laveur brtviabumur dits tlli. 
des élus*'. 


Marc 
1 3. il. 
tut 17. 

*■}■ 


$. 4. Faux-Chrijls. Elus presque feduits , ajfemblét* 
des aigles. 


ij. Alors fi quelqu’un 
vous dit " : Le Christ 
eft ici , ou il eft là, ne le 
croyez point : 

14. parce qu’il s’élèvera 
de faux-chrifts, & de faux- 
prophetes, qui feront de 
grands prodiges , & des 
choies éronnantes, julqu’à 
féduire meme , s'il étoit 
poifible , les élus. 


1 } . Tune fi quit 
vobis dixerit : Ecce 
hic eft Cbriftus , aut 
Mie , nolite crederc : 
14. {urgent enim 
pfeudo - chrifti , & 

pfeudo -prophète. : (ÿ 
dabur.t figna magna , 
ty prodigia , ita ut in 
errorem inducantttr 
( fificripoteft ) etiam 
eltcii. 


J’ai voulu vous en 
avertir auparavant " . 

1 6. Si donc on vous dit : 
Le voici dans le défère , ne 
forcez point pour y aller. 


if. Ecce pr&dixi 
vobis. 

i 6 . Si ergo dixe- 
rint vobis: Ecce in 
deferto eft , nolite exi- 


•fr. 11. exfil. Saint Auguftin dit qu’on ne doit point dou- 
ter qie dans le terns que cette ville fut dcti uite.il u’y ait 
eu parmi 1 rs Juifs des élus de Dieu , qui s'étoient déjà con- 
vertis à la foi de J r s u s-C K 11 s T , ou qui dévoient le 
convertir dans la fuite. Plulïeurs croieut que cela regarde la 
perfecution de l'AntccbriH. 

ÿ\ 1 }. ex fil. Jésus- Chu. ist palTe tout-d’un coup 
de ce qui rcgardoit la ruine de Jérufalcm , â l'on dernier 
avenement , k en marque les lignes à les Apôtres. 

Ÿ. if. txpi. C'étoit pour les obliger & tous ceux qui les 
ûiiv toient , a p tendre bien garde à eux. 


Di 


CHAPITRE. XXIV. 137 
ft : Ecce in pénétrait- Si on vous dit : Le voici 
bus , noltte credere. dans le lieu le plus retiré 
de la mailon , ue le croyez 
point. 

17. Sic ut enimful- 1 7 . Car comme un éclair 

gur exit ab oriente & qui fort de l'orient , paroît 
paret nique in occi- tout-di un-coup iultju a l’oc- 
dentem : ita erit & cident ; ainfi lcra l'avcnc- 
adventus Filti homi- ment du Fils de l'homme v . 


mit. 

28. Vbicumquefue- 28. Par tout oiile corps ff 174 
rit corpus . illic con- fe trouvera , là les aigles 37 ‘ 
grcgabuntur & aaui- s'ailemblcront " . 

U. 

$ . 5 . Soleil obfcurci, avenement de Jesu s-Christ, 
fermeté de Ja parole. 

29. Statim atttem 19. AufTi-tôt après ces if a ;, 
pojl tribulationcm die- jours d'affliéiion " , le fo- 10. 
rum illorum , fol ob- leil s'oblcurcira, & la lune 
fcurabitur , & luna ne donnera plus là lumic- 7 f 
nondabit lumen fuum, re , les étoiles tomberont jo.j.if. 

Marc 

ir. 17. expi. Le fécond avenement du Sauveur ne fera 1 J* î 4- 
pas comme le premier dans l'oblcurité , mais il parc-tra 1I * 
dans tout l’éclat imaginable , cnforte qu’il n'aura befoin M* 
d'être annoncé deperfonne. C'cft doue i cela que J e $ u s- 
Chust veut que les vrais fidèles puiiTent difeerner la 
Venue lia faux clirifls &C des faux prophètes qui paroîtront 
principalement vers la fin des ficclcs,d'avec fon fécond ave- 
neraenr. 


ir. i8.g-ee. le corps mort. 

Ibid. expi. C’eft à-dire , par-tout où fera Jistrs- 
C h R. t s t „ià s'aiïêmblerom les faints & les jutles , qui 
comme des ailles auront pris leur vol au-dclfus de toutes 
les chofcs de îa terre , & qui feront dignes de porter leur 
vue fur ce foleil de jutlicc , fans qu'ils en foient éblouis. 
D'autres donnent un fens tout contraire à ces paroles , 8c 
difent que par-tout où il y aura un corps mort ; i. e une 
amc réprouvée , les aigles de l'enfer i t. e. les anges apoftats 
ne manqueront pas de s’y aiîcmblcr , pour en faire leur 
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ajS L'EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
du ciel , & les puilfanccs ôrfitlUcadent de cot- 
fciont ebran- 


i. Cor. 

if. t*. 

I. TlitJJ. 

4.IJ. 


des cieux 
lées". 

jo. Mais alors le ligne 
du Fils de l'homme " pa- 
raîtra dans le ciel , & tous 
les peuples " de la terre fe- 
ront dans les pleins & dans 
les gémiilèmens -, & ils ver- 
ront le Fils de l’homme 

r ' viendra fur les nuées 
ciel " avec une grande 
puilTancc , & une grande 
majefté*. 

ji. Et il envoyera fes 
Anges , qui feront enten- 
dre la voix éclatante de 
leurs trompettes" , & qui 
raffembleront fes élus" des 
quatre coins du monde" , 


lc,0> virtutes caiorum 
commovebuntur. 

jo. Et tuncparebit 
Jignum F iiii h c mini s 
in cœlo, & tune plan- 
gent omnes tribus ter- 
re. : & videbunt Fi- 
lium homirùs venien- 
tem in nubibus cali 
cum virtute multa , 
majejlate. 


fl. Et tnittet an- 
gelot fuos cum tuba , 
& voce magna : & 
congregabunt electos 
ejus à quatuor ventis . 
à futnmis caslorum uf- 


•&. i p. expi. C'eft-â-dtre . que toute la machine des cicuX 
fera agitée par un mouvement extraordinaire. 

ir. i». expi. Le ligne du Fils de l’homme fera la croix 
du Sauveur , qui patoîua plus brillante que les rayons du 
foieil. S. Chryjojh.mf Cf S. Jcrùme. 

Ibid. autr. toutes les tribus, txpl. Les Juifs & les autre* 
peuples qui auront vécu Si qui ieront morts dans l'infidé- 
lité ou l'impénitence. 

Ibid. prêt, gloire. 

grec. avec une trompette de grand bruir. lettr. 
avec une trompette , & grand bruit. Il fcmblc que Jtsos- 
C h r. i s t fait allution à la maniéré dont s'etoit laite la 
publication de la loi , ou aux convocations du peuple. Saine 
Auguftiu entend par cette trompette & par cette voix de 
l’Archange, un fignal extraoidinaire 8c intelligible à tout 
le monde. Maison peut bien l'entendre aulii à la lettre , de 
quelque voix éclatante , ou du ion de quelque trompette , 
que !c Fils de J lieu . par le minilfcre des Anges , fiera en- 
tendre dans un inilant par toute la terre, i 

Ibid. rxpl. 8c ceux qui ne le lom pas : quoique par hon- 
neur il ne parle que des élus. A lenuh. 

Jbid. leur, veau. 


P 


CHAPITRE XXIV. x\f 
que ad terminos eo- depuis une extrémité du 
rum. ciel jufqu’à l'autre " . 

Jt .Ab arbore au- ji. Écoutez une com- 
tem fici di/cite para- parai Ton " priie du figuier. 
boUm. Cum jam ra- Quand lès branches font 
mus ejus ttner fuerit , déjà tendres, & qu’il poulie 
& folia nata, Jcitis Tes feuilles , vous jugez que 
quia prope efl eftas. l’été s’approche. 

W.Ita&vos.fïtm jj. De meme lorlque 
vider itis h te omnia, vous verrez toutes ces cho- 
j (ci t ote quia prope ejl fes , fçaehez que le royau- 
in januis. . me de Dieu eft proche , & 

qu’il eft comme à la por- 
te ", 

54. Amen dico vo- 54. Je vous dis en vé~ 
bis , quia non prttert- rité , que cette race " ne 
bit generatio h tu do- finira point , que toutes 
nec omnia hic fiant, ces choies ne loient ac- 
complies. 

) y . Cœlum & terra j 5 . Le ciel & la terre Marc 
tranfibunt , verba au- pafièront " , mais mes pa- 13.31. 

■p. 3 1 . expi. Le ciel efl pris ici pour l’endroit de la terre 
q ui y répond. 

tf. ji. lettr. parole. 

p-. jj. leur, qu’il eft près à la porte. Saint Luc n. jt. 
met en cet endroit ce que l’on eft obligé de fuppléer â ce 
que dit faine Matthieu. Ainliilfaur remarquer avec quel- 
ques Interprètes, qu’il n’cft pas ici parlé de f’avenemcm du 
Fils de Dieu , qui venoit d'être marqué au verf. jo. mais du 
royaume ou du règne de Dieu très-parfait avec tous fc* 

Saints , qui fuivra le jugement. 

p. 34. leur. Cette génération- expi. Il afture que cette 
race des Juifs r.e / Introït point , que ce qu’il avoir prédit de 
la ruine >ie Jérufalcni , &c. n’atrivât exactement ; c’cft-à- 
dirc , qu’ils fc perpétueraient de race en race jufqu’à la ha 
du monde ; puit'qu en ce tems là plulîeurs d’entre eux doi- 
vent même , félon la ciéance de l’Eglife , fe convertit à la 
foi. 

p. jj. expi. Le ciel Si la terre ne paftêronc pas de telle 
forte qu’ils fuient détrui^ & anéantis : ils pajj.t'.nt feule- 
ment d’un état à un autre , étant changés ÔC pacifiés pat la 
toute puuLcact de Dieu. S. Jerome. 
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140 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

rôles ne pailcront point* f. tem me a non prtteri- 

bunt. 

$. 6 . Dernier jour imprévu . l'un pru, t autre laijfé, 
veiller à toute heure. 


3 6 . Or nul autre que 
mon Perc ne (çait ce jour 
& cette heure, non pas 
même les Anges du ciel . 

j 7. Et il arrivera à 
l'avenement du Fils de 
l'homme , ce qui arriva 
au tenis de Noc 

} 8. Car comme les der- 
niers jours avant le déluge 
les hommes mangeoient 
&buvoicnt, fe marioient, 
& marioient leurs enfans , 
ju (qu’au jour que Noé en- 
tra dans l'arche j 

j 9. & qu'ils ne connu- 
rent le moment du déluge 
que lorfqu’il furvint & 
emporta tout le monde : 
ainîï arrivera-t-il à l'ave- 
nemeut du Fils de l'hom- 
me*. 


J 6 . De die autem 
ills & hora nemo feit, 
neque angeli coelorum, 
niji foltu Pater. 

37. Sicut autem in 
diebus Noe , ita erit & 
adventus Filii homi- 
nis. 

3 8. Sicut enim erant 
in diebus ante dilu- 
vium comedentes ü* 
bibentes , nubentes & 
nuptui tradentes , uf- 
que ad eum diem quo 
intravit Noe in ar- 
cam ; 

39. ér non cognes- 
vtrunt doneevenit di- 
luvium , (jr tulit om- 
rus : ita erit & ad- 
ventus Filii hominis. 


ir. j f. au. Quand le ciel & la terre paflèroient , mes pa- 
roles ne palTcront point. 

4 . }«. expi. fans pourtant exclure le Fils ni le Saint- 
Ifprit : car les trois font un feul Dieu , & le Pere cft nom- 
me fcul , parce qu’étant le principe des Jeux autres perfon- 
»es, il eu auifi le principe de leur connoiiTancc. f'Vye* 
Man. ij. j 1. 

•p. j7. expi. Lorfque Noé bâtifToit l’arche , ceux qui la 
voyoienr bâtir , & à qui elle prédifoit les maux qui éteicnc 
prêts Je les accabler , n’en croyoicnr rien , & vivoieni dans 
toutes fortes de plaifirs , de meme que s’ils cuilènt été allu- 
rés de ne foutirir aucun mal. 

f. jÿ, expi. C’cli-â dite, que la plupart ne profiteront 

40. Tun€ 


CHAPITRÉ XXIV. 141 

40. Tune duo erunt 4 o . Alors de deux hom- 

in agro : unus affu- mes qui feront dans un 
mttur , & HQ/is relin- champ , l'un fera pris " , 
quetur. & l'autre lailTé " . 

4 1 . Due. molentes in 4 1 . De deux femmes qui 

mol* : un a ajfumetur, moudront à un moulin , 

(T un* rehnauetur. l'une fera prife, & l'autre 
lailÉée " . 

41. Vigil*te ergo , 41,. f Veillez donc, par- * 

qui* nefeitis quâ bord ce que vous ne (çavez pas à Pon[jt - c ‘ t 
Dominus vefter ven- quelle heure votre Sci- Mure 1 { 
turusfit. gneur doit venir. JJ* 

43 . Illud autem 43. Car fçachczquc filp ( 
feitote , quonium fi pere de famille étoit averti 
feiret paterfamihus de l’heure à laquelle le vo- 
quâ hor a fur ventu- leur doit venir , il cft fans 

rus effet , vigilaret doute qu’il veillcroit , & 
utique , ér non fine- qu'il ne laiifcroit pas per- 
ret perfodi domum ccr fa mai Ion. 
fu*m. 

44. ldeo & vos 44. Tenez-vous donc 

efiote parati ; qui * auiïi vous autres toujours 
qud nefeitis bord Fi- prêts -, parce que le Fils 
lius hominis venturus de l’homme viendra 17 à 
t fi. l’heure que vous ne pen- 

fez pas. 

point de cet (ignés , fit qu'occupés â palier (a vie dans lei 
plaifirs . â s'établir fur la terre , à y laidèr leur nom 8c leur 
polUricé , ils feront furpris du dernier jour , ou de celui de 
la mort. 

40. expi. pour être enlevé avec les fa nts . fie pour en- 
trer di us la participation du royaume du Fiils de Dieu. 

Ibid. txpl. avec la multitude des réprouvés. 

•f. ai- txpl- Ccn’cft pas que dr deux perfonnes il y en 
ait toujours une de prife & l'autre laiftêc : mais cela mar- 
que feulement que le choix des uns 8c la téprobaiiou des 
autres fe fera dans toutes fortes d'états. 

ir. 44. txpl. pour juger les vivant 8c les morts : vous de- 
vez donc être toujours prêts de paroitre devant lui , 8c de 
lui renJre compte de voue vie. 

Tome XVII. 
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$. 7. Serviteur prudent ricomptnfi , violent 
condamne. 

4f. Qui " cft le fervi- 45. . fut as . 

teur fidèle & prudent " , efl fidelis fervus , 

Î iue Ton maitre a établi prudent , q tient confti- 
ur tous fes fervircurs , tuit deminus faut fu- 
four leur diilribuer dans per familiam fur.m , 
le tems leur nourriture " ? ut dit illit cibum in 

temfore ? 

4 6 . Heureux ce fervi- 4 6 . Beatus ille fer- 

tcur fi fon maitre à fon vus , que meum vene- 
arrivéc le trouve agillant rit dominas ejul , in- 
de la (orte. venertt fie facientem. 

47. Je votft dis en véri- 47. Amen dico vo- 
ûté , qu’il l’établira fur bis , quor.iam fuper 
tous fes biens H omnia bona fua con- 

ftituet eum. 

48. Mais fi ce fervi- 48. Siautem dixe- 
tcur elt méchant ; & que rit malus fervus ille 
difant en fon coeur : Mon in corde fuo : Monam 
maître n'cft pas prêt de farit deminus meus 
venir , ventre s 

49. il (e mette à battre 49. caeperit per- 
tes compagnons , & à man- etttere confervos Juos . 


•&. 4?. leur, penfcz-vous , 6 cc. 

Ibid. expi. 3 1 s u s-C hmst recommande ici particu- 
lièrement aux 1 alLurs Je veiller fans celle à la conduite 8c 
i la garde du ttoupeau , dans l'attcnce du dernier avène- 
ment. 

Ibid. expi. C'cft-à-dirc , dans le befoin 8c félon les rè- 
gles de la fagelTe , 8c de la volonté de Dieu , la nourriture 
3 e fa parole ôt des Sactcmens de fon Egliiê. Saint Chry- 
foftome croit que cela regarde aullî ceux qui gouvernent les 
£uts , parce qu'ils font obligés de faire fcrvirjui bien pu- 
blic tout ce qu'ils ont , foit de fagefie , fuit de puiflance", 
foit de biens , foit des autres avantages qu’ils pnflèdent. 

y. 47. expi. Ce qui marque un plus graud degré d’éléva- 
tion. Saint Hilaire l'explique delà gloire de Dieu même , 
dans laquelle ce fervitcur fera établi comme dans la fource 
de tous les biens , pou* tccompcafc de fa prude me fidelité. 
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manducet autem & 
bibat cum ebriojts : 
y o. veniet dominas 
fervi illius , in die quâ 
non fperat , & horâ 
qnâ ignorât : 

Sl.& dtvidet tnm, 
pnrtemejue ejns penet 
cun ^ | hypocritit. Illic 
«rit jletus, & ftridor 
dentium. 


TRE XXIV. 14) 
gcr & à boit* avec de* 
ivrognes^ : 

ye. le maître de ce (èr- 
vitcurviendra au jour qu'il 
ne s'y attend pas , & à 
l'heure qu'il ne Içait pas : 

ji. il le l'éparera^, & 
lui donnera pour partage 
ditre puni avec les hypo- 
crites *. C'cft-là qu’il y Suffi 
aura des pleurs & des grin- 1 j . ai. 
cemens de dents. Itt f™ 4 f- 


. î0 ’ 

f 49. f r oye\ la note Marc 1», 41. 
ir . < 1 . expi. d'avec ceux qu’il promet de récompenfer Le 
Grec StyyrofuT r (ignitie couper en deux : c’eft aulG le Cens 
«le divutet. 

Ibid. ouïr. le mettra au rang des hypocrite» ; c'tjl-i-dirt , 
«les impies. Hebraïfm. 


CHAPITRE XXV. 

$. I. Vierges fages & folles. 

I . ' # ’UncJîmile erit l.f A Lors " le roy-u-t Une 
Ë regnum coelo- ji\ me des cicux (èra ne 
rum dectm virginibus, Semblable à dût vierges " , 

t V. r. ex pL C*eft-i dire , au teins de l’avcncmcnt du 
Fils de Dieu. Cette parabole tend 4 prouver encce la né- 
ceilîté que nous avons de la vigilance , afin de n'etre p is fur- 
pris par le dernier jour , foit de notre vie , fuit d*i monde. 

Ibid. txpl. Ces dix vierges nous figurent en ce lieu toutes 
les ames chrétiennes qui fc glorifient d'avoir l.< co ;noif- 
fancc du vrai Dieu , Ce dont le teeut n'eft point fouillé pat 
la proflitution de l'idolâtrie. Cette tomparai'ôn eft prife 
de l’ancien ufage des Juifs dont on a parlé , C..M 1 1 Ce 
certe parabole lait allufion aux filles , ou ét .nt de la com- 
pagnie de l'époufè , attendaient pendant la nuit que l'é- 
poux vînt piendre fonépoufe , pour la conduis d ::e le lieu 
où fc devoir faine la cérémonie du mariage avec le tiliia 
des noces. 

L ij 
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144 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
qui ayant plis leurs lam- qui accipientes lam- 
pes , s’en allèrent au - de- pades Juas , exierunt 
vanr de l’époux & de l’é- obviam fponfo & fpon- 
poulc ", fa. 

i. Il y en avoit cinq x. Quinqtu autem 

d'entre elles qui écoicnt ex eis erant fat tu , ty 
folles, & cinq fages. quinque prudentes. 

j. Les cinq qui ccoicnt 3. Sed qutnque fa- 

folles , ayant pris leurs tua , accepta latqpa- 
lampcs, ne prirent poi^t dibus , non fumpferunt 
d’huile avec elles n . olcttm fecum. 

4. Les fages au-con- 4. Prudentes ver» 

traire , prirent de l’huile acccperunt oleum in 
dans leurs vafes avec leurs vafis fuis cum lampa- 
lainpcs. dibus. 

5 . Et l’époux tardant à 3 . Moram autem 

venir ", elles s' alloupirent faciente fponfe , dor- 
toutes , Si s’endormirent mitaverunt omnes. & 

. . . dormierunt. 

6 . Mais fur le minjiit 9 6 . Média autem 

on entendit un grand cri : nocte clamer fadus 
Voici l'époux qui vient , efi : Ecce fponfus ve- 
allez au-devant de lui. ntt , exite obviant ci. 

ir. 1 . le Grec ne met pas ces mots , & Je l'e'poufe. 

■p. 5 . expi. la lampe cil le coeur ou la confcience : le 
feu de la lampe ell la foi , 6c 1 huile qui entretient ce feu eft 
la charité , qui ne fait pas feulement de bonnes œuvres ; 
mais les fait pour Dieu , 8c ne veut point d’autre récom- 
penfe que lui- même. * 

f. j. expi. Ce retardement de l’époux marque tout le 
teins de la vie préfente , 6c celui qui fe doit écouler de- 
puis le premier avenement du Fils de Dieu jufqu’au fé- 
cond. 

Ibid. expi. elles tombent dans des n aiadics & elles meu- 
lent. 

ir. 6 . txpl. ce qui marque 0:1 que la réfurre&ion des 
morts fe fera etFeéîivemcnt pendant la nuit , ou que le 
rems auquel elle arrivera fera une ebofe obfcure & cachée 
à l’égard des hommes. Peut-être au (B qu’il n’eli parlé de ta 
nuit que par rapport à 1a parabole , qui repréfeatc ce qui te 
fa flou durant là nuit. 


D 



CHAPITRE XXV. i 4 f 

7. T une furrext- 7. Auili-tôt toutes ce* 
tant omnes virgines vierges Ce levèrent , & pré- 
HU , & ornavertmt parent leurs lampes". 

1 amp a des fuas. 

8 . Fatua auttm fa- 8. Mais les folles dirent 
pientibus dixerunt : aux fages : Donnez- nous 
Date nobis de oleo ve- de votre huile * , parce 
firo , quia lampades que nos lampes s'étei- 
nojbra extinguuntur. gnent. 

9. Refpondcrunt 9. Les fages leur rêpon- 

prudentes , die ente s : dirent ; Depcur que ce que 
Ne forte non fujfciat nous en avons ne fuffilè 
nobis & vobis , ite po- pas pour nous " & pour 
Hits ad vendentes , & vous , allez plutôt à ceux 
•mit te vobis. qui en vendent , 8c ache- 

tez - en ce qu'il vous en 
faut*. 

10. Dur» autem 10. Mais pendant qu'cl- 
irent emere , venit les alloienc en acheter*, 
fponfus : & qus. para- lepoux vint ; 8c celles qui 
ta erant , intraverunt Croient prêtes entrèrent 
cum eo ad nuptias : avec lui aux noces , 8c la 

ir. 7. expi. C’cftidire qu’après leur réfurreâion elle» 
& préparent à rendre compte de leur» rruvres. 

i'. 8. expi. Faites-nous part de vos bonne» ceuvre». 

ir. 9. txfl. C’cft comme fi elles difoient : Nous ne fça- 
vons pas nous-mêmes fi notre confcicnce fera allez pur* 
pour mériter d’obtenir miférfeorde. 

Ibid. expi. C’cft une efpece de raillerie , die S. Auguftin , 
par laquelle elles les renvoient à leurs flatteurs , de qui 
leur vanité a reçu la vaine récompense des louanges hu- 
maines. Epi/I, 1 1*. ch. j i. & 54. 

y. 10. expi. Parce que leur coeur ayant été fixé pour tou- 
jours par la mort dans l'étar où il »*efl trouvé en ce moment, 
elle» Ce portoient encore alors par le mouvement de leur 
propre corruption vers le néant de la vanité , où elles s’é- 
toient abandonnées pendant leur vie. Ou peut-être que cela 
lignifie Amplement L'inquiétude où elles étoient fie le dé- 
fir qu’elles auraient eu de pouvoir racheter le tems perdu 
fie recouvres une grâce dont elles lentoient alors un llgiand 
befoin. 

L üj 
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porte fut fermée " . 

1 1 . Enfin les autres vier- 
ges vinrent auffi , & lui 
dirent : Seigneur , Sei- 
gneur y ouvrez-nous. 

il. Mais il leur répon- 
dit : Je vousdis * en vérité 
que je ne vous connois 
point 

1 j. Veillez donc , par- 
ce que vous ne (çavez ni le 
jour ni l'heure'* f . 


& clauja efi j.mHa. 

11 N ovijftme verb 
veniunt & reliquia 
virgtnes , dictâtes • 
Domine , Domine < 
aperi nebis. 

11. At ille refpon- 
dens ait : Amen die » 
vobis, nefeio vos. 

13. Vigilate itaqu» 
quianefeitis diem ne- 
que horam. 


$. 1. Talent. Serviteur inutile. 


1 4. f Car le Seigneur 
agit comme un homme* , 
qui devant faire un long 
voyage hors de fon pais, 
appcfla fes fcrviceurs, & 
leur mit fbn bien entre les 
mains. 

1 $. Et ayant donné cinq 
talens " à l’un , deux* à 
l’autre , & un * à l’autre , 


1 4. Sicut cnim htr 
mo peregri proficif- 
etns , vocavit Jervot 
juos . & tradidit illit 
bona Jüa. 


ij. Et uni dédit 
quinqut talent a . ahi 
autan duo , alii ver» 


1 o. expi. parce qu’après le jugement il n’y a plus de 
terni pour faite de bonnes œuvres $c pour acquérir la 
jufiiee. 

f. 1 1. autr. déclare, 

Ibid. expi. Le Seigneur ne nous connoît point pour fet 
fervitcurs & pour les élus , lorfque nous ne l'avons point 
connu lui même pour notre Dieu 8c pour l’objet fouverain 
de notre amour. 

^ 15. grec /1/. que le Pils de-l’hommc doit venir. 

•f. 14. expi. Cet homme , c'eft 3 ï s U s-C HUIT 
quittant la rerre pour aller au ciel , & diftribuant pat le 
Saint Efprii fc.s dons à lés fervitcurs. 

ir. is. expi. Cela faifoit vingt-trois mille cent trente- 
cinq livres, 

Ibid. expi. neuf mille deux cens cinquante quatre livres 

Ibid, expi. quatre mille fix cens vingt fept livres. 


CHAPITRE XXV. 1+7 

tmum , uniquiqtte fc- lélon la capacité " diHé- 
cundum propriam vir- rente de chacun d'eux , il 
tutim , & profecius partit aufii-tôt. 
efi fiatim. 

16. Abiit autem 1 6. Celui donc qui avoit 

qui quinque talent* reçu cinq talcns s'en alla t 
acceptent , & opéra- il trafiqua avec cet argent, 
tus efi in eis , & lucra- & il en gagna cinq autres. 
tus efi alla quinque. 

17. Similiter & qui 17. Celui qui en avoit 

duo acceptent . lucra- reçu deux , en gagna de 
tus efi alia duo. même encore deux au- 

tres. 

18. Qui autem 1 8. Mais celui qui n'en 

unum acceperat . a- avoit reçu qu’un alla crcu- 
biens fodit in terram , fer dans fca terre , & y ca- 
C?» ab, condit pecuniam cha l’argent de Ion maî- 
domini fui. tre. 

19. Pofi multum 19. Long-tems après , 
veto temporis venit le maître de ces ferviteurs 
dominas fervorum il- étant revenu , leur fit ren- 
lorum , & pofuit ra- dre compte. 

tionem cum eis. 

10. Et accédons qui 10. Et celui qui avoit 

quinque talent* acce- reçu cinq talcns vint lui 
perat , obtulit alia en préfenrer cinq autres, 
quinque talent a, di- en lui difant : Seigneur, 
cens : Domine . quin- vous m'aviez, mis cinq 
que talent a tradidifii taleus encre les mains , en 
mihi, tue alia quin- voici , outre ceux-là, cinq 
que fuptrlucratus fum. autres que j ai gagnés ". 

ir. 1 f. Itttr. force. le dcfîcin de cette yaraholc efi de 
moarrer la néceflîté que nous avons de travailler chacun 
félon fon talent & l'on emploi. 

•fr. 19 trpl. Il y aura ou grand intervalle entre le rems 
d= l’Afcenfion de notre Seigneur & ion dernier avenemenr. 
* ir. ia. expl. Ces deux ferviteurs , dit S. Chryioiionic , 
confcfTcnt avec une vraie rcconnoi fiance, que c'eft du Sei- 
gneur qu’ils ont reçu le moyen d’agir , & fc Tentant rede- 

1 iiij 
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ii. Son maître lui ré- n. Ait illi dominât 
pondit : O u bon & üdele ejus : Euge ferve bon* 
ferviteur , parce que vous fidelis , quia fuptr 
avez été fidele en peu de pastca fuifti fidelis . 
chofes , je vous établirai fuptr multa te confit - 
fur beaucoup d'autres : en- tuam : intra in gou- 
ttez dans la joie de votre dium domini tui. 
Seigneur " . 

1 1 . Celui qui avoit reçu 1 1 . Aecefiit autan 

deux talcns , vint auflî fc & qui duo talent a 
préfenter à lui , & lui dit : aeceperat . & ait 
Seigneur , vous m’aviez Domine , duo talenta 
mis deux talcns entre les tradtdifii mihi , ecct 
mains , en voici , outre alia duo lucratus fium . 
ceux - là, deux autres que 
j’ai gagnés. 

Son maître luire- ij. Ait illi domi- 
pondit : O bon & fidele nus ejus : Euge ferme 
ièrviteur,, parce que vous bone & fidelis , quia 
avez été fidele en peu de fuperpauca fuifii fide- 
chofcs , je vous établirai lis , fuper multa t* 
fur beaucoup d'autres ■■ en- confiituam : intra in 
trez dans la joie de votre gaudium domini tui. 
Seigneur f . 

14. Celui qui n'avoit i 4 . Accédons au- 
reçu qu’un talent , vint en- tem & qui unttm ta- 
fùite , & lui dit : Seigneur, lentum aeceperat . ait : 
je Içai que vous êtes un Domine , Jcio quia bo- 
homme dur , que vous mo durus es , métis 
moi donnez où vous n’avez ubi non feminafti , ©* 


vablcs ii fa grâce , ils lui attribuent tout le bien qu’ils ont 

pu faire. . 

»i. lettr. Euge, particule d’approbation & Je con- 
gratulation , qui n’en a point de fesnblablc en notre lan* 
guc- 

Ibi.l. expi. C’cft à-dire , entrez dans ce torrentde déli- 
ces Mutes divines . qui font propres à Dieu meme , & foyea 
éternellement enivré de l’amour des biens qui font dans Iç 
ciel , où il habite dans tous fçs Saints , comme en fa mai* 
fi». 


C H A P I 
eengregas ubi non 

ij. (jp tintent abii, 
tir abfcondi talentum 
tuum in terra : ecce 
baies quod tuum rft. 


16. Refpondens au- 
tem dominas ejus , di- 
xit ti : Serve maie 
©* piger , [cubas quia 
meto ubi non Jemino , 
Cr congrcgo ubi non 
fparfi : 

17. oportuit ergo te 
committere pecuniam 
me. cm numulariis , & 
veniens ego recepiffem 
utique quod meum eft 
tum ufura. 

Z 8. Toilite i toque 


T R E XXV* 14* 
point limé , & que vous 
recueillez où vous n'avez 
rien mis 11 : 

1 j. c’eft pourquoi com- 
me je vous apprehcndois , 
j’ai été cacher votre talent 
dans la terre ; le voici , je 
vous rends ce qui eft à 
vous. 

z 6 . Mais Ton maître lui 
répondit : Serviteur mé- 
chant & parçfleux , vous 
fçavicz que je moiflonne 
où je n’ai point femé , & 
que je recueille où je n’ai 
rien mis " : 

17. vous deviez donc 
mettre mon argent entre 
les mains des banquiers , 
afin qu’à mon retour je re- 
ti rafle avec ufurc ce qui 
eft à moi 

z 8. Qu'on lui ôte le ta- 


ir 14. leur, répandu, txpl. Telle eft l'cxctrfc de pliificurs 

r et Tonnes également lâches & ptéfomptucu fet, qui par un 
lafphèmetrop commun s’en prennent à Dieu de leur pro- 
pre perte, Ce qui l'accitfcnt d'avoir de la dureté pour le* 
hommes , & d’e.xifkr des fruits de vertu , de ceux mêmes en 
qui U n’avoit point répandu la femencc de fa grâce. 

ir . 16. expi. U ne prétend pas approuver ce qu’avoit dit 
cc méchant ferviteur , mais il le confond en le jugeant pat 
fes paroles. 

jr. 17. expi. Il paroît , félon S. Jean Chrylbftome , que ce 
que le Fils de Dieu entendoit par mettre (on argent entre les 
mains des banquiers , étoit de prêcher aux peuples les véri- 
tés de foo Evangile -, 6c que l'nfttrt qu’il déclare qu’il en an- 
rat exigée à Ion retour , nous marque le faine profit qu’il 
veux que l’on faite de ces mè nes vérités , te dont il doit 
demander lui ■ même un compte très rigour, ux à ceux qui 
les auront entendues , tocfqu’il reviendra pour juger les 
hommes, 

Lv 
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lent qu’il a, & qu’on le <0 talent km , 
donne a celui qui a dix date et qui babet de- 
talcns. ttm talent a. 

Sttp i z g. Car on donnera à z 9. Omni enimha- 

>j. ix. tous ceux qui ont déjà , benti dabttur , & a* 
>I«r<4. £, |J S f CIt>nt comblas de bundabit : ei auttm 

l„' ( s. biens " ■> mais pour celui qui non habet , fr 

18. i9- qui n’a point, on lui ôtera quod vtdetur habert 

*î- meme ce qu’il feniblc a- an fer et ur ab eo. 

voir''. 

3 o. Et qu’on jette ce Ce r- 3 o. Et inutilem fer- 

viteitr inutile dans les té- t mm ejicitt in tene- 
ntbres extérieures H . C'eft bras exteriores. lllic 
là qu’il y aura des pleurs & tnt fétus , & ftridor 
des grince mens de dents, derstmm. 

$. 3. Dernier jugement. 

1 1 . Lun- 3 1. Or f quand le Fils 3 1. Citm autem vt- 
di de Ca- j e pbomme viendra dans rurit Filius kominis i» 
reiue. ^ ^ majefté accompagné de ma/cjîate fua , & otn- 
tous les H A nges , il s'af- nés ange li cnm eo . 
Icycra fur le trône de la tune Jedibit fuper fe- 
gloire " . dan majefiatis /sut. 

ir 19. leur, abonderont, ext t. parce que te bon ufage 
qu’ils ont lait de ce qu’ils avoient , les rend dignes de rece- 
voir beaucoup davantage. 

Ibid grec, ce qu’il a. expl C’ett-à-dire , que celui qui 
a reçu la ace , Sc néglige d'en ufer félon Ton devoir , fera 
même dépouillé de cette grâce : sur-lieu que celui qui agit 
avec ardeur pour s’acquitter de fon Anittere , fc rend 
digne de iccevoir un aecroiiTemcDt de nouvelles grâces dès 
ce monde 6c de gloire en l’autre. Otr Lien , Il feta réduit au 
dernier jour à un tel dépouille ment que ce qu’il avoit de lu- 
mières 6c d’autres dous naturels ou 111 natutels , ou plutôt , 
qu’il fembloit avoir , parce qu’il l’avoit uns s'en fervir , lui 
fera entièrement enlevé. 

i \ jo. txpl. C’eû comme s’il difoit : les plus éloignées , 
les dernières -, i. e. tics grandes , très profondes ; comme 
étant les plus éloignées de la lumière du royaume du cieL 

#. tl. grci aj. fes fai.its Anges. 

Ibid. Itttr. de la sua jefté. expl. Ce qui peut marqeer cette 
nuée lumineufe , (lu laquelle il pat ufoca «levé au milieu 4 e* 
airs. 




CHAPITRE XXV. xjt . 

5 1. Et congregs- Ji. Et toutes les na- 
buntur ante eum cm- dons étant alfemblées de» 
nés gentes , (fi fepares- vantlui^.i! féparera les 
liteosxbinvictm.fi- uns d'avec les autres , 
tut pafior fegregnt oves comme un berger fcpa- 
ub hœdis : re les brebis d’avec les 

boucs : 

11 - & flntuet oves ) ? . & il placera ïes bre- 
quidem à dextris J ni s , bis à fa droite , 15c les boucs 
heedos autem à fini- à ù. gauche. 
tris. 

5 4. Tune dicct rex $ 4. Alors le Roi dira à 
bis . qui à dextris e- ceux qui feront à fa droite: 
jus crunt : Venite , Venez , vous qui avez été 
bcnedmi Patris mei , bénis par mon Perc " , pof- 
fojfidete [aratum vo- fedez le royaume qui vous 
bis regnum a conjli- a été préparé dès le com- 
tutione mundi. mencement du monde. 

$ y. E/ttrivi enim , f j. Car j’ai eu faim , & J f ut 5** 
(fi dtdtfiis mihi man- vous m’avez donne' à man- \, K g 
• duc are : fiüvi , (fi de- ger : j’ai eu foif , & vous 18.7. K, 
difiis mihi liber e : hof- m’avez donné à boire : 
pes eram , (fi colle gi- j'ai eu beloin de loge- 
fiis me s ment " , & vous m’avez 

logé: 

j 6. nudtts , (fi coo- j 6. j’ai cté nud , & vous Eccli. 
peruifiis me : infirmas, m’avez revécu, j’ai été 7- }?• 

(fi vifitafiis me : m malade , & vous m’avez 
tarcere tram, (fi ve- vifité " : jetois en pri- 

it. ii. expi. félon quelques-uns dans la Palcftine , 8 c au 
lieu même d’où il monta au ciel . afin de couronner le* 
fiuits ou punir l’abus de fa mort dans les hommes , au- lieu 
même où il l a fouiferie pour eux. 

y. 14. txpl. C’eft-à dire , que tout leur bonheur vient 
ùe cette héoédiCtion patticuliere & de cet amour d’élcâion , 
qui cil pour eux le principe de toutes les grâces qui condni- 
fr.u au faluc. 

jfr.-M- lettr. j'ai été étranger. * 

it.j6.eutr, affilié. 

L VJ , 
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Ton , & vous m’ 'ctcs venu nifiss ad me. 
voir " . 

j 7. Alors les juftes lui 57. Tune reff nie- 
répondront : Seigneur, bunt ei pufii, décentes : 
quand eft-cc que nous vous Domine , quand* te 
avons vû avoir faim , vidimus efurienum , 
& que nous vous avons & pavimus te : fitien- 
donné à manger ; ou tem, & dedimus ttbi 
avoir foif , & que nous fatum i 
vous avons donné à boi- " 

re ? 


38. Quand eft-ce que 
nous vous avons vû (ans 
logement , & que nous 
vous avons logé ; ou nud , 
& que nous vous avons 
revêtu ? 

39. Et quand eft-ce que 
nous vous, avons vû ma- 
lade , ou en prifon & que 
nous vous lommes venu 
viûter " ? 

40. Et le Roi leur ré- 
pondra : Je vous dis en 
vérité , qu’autant de fois 
que vous l’avez fait à l’é- 
gard de l’un de ces plus 


3 8 . Quart do au tem 
te vidimus hejfitem , 
celle g; mu s te: aut 
nudum , & coopérai- 
mus te t 

39. Aut quand* t* 
vidimus infirmum , 
aut in careere , ve~ 
nimus ai te i 

40 Et refpendent 

rex , dicet illis : Amen 
dico volis . quart dm 
fteijlis uni ex his fra~ 
tribus mets minimes. 


ÿ. 56 expi. Le Fils de Dieu parle ici uniquement des 
Œuvre» de mifericorde , entre toutes les oeuvres de piété né- 
reffoircs pour riiverau royaume éternel ; pour nous taire 
voir que <î nous manquons â l’amour que nous devons à 
notre prochain , il ctt viiible que l'amour de Dieu n'eft pas 
en nous. 

'b- 59. &:c. expi. On peut remarquer deux chofcs dans 
cette répoofe des élus. La première , qu'ils oublient en 
quelque forte leurs bonnes œuvres , par l'attention conti- 
nuelle où ils font i l'égai J de ce qu'ils doivent i Dieu. La 
fécondé eft que ce qu’ils font pout leurs freres leur parole 
toujours peu de chofe , cn^ompatarlyu de ce qu'ils doivent 
à Jl tus CULUT. 


CHAPITRE XXV. *fj 
mihi feciftis. petits de mes fteres " , c'cft 

a moi - même que vous 
l'avez fait. 

41. Tune diett 41. Il dira en fuite z p J- *• 

his qui a pniflris e- ceux qui feront à la gau- 
runt : Difeedite a me, chc : Retirez-vous de moi, Luc 15. 
male dieu , in ignem maudits , allez, au feu éter-* 7 * 
dternum , qui paratus ne! , qui avoit été préparé 
tft diabolo & angtUt pour !c diable , & pour fes 
•jus ; anges " ; 

4t. efurivi enim , 41. car j’ai eu faim, Se 

(jr non dediflis ‘ mihi vous ne m’avez pas donné 
manducare : fîtivi , & à manger : j’ai eu foif , & 
non dediflis mihi po- vous ne m’avez pas donné 
tum : à boire : 

4}. hofpes eram , 45. j’ai eu befoin de 

& non colle ffftis me : logement , & vous ne m’a- 
ruedsts , & non coope- vez pas logé : j’ai été fan» 
ruiflis me : infirmus , habits , & vous ne m’a- 
vez pas revêtu : j’ai été - 
malade & en prifon , Se 
vous ne m’avez pas vifi- 
té*. 

44. Alors ils lui répon- 
hunt ei & ipji , di- diont au/Ti : Seigneur , 
rentes Domine, quan- quand eft-cc que nous vous 
do te vidimut efuritn- avons vu avoir faim ou 


in carcere , & non 
vifltaflis me. 


44. Tuncrtfponde- 


ir. 40. expi. des pauvres qui font regardés dans le monde 
avec le dernier mépris. 

■fai. cxpL Pour lucifer le chef des démons , 8t pour les 
autres anges apoftats qui ont fuivi fon orgueil. Par où il 
fait voir que ces feux de fa jufîicc n’avoienc point été prépa- 
rés pour fes hommes . mais que c’eft par leur faute qu'Hs fc 
font précipités volontairement dans cés abîmes. 

ÿ. 4 }• e.rpl. Il y a une infinité d'autres fujeis de damna- 
tion dont Jtsus C h *. 1 J T ne parle poilît. H n'allcguc 
mie le défaut de bonnes œuvres. pour nous exciter à les pra- 
tiquer. Si la feule omiflion des œuvres de mifc ri corde fuf- 
fit , dit S. Auguftm , pour damner un Chrétien , que de- 
vons nous peafet de tous les etimes poikifi 1 
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avoir foif , ou Cuis loge- tem , aut fnienttm , 
ment , ou fans habits , ou 
malade , ou dans la pri- 


ou 

&>n ; & que nous avons 
manqué à vous alïifter " ? 

4j. Mais il leur répon- 
dra: Jevousdis en vérité, 
qu'autant de fois que vous 
avez manqué à rendre ces 
adîftances à l’un de ces 
plus petits , vous avez 
manqué à me les rendre 
à moi -meme. 

46. Et alors ceux-ci iront 
dans le fupplicc éternel ; 
& les juites dans la vie 
éternelle 


Mut hofpitcm , aut nu- 
dur» , aut infirmum , 
aut in carctrt , & non 
minifiravimus tibi ? 

4 J. Tune rej fonde- 
bit iUis, die cm : Amen 
duo vobit , quandiu 
non feciftis uni de mi-, 
noribus bis . net mihi 
feciftit. 


4 6 . Et ibunt ht in 
fuppltcium sternum s 
jufti autan in vüam 
sternum. 


v. te- expl. lis témoignent avoir ignoré ce que l'orgueil 
fit l’indiflFerdnce les empéenoit de connoître. Leur étonne- 
ment cA une marque de leur infcniîbilité. 


CHAPITRE XXVI. 

§ 1. Confpiration des Juifs. Parfum fur la tête 
de J E S U S-C H il 1 S T. 

1. T E s u s ayant ache- 1. Tf T faüum eft 
J vé tous ces difeours , ■ j cicm conjrtm- 

dit à fes difciples : maJJ'tt Je/us ferments 

ho s eûmes , dixit dsf- 
cipulis fuis : 

1. Vous (çavez que la 1. Sertis quia poft 
Pâque le fera dans deux biduum Vr.ftha fiet , 
jours u , Se le Fils de & Fiiius bensinis tra- 

1 . txf . Ce fut le Mardi de devant fa pafîîon que 
Jus us dit ces paroles : car t'étoit fut le foir du Jeudi de 
cette aimée qu'on devoir faire l'immolation de *’*£”* § ** y** 


CHAPITRE XXVI. îjj 
detur , ut crucijigatur . l’homme lira livré pour 
être crucifié. 


j . T une congregati 
/un t principes faccrdo- 
tum , & Jeniorts po- 
puli , in atrium prin- 
tipis fncerdotum , qui 
dicebattir Caiphas ; 

4. & tonfilium fe- 
cerunt ut Jefum delo 
ttnerent Ç? occidt- 
rent. 

5 . Dicebant auttm : 
Non in die ftfto , ne 
fort} tumultus fieret 
in populo. 

6. Cum autem )t- 
fus effet in Bethania 


j. Au meme tems les 
Princes des Prêrres * & les 
Anciens du peuple s’aflem- 
blerent dans la fitllc du 
Grand-Prêtre appcllé Caï- 
phe ; 

4. & finrent confie il 
enficmble pour trouver 
moyen de (è fiaifir adroite- 
ment de J e s u s , & de 
le faire mourir u . 

j. Et ils difôient : Il ne 
faut point cjue ce lôit pen- 
dant la fête H , depeur qu'il 1°** 
ne s’excite quelque tumul- ^ ** 

te parmi le peuple. , 4 . 

6. Or J e s u s étant à 
Béthanie u dans la maifion 


Pafchal , & le lendemain célébrer la grande fête de Pique , 
qui romboit au Vendredi. On lui avoir donné ce nom de 
Payne, qui lignifie pejfege , pour obliger roui les Juifs de 
rendre à Dieu tous les ans de folemnclles actions de grâces, 
de ce que l’Ange exterminateur avoir pafîï les maifons des 
lfracliicsoù il avoir vû du lang de l’agneau dans cette nuit fs 
fûnefte aux Egyptien! où il fitmoutirtous leurs premiers- 
nés. 

ir. 5 . expi. Les chef» des familles facerdotales ; & peut- 
être auûi, comme le croit S. Ckryfoftome ceux qui avoienr 
exercé la Souveraine facriiicature , & qu’on avoit dépouillés 
«le leur dignité, ce qui arrivoit louvent alors, gm *j. les 
Doâeurs de la loi. 

ir. 4. txpl. Ce confeil fe tint le Mercredi 1 8c c'eft pour 
cela , dit Paint Auguûin , qu'on jeûnoit autiefois ce jour- 
Lî , comme on jeûnoit le Vendredi , parccque c'étoit le jour 
où Iuds-Chsist avoit fouffert. 

ir. rxpl. C’etl-à-dire , le premier jour de la grande 
ftèie de Pâque , qui étoit le plus folemticl, ou même durant 
toute la iitdemnité qui duroit fept jours. 

ir. 6 . expi. Cette hiftoire n’eit pas rapportée ici dan» 
l’ordre du tems 8c en ion heu : puisqu'elle arriva quelques 
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t St L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
de Simon le lépreux " , in domo Simonis U- 

frofi, 

7. une femme " vint à 7 accejpt ad narf 
lui avec un vafe d’albaftre, mtlicr haber.s alabaf- 
plcin d’une huile de par- tum unguenti pretsefi , 
film de grand prix , qu’elle & efludit Jttper caput 
lui répandit fur la tète ipfius recumbentts. 
lorlqu'il étoit à table " . 

8. Ce que fes difciplcs 8. Videntts autan 

voyant , ils s’en fâche- difeipuli . indignait 
rent ", & dirent : A quoi funt , dirent es : Ut 
bon cette pêne ? ejuid ptrdiiio hic t 

9. Car on auroit pu 9 . Potuit emm tjlui 
vendre ce parfum bien venundari*multo , ô» 
cher , & en donner l’ar- durs pauperibus. 
gent aux pauvres. 

10. Mais Jésus Sachant 10. Scient aHtem 

ce qu'ils difoient , leur dit : 3 e fus , ait illis : Quid 

Pourquoi faites-vous de la molefti eftis huit mu- 
pcine à " cette femme ? lieri t Opus enim be- 
Ce qu’elle vient de foire num operata cjï in me. 
envers moi cft une bonne œuvre. 

jours auparavant , lorfquc Jésus étoit à Béthanie Saint 
Matthieu la rapporte piéfcntcment , pour faire connoître 
que ce qui porta Judas à vouloir trahir ton Maître , croit 
Ton avarice, lavraiccaufe de ce muimure où il fe lailTa 
aller à l'occaiîoo de ce parfum qui fut répandu fur la per- 
forine de Jésus Christ. 

ir. 6 ex et. Il étoit ainft furnommé , fort qu’il eût été 
guéri Je la lèpre , Toit que ce nom lui tût venu de quelqu'un 
de fes ancêtres. 

ir. 7. car/'/. Marie facur de Lazare St de Marthe. 

Ibid, expl C'étoit la coutume dans l'orient d'en ufec 
ainfi. Mais elle ne le fit qu'afin de témoigner fa piofonJe 
vénération pour la perfonnede Jésus C h ». i st. 

t t. rxpl. Il y a de l'apparence que Judas i'cul s'en fâcha „ 
Comme remarque faint Jean « hjf>. n. 4 niais fouvent le 
plurier eft pris pour le fingulier , comme loi (qu’il eft dit 
plus bas 17. 44. que les larrons crucifiés avec Jésus- 
C H ». r s t le blafpiiéiuoient , cc qui ne s'entend que «la 
mauvais. 

t. so. *utr. tourmeauz-voos. 


* 


■ i r- 

* 

CHAPITRE XXVI. tf 7 


îï. Nam fempcr 
pauperes habetis vobif- 
chm : me autem non 
femper balte; is. 

il. Mittrns enir» 
htc unguentum hoc 
in corpus meum , ad 
fepcliendum me fecit. 

ï 3 . Amen dico vo- 
bis , ubicumque pndi- 
catum fuerit hoc e- 
vangelium in toto 
tnttndo , dtcetur & 
qucd bec fecit in me- 
moriam ejus. 


il. Car vous aurez 
toujours des pauvres par- 
rrti vous'' , mais pour moi, 
vous ne m’aurez pas tou- 
jours 

it. Et loriqu’clle a ré- 
pandu ce parfum fur mon 
corps, elle l’a fait pour 
m’enfevelir par avance 0 . 

1 3. Je vous dis en vé- 
rité , cjue par-tout où fera 
prêche cet Evangile ; c’eft-» 
a-dire , dans tout le monde, 
on racontera à la louange 
de cette femme " ce qu’elle 
vient de faire. 


§. i. Pacte & trahi fon de Judas. Cène pafcale. 

1 4. Tune abiit «- 1 4. Alors l’un des dou- MAre 

nus de duodecim , qui ze , appellé Judas Ifca-^ 1 ®* 
dicebatur Judas Ifca- riote , alla trouver les Priu- 4. 


1^. 1 r. txpl. Vous trouverez en tout tems des occafïons 
d'exercer U charité envers les pauvres. 

Ibid. C’eit-i-dire qu’il mouvroii bien-tôt , Sc qu’ainft 
il ne feroie pas long- tems avec fes difciples de cette ma- 
niéré humaine 5 c fenlible félon laquelle il pouvoir recevoir 
des olKces femblablcs à celui que venoit de lui rendre cette 
fainte femme. S. Chryf. hoti. 64. fur S. Jean. gr. Vous ne 
ro'avez ; prêtent pour le futur , qui fc lit par tout dans te 
Miilèl Romain 3 c ailleurs. Voyez le même Evangélifle 
e. f . 4<s. & 6 . ,1. où le même verbe étant au préfent dans le 
Crée , eft expliqué par le futur dans la Vutgare. 

if - , tt. erp/. Ce n'eft pas peut être que cette femme 
eût cette pen ée : mais l'Efprit de Dieu qui l'animoic en cette 
rencontre , lui failoit faire uncattion qui figurait, & qui 
marquoit en effet la mort la tèpulture du Sauveur. Elle 
pouvoir bien auÆ avoir reçu du Sauveur quelque lumière 
dur ce fujet. 

V r . « 5. leur ■ en mémoire d'elle. 

ir. 14 . expi. Après que les Princes des Prêtres s'étoient 
alTembics pour tenir confeil touchant les moyens de faire 
arrêter ]isuf Chkiii fans tumulte, v, 4. 
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ces des Prêtres , 

ij. & leur dit : Que 
voulez-vous me donner , 
& je vous le mettrai entre 
les mains ? Et ils convin- 
rent de lui donner trente 
pièces d'argent " . 

16. Depuis ce tems-Iâ 
il cherchoit une occafion 
favorable pour le livrer 
çptre leurs mains. 

17. Or le premier jour 
des azymes*, Iesdifciplcs* 
vinrent trouver Jésus, 
& lui dirent : Où " vou- 
lez - vous que nous vous 
préparions ce qu'il faut 
pour manger la Pâque ? 

18. Jésus leur répon- 
dit : Allez dans la ville 
chez un tel * , & lui dites : 
Le Maître vous envoyé 


notes , ad prineifes 
facerdotum , 

If. & ait illis : 
Qjtid vultis mihi do- 
re , & ego vobis eum 
tradam i At illi con- 
flituerunt es trigint» 
argentées. 

1 6. Et exinde qtu- 
rebat opportunitattm 
ut eum traderet. 

17. Primo autem 
die azymorum acctf- 
ferunt difeipuli ad Je- 
fum , disent es s \Jbi 
vis paremus tibi confé- 
déré Pafcha t 

18 .At Jtfus dixite 
ht in eivitatem ad 
qutmdam , dicitt 
ei : Magijler dicit f 


+. t. HUIT, lui comptèrent trente piecei d’argent 1 ce 
qui valoit environ quarante fut livres. Le fens qu’on a fuivi 
dans le texte , cft déterminé pat faint Luc cliap. ta. 5. P*8i 
funi et (uni ah: dh date. 

f. 17. tx/rl. des {ours où l’on mangeoit les pains fat» 
levain. C’étnit le treiiiéme de U lune de Mars vert le cou- 
cher du foleil , auquel co- mençoit le quatorxe parmi le» 
Juifs ; ci II à dire que c’étoic le foirdu Jeudi deuxième d’A- 
vril a 1 el il falloit manger l’agnrau PafchaL 

Ibid. txpl. Pierre & Jean. Lut. i». 8. 

Ibid. («pi. En quelle maifon de la ville de Jerufalemt 
car il étoic défendu par la loi de le manger autre-part qu« 
dans certe ville. 

■f. 18. exf-l. Quelques uns ont cru quecetreperfor.no 

K jvoi; être du nombie de Tes dit'ciples , Sr que l’Evangé- 
e fupprime fon nom , parce qu il vivoit encore lorlqu'il 
écrivoir fon Evangile , & qu'il ne voulut pas l'cxpofcr , lui 
8i fa famille à la fureur des Juifs. 
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CHAPITRE X X V L 
Temptts mcum prope dire : Mon tems y/ cfl pro- 
efi , apud te facto chc \ ic viens faire la Pâ- 
Pajeha cum difcipulit que chez vous avec mes 
mets. difciplcs. 

i$.Et feceruntdif- 19. Les difciplcs firent 
cipuli fient conjîitnit ce que Jésus leur avoit 
iilis Jejsts , & par ave- commandé , Sc prépare- 
ra/ , Paftba. rent ce qu’il falleit pour la 

Pâque. 

10. Vefpere autem 10. Le loir étant donc Mare 
fado , difeumbebat venu u , il le mit à table ' 4 - 7 * 
cum duodecim difetpu- avec fes douze difciplcs. 

lis fuis. 4 ’ 

zt. Etedentibus iU 11. Et lorfquils man- Jom. 
lis, dixit ; Amen dico geoient , il leur dit : Je 11. 
vobis , quia unus ve- vous dis en vérité , que 
ftrüm me traditurus l’un de vous me doit tra- 
efl. hir. 

11. Et eontriflati il. Cette parole leur 

valdi , neperunt fin- ayant caufé une grande 
gttlidicere : Numquid triftcfîc , chacun d'eux 
ego fum. Domine. commença à lui dire : Sc- 

roit-ce moi " , Seigneur 1 
ij. At ipfe rtfpon- 13. Il leur répondit: 
dtntts, ait : Qui intin- Celui qui met la main 
git mccum manum in avec moi dans le plat me 
partpfide , hic me tra- doit trahir " , 
det. 



t 

1 



f. 18. expi. Il appcllolt le tem« de fa pafüon 8c 
mort fin trmt , parce que c'étou proprement pour ce ccmi- 
U qu’il é toit venu dans le monde. 

V- xo. expi. Après le folcil couché , qui 
auquel on devote manger l'agneau Pal chai. 

y. !i. eutr. NWl-ce point mol ? cxpl. Quoiqu'ils ne II 
fendirent point coupables d'un tel crime, ils craignaient 
leur propre fragilité 8c fe déficient d'eux-memes. V, Jet, 
v. » 3. autr, C'elk celui qui met U main avec moi dan< 
le plat , qui me doit traldr. expi. Un de ceux qui mettent 
U main avec moi dans le plat ; ce qui lai Ile encore la chofo 
douteufe , 8c ctoit uuc alluiion que taifoit Js-sus-Chmst 




W- 40 > 
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14. Pour cc qui cil du 14. F t lins quidem 
Fils de l’homme , il s’en hominis vadit , peut 
va " , félon ce qui a été feriptum cft de illo : 
écrit de lui ; mais mal- va autem homini illi , 
heur à l'homme par qui fer quem Films hemi - 
le Fils de rhomme fera nis tradetur. Bonum 
trahi : il vaudroit mieux erat et , p nains non 
pour lui qu’il ne fut ; a- fuipet home ille. 
mais né. 

15. Judas , qui fut ce- 
lui qui le trahit , prenant 
la parole , lui dit : Eft-ce 
moi , mon Maître ? Il lui 
répondit : C'eft vous-mê- 
me 


1 j . Répondons au- 
tem Judas , qui tradi- 
dit eum , dixit : Nun- 

Î uid ego fum , Rab- 
i ? Ait illi : Tu di - 


f . Cor. 

1 1. 14. 


xifti. 

S- h Eucharijlie. 

1 6. Or pendant qu’ils 1 6. Coenantibut au- 
foupoient " , J E s u s prit tem eis , accefit Jefus 
du pain n , & l’ayant bé- fmnem , ér benedtxit , 
ni , il le rompit " , &c ac fregit, deditque dij- 



au verf. 10. du Pfeaume 40. Car i! cft vifihle par ce que dit 
faim Jean , que le Fils de Dieu lui désigna le traître à lu 
feul. Joan. eap. 1 j. x/fr/. 1 j. 1 p . i«. 17. 18. 

f. 14. expi. Il s'en retourne à foo l’ere , k il y va en 
mourant plus par un effet de fa volonté , que de la violence 
de frs ennemis & de la malice de celui qui le doit trahir. 

f. it - Vous le dites, expi. cette reponfe d Jisus- 
C h a 1 s T à Judas 41e fut entendue , à ce qu'on croit , 
de pet forme que de lui feul , le Sauveur lui ayant fans doute 
parlé fort bas. 

té. 1 6. expi. Lorfqu'ils étoient encore i table , ôc i la 
fin du fouper. 

Ibid. expi. du pafn fans levain , car il étoit défendu de 
laiftèr aucun levain dans les maifens des Ifraélites depuis 
te premier jour auquel on mangeoit l’agneau Pafchal , juf» 
qp'à la fin du feptirme. 

Ibid . r >p/. La bénédi&ion qu'il donne au pain, eft com- 
me une réparation qu'il en fait de tous les ufaaes ordinai- 
res , pour leconfacrer par fa verra toute- puiffanre 8< le 
changer très-técllcmcnt par l’efticace de fes paroles en foa 
propre cotps. 

Joid. txpl. pour le difttibucr à fes difciplcs. 


CHAPITRE XXVI. i6i 
fipitlis fuis , & ait : le donna à lès difciples , 
Accipite & corne dite : cndifanc : Prenez , & man- 
JHOC EST CORPUS gez : C E C I EST MON* 
m e u m. Corps". 

17 .Et accipiens ca- 17. Et prenant Iç calice", 

ticem gatias egit i & H rendit grâces " , & il le 
dédit illis , dictas : Bi- leur donna , en diùnt : 
bite ex hoc omnts > Buvez-en tous ; 

' 18. Hic est enim 18 Car ceci est 
s anguis meus novi mon S a N g , le (àng de 
leftamenti , qui pro la nouvelle alliance " , qui 
tnuliis ejfwtdetur in fera répandu " pour plu- 
rcmijftonem peccato- fleurs " , pour la rémi (lion 
rum. des péchés. 

iÿ. Dico aattmvo- 19. Or je vous dis que 
bis: Non bibam amo- je ne boirai plus déformais 
do de hoc genimine de ce fruit de la vigne " , 


i’. 16. expi. C’eftdu pain avant qu’il foir confacré , dit 
faint Ambroife : nuit après que J ï su s-C hikti par- 
lé . c’ell le corps de J e s u s C H K 1 s T. S. slmbr. hvr. 4. 
des Sait. ch. f . 

♦. 17. expi. Le calice ou la coupe que prend Jésus- 
Christ, comenoitnon feulement du vit» , mais encore 
de l'eau , félon les faines Peres fie la tradition de l'Eglifc. 

Ibid ext>l. On ne peut douter qu'il ne l’ait béni comme 
le pain , félon l'ufge fie la pratique de la fainec Eglife , 
marquée par S. Paul , 1 . Cor. 10 I C. 

-f . 18 .lettr. du nouveau Teltament. expi. C’cft i dire : 
Ce n’eft plus le fang des viâimcs que l’on répandra , com- 
me au tons de la première alliance : mais c’cft ici mon pro- 
pre fang , deftiné pour la confirmation de la nouvelle 
alliance que le Seigneur établit avec les hommes. 

Ibid. grec, eft répandu. 

Ibid. expi. Le Fils de Dieu parle particulièrement ici de 
ceux ou iqui l'efFufîon defon fang devoir procurer ta ri- 
tKijfton d: leurs pechc't , ou qui par le mérite Je ce même 
fang parviendraient à la grâce du falut éternel. 

■f. 19. erpl. Soit du vin commun , foit du vin changé 
en l'on fang donné fous l’efpéce du vin. Il paroît par faine 
Luc , que le Sauveur diltribua deux Fois le calice à fes Apô- 
tres : dans le premier, c’étoit feulement du vin commun! 
fit dans le fécond , c’étoit fon fang après la confécration qu'il 
fil «voit faite par la vertu de fes divines paroles. Or il eft 
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jufqua ce jour auquel je 
le boirai nouveau avec 
.vous dans le royaume de 
mon Pere 

30. Et ayant chanté le 
cantique et action de grâ- 
ces " , ils allèrent à la 
montagne des Oliviers. 

3 1 . Alors" Jésus leur 
dit : Je vous ferai à tous 

■ cette nuit une occafion de 
fcandale " : car il cft écrit : 
Je frapperai le palpeur , & 
les brebis du troupeau fe- 
ront difperfées. 

3 1. Mais après que je 
ferai rcfîufcité , j’irai de- 
vant vous" en Galilée". 


vitis , uftjue in diem 
ilium , cum illud bi- 
lan; vobijeum nevum 
in regno patris met. 

30. Et hymno dicie, 
exierunt in monttm 
Oliveii. 

3 1 . Tune dicit illit 
Jefus : Omnes vos 
fcandalum patiemini 
in me in ijla nocte. 
Scripium tft cnim : 
Pcrctttiam pafiortm , 
& djpergcntur ovts 
gregii. 

3 1. PoJltjuam au- 
tan refttrrexero , P^- 
ce dam vos in Gali- 

Uam. 


a(Tez vraifemblable queccfutaprèi avoir préfenté le pre- 
mier calice à Tes difciplcs , que Jésus CinusTdii cei 
paroles. 

p . 19. txpl. C'efl-d-dire , qu'il ne le boiroit plus avec 
eux d'une maniéré u dViic autre , iulqu’à ce qu'il fuirent 
conjointement enivrés dans le ciel du torrent de ces délices 
divines dont il leur donnoit un avant-goût dans la partici- 
pation de fa chair & de fon fang. 

p. 30. Itttr. ayant chanté l'hymne. 

P. 3 ' . txpl. En allant du lieu où ils avoient fait la Cène , 
à Gethfémani. nerf. 3<S. 

Ibid. txpl. Ce fcandale c'étoit l'infidélité où les juta la 
mort de leur divin Maître , 8c le trouble que leur caufa la 
fra yeurd’un <ï trille événement. S. Hilar. m Matl>. ton. 17. 

P. 31. xutr. je vous conduirai ; félon la force du Grec , 
qui fignifie , mener & conduire. 

Ibid. txpl. En même-rems que J ntsCuiis t prédit 
aux Apôtres leur chute prochaine , il lcsconfolccn les allu- 
rant non feulement qu'il icfiufciteroit . mais encore qu'il 
ne les abandonnetoit peint t pui qu'il leur promet d'..lttr 
1 er atl, . dre en Galdt , cù il fiçavo.t qu'ils dévoient le reti- 
rer par la craimc qu'ils aiuoicnt des Juifs. 


CHAPITRE XXVI. 1*J 

} | . Rcj ponde ns au- ; 3 . Pierre lui répondit: 
terri Parus , ait illi : Quand vous feriez pour 
Etfi omnes fcandali - tous les autres un fujet de 
ZMti futrint in te , ego fcandale , vous ne le ferez 
nunqttam jeandaliza- jamais pour moi. 
bor. 

3 4. Ait illi Jefus : 3 4. J f. s u s lui ré par- 

Amen dico tibi , quia tit ; Je vous dis en vérité , )*' }0 * 

. . . * . -'ta». IJ» 

tnhae nocte antequam quen cetre meme nuit; -g, 

gallus cantet ter me avant que le coq chante , 

negabis. vous me renoncerez trois 

fois. 

3 3. Ait illi Vetrus: 3 3, Mais Pierre lui dit : Marc 

Etiamfi opertuerit me Quand il me faudroit M* }*• 
mori tccum » non te mourir avec vous, je ne “ ct4 ‘ 
rtegabo. S; militer & vous renoncerai point". Et )làn. 
cmnes Dijiipuli dixe- tous les autres dilciples ij. 17. 
ruttt. dirent auflî la même chofe. 

3. Jardin , trifiejfe , & priere de Jésus- 
•CH R i s t. Dijèiples endormis. 

3 6 . Tune venit Je- 3 6 . Alors Jésus ar- 
fus cum illis in vil - riva avec eux en un lieu 
lam, qui dicitur Geth- appelle Gethfémani " ; & 
femani.ô' dixit dif- ayant dit a fes difeip^es : 
eipulis Juis •’ Sedete Afieyez-vous ici pendant 
hic , dcncc vadam il- que je m’en irai pricr-là : 
iuc , & orcm. « 

37 .Et ajfumpto Pe- 3 7. il prit avec lui Pier- 
tro , ç? duobus filiis rc , & les deux fils de Zc- 
Ztbcdii , capit contri- bedéc " , &. il commença à 

ir. jf. expi. Saint Pierre croyoit pouvoir , dit S. Au* 
euliin , ce qu’il fentoir qu’il vouloir. De U Grxce <T du 
Jib. xrb. f. 7. 

ir. txpl. au pied de la montagne des Oliviers , en 
un jardin. 

ir. j7. expi. Afin que ceux qui avoient lie témoins de 
fa gloire dans la transfiguration , le fuiTent aufli de-cetre ex- 
trême triftcilë à laquelle il voulut bien s’abandonner pour 
l’amour de nous. 
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s'at tri lier , & à ctrc dans flétri <y moeftus ejfi. 
une grande affliction. 

3 8. Alors il leur dit : 

Mon amc eft trifte jufqu’à 
la mort " : demeurez ici , 

& veillez avec moi. 


39. Et s’en allant un 
peu plus loin , il fc pro- 
fterna le vifage contre ter- 
re , priant & difant : Mon 
Pere, s'il eft poflible , fai- 
tes que ce calice s'éloigne 
de moi : néanmoins que 
ma volonté ne s'accom- 
plillc pas , mais la vôtre " . 

40. Il vint enfuire vers 
Tes dilciplcs , & les ayant 
trouvé dormans , il dit à 
Pierre : Quoi , vous n’a- 
vez pu veiller une heure " 
avec moi ? 

41. Veillez , & priez. 


38. Tune élit illit , 
Trifiis eft ttnimét me m 
ujejue admortem : fu- 
ftinete hic , & -vigtlo- 
te mecum. 

39. Et pr ogre fut 
pufillum , procidit i» 
f orient fuom , orotu , 
& dicens : Voter mi . 
fi pojfibile eft . tronfeat 
o me colix ifte.verum- 
tomen non ficut ego 
volo ,fed ficut tu. 

40. Etvenit od dif- 
cipulos fiuos , ér /»- 
venit eos dotmientes , 
(5* dicit Etira : Sic non 
potuifiis v.nô horâ vi- 
gilare mecum ! 

4t. Vigilate , & 


58. au I t. Hans une triflelîe mortelle, exf. 1 . C'cll 1 - 
dire , que cette triftefle oû il fe laifTa aller volontairement 
fur ii exceflîve , qu'elle étoit capable de lui caufer même la 
mort s'il l'avoit ainfî permis. J t s u s-C h a 1 s T prouve 
par cette grande tri tic He la vérité de fon Incarnation ; pat 
la vérité de fes foufFiances , il montre combien ce qu'il a 
foufïcrt pour nous lui a écé douloureux ; 5 c il confole par 
fon exemple les perfonnes foibles dans les frayeurs de La 
mort. 

y. 5 9. expi. Tl y avoit deux volontés en JisusChmst s 
l'une félon l'homme , qu’il appelle ici fa -volonté , parer 
qu'il parloit alors comme Fils de l'homme ; te l'autre qu'il 
nomme la volonté' tic fon Pere , qui étoit auiïï fa volonté , 
comme Fils de Dieu , te à laquelle ce qu'il vouloir comme 
Fils de l'homme étoit très parfaitement fournis. 

Ÿ. 40. exjtl. Par ce terme une heure , Jésus-Christ 
a voulu marquer un très petit efpace de rems , pour taxer 
davantage la négligence des Apôtres. Malàrtt. Jarfen. 

OTfitC , 
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CH AT TT RE XXVI. itfj 
vraie , ut non intretis afin que vous ne tombiez 
in ttntanonem. Spirt- point dans la tentation }•' 
tus quidem promptus l’cfprit elt prompt, mais* 
efl , caro auttm infir- la chair eft foiblc " . 


ma. 

41. Itcr 'um fecundb 
aliit , & oravit di- 
cens : Pater mi ,fi non 
pote/l hic calix tran- 
site ni ft bibam ilium , 
fiat voluntas tua. 

43. Et venit ite- 
ritm , & invenit cos 
dormier, te aérant cnim 
oeuh eorum gravati. 

* ' ^ ' 

44. Et reliclis il- 
lis , iteritm abiit , & 
oravit tertio , cumdem 
fermonem dicer.s. 

4 y . Tune venir ad 
di/cipulos fuos , & di- 
eu Mis : Dormite jam 
Ô" requiefeite : *ecce 
aipropinquavit hora , 
&• Filius heminis tra- 
detur in manus pecca- 
torum. 


41. Il s‘en alla encore 
prier une féconde fois , en 
difant : Mon Pcre , fi ce 
calice ne peut palier fans 
que je le boive , que vo- 
tre volonté foit faite. 

43. Il retourna enfuite 
vers eux , & les trouva 
encore endormis , parce 
que leurs yeux éroient ap- 
péfantis de Jommcil. 

44. Et les quittant, il- 
s’en alla encore prier pour 
la troificmc fois , dilànt 
les mêmes paroles. 

43. Apres il vint trou- 
ver fes difciplcs, & Jcur 
dit ; Dormez maintenant^, 
& vous reposez : voici 
l’heure qui c.l proche „& 
le Fils de l’homme va êcrc 
livre entre les mains des 
pécheurs. 




•l • 


f. 4- . ex’-l. C’eft un avertifTement qu’il leur donne , Sc 
fur-tout 4 faim Pierre, de ne Ce pas j durer fur quelque ar- 
deur qu'ils fentoient avant le péril : parce que l'occaiioa 
leur feroit cnnnoître Sc Ternir la foiblclTc de la nature , 
comme s'il leur eût dit : Encore que vous vouliez mép ifer 
la mort . vous ne le pourrez nAnmoins , iî Dieu même ne 
vous présente fa main pour vous foutenir à caufe de l'opfo- 
fition naturelle qu'y ont les fens fie la citait de l'homme. 
S.Chrjf. ;ur S. Matth. bom. 84. 

ir. 4f . erpl. C'eft une ironie , Se comme un repro he que 
fait Itsus-CHMSTifci Apôtres , de ce qu'il» éto enc 
£ ailoupis en un teins où ils auroiemdù veiller. Tbtsf. Eue. 
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4 6 . Levez-vous , allons ; 4 6. Surge , camus? 

voilà celui qui idc doit ecee approp 1 nqttavi t 
trahir " cour prés d’ici. qsù me tradet. 

§. 6 . Baifer de Judas. Malchus. S. Pierre repris , 
fuite des Difciples. 

47. II navoit pas en- 47. Adhuc eo la - 
corc achevé ces mots , que quente , ecce Judas 
Judas un des douze arri- 
va ", & avec lui une gran- 
de troupe de jrens armés 
d'épées & de bacons , qui 
avoicnc été envoyés par 
les Princes des Prêtres, 

& par les Anciens du peu- 
ple. 

48. Or celui qui le tra- 
hi doit " leur avoir donné 
un ligne pour le connoitre, 
en leur difant : Celui que 
je bai ferai , c'cft celui-là 
même que vous cherchez , 

Saififlez-vous de lui. 

49. Aufli-tôt donc il 
s’approcha de Jésus, 

& lui dit : Je vous lalue ". 
mon Maître.Et il le baifa". 

jo. Jésus lui répon- 
dit : Mon ami , que ve- 


unus de duodecim ve- 
nir , & cum eo turba 
multa , cum gladiis 
(f? fuftibus , mijft À 
principibus facerdo- 
tum & fenioribus po- 
fuli. 

48. Qui autem 
tradidit cum , dédit 
illis fignum , dicens : 
Quemcumque 0 J cul tê- 
tus fuero , ipfe ejt , te- 
ne te eum. 


4 |‘ 

céder, 


Et confeflim 
accedens ad Jefum , 
dixit : Ave , Rabbi. Et 
ofculatus eft eum. 

jo. Dixitque illi 
Je fus : Amice , ad 


ï 




it . 4 6 . autr. livrer. 

ir. 47. expi. Il tâut fe repréfenter qu'il marchoit un peu 
«levant celle troupe , & en paroifToit même détaché , afin 
de donner iJisoi CHiiitt: aux Apôtres moins de 
foupçon de fa imuvaife volonté. 

V. 48. autr. livroit. 

ÿ. 49. autr. Bon-jour. 

Ibid. expi. C'étoit la coutume parmi lai Juifs de fe faluer 
les uns les autres par le baifer. judas donna ce lignai aux 
foldats , pour leur fiirc connoitre dans les teuebres celui 
donc ils de voient le ùàûi. 
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tqtàd vtnifti y T une 
rtecejtruxt , & tna- 
nus injecerunt in Je- 
fum , & tenuerunt 
tum. 

Si. Bt tcce unus ex 
iris , qui erant cum 
J tfu , extendens ma- 
num, extrait gladium 
fjtum , & perc mitas 
feruum principes f- 
cerdotum , amputa - 
i vit auriculam c/us. 

S 1. Tune ait illi ]e- 
Jus : Qonverte gla- 
dium tUHtn in Ueum 
fuum i osants enim , 
qui aetepertat gla- 
dritm, gladio periburu. 

SJ- An put as, qui» 
non pojjitm rogare pa- 
ssent mettra . & exhi- 
bebit mthi modo pluf- 
qudnt duodecim legio- 
ttes angelerum I 


ne/- vous faire ici ^ ? Ec 
en mémc-ccms tous les an- 
tres s’avançant Ce jetee- 
rent fur J e s u s , & le 
liifiren: de lui. 

fi. Alors un " de ceiut 
qui Soient avec Jésus, 
portant la main à fon 
épée , Sl la tirant en frap- 
pa un " des fcrvitcurs du 
Grand-Prêtre , & lui cou- 
pa une oreille. 

Si. Mais Jfsus lui dit : 
Remettez votre épée en 
£bn lieu -, car tous ceux 
qui prendront l’épée , pé- 
riront par l’épcc . 

y 5 . Croyez-vous que je 
ne pui/fc pas prier mon 
Perç , & qu’il ne m’en- 
voycroit pas ici en meme- 
tems plus de douze lé- 
gions d’ Anges " l 


ir. ftv littr. Qu’ètes-vous venu faire ? txpl. Tl ne vou- 
lait pas l'obliger de le lui dire , comme s’il ne Peut pas fçu » 
mais feulement de fe le dire i foi même , & de !e repré- 
senter l’énormité de laétion qu’il faifoit. 

f. fi .txpl. Ce fût Simon Pierre , qui ayant mal expli. 
qué une parule de J E s u s-C hsist, avoit cru dévoie 
prendre une épée pour la défenfe de fon Maître. 

Ibid. txpl. nommé Malchus , qui s'ctoii peut-être avan- 
cé avec plus de fureur que les autres pour fe jetter fur 
J es u s-C h a i s T. 

t. fi. txpl. C’eft-i-dire , que ceux qui d'eux-memes , 
fans l’ordre & la permiilîon d’une puiflance fupcricuic 8c 
légitime , prennent les armes pour répand) e le fang , irïri- 
xcront de périr par l'épée , te qu'ils font dignes de mort. 

« f. j j. tapi. C’eft-à-ditc plus de Ûtriuuii- & douae mille 

M ij 
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Ifmt 

fj.10. 


{O. 


J 4 - Ouomodo 
implebuntur /frit 
quia fie oportet fit 


JJ. In ilia hor 
xit Je/us turbis : 
quam ad latr 
exiftis cum gladi 


vos fedebam doce 
tcmplo , & non n 
nutfiis . 


54. Comment donc s’ac- 
compliront les Ecritures, 
qui déclarent que cela fe 
doit faire ainfi ? 

jj. En même - tems 
Jésus s’adre fiant à cette 
troupe , leur dit : Vous 
êtes venus ici armés d’é- 
pées & de bâtons pour me fuftibus compreht 
prendre , comme fî j’etois re me : quotidie 
un voleur : j’étois tous les 
jours aflîs au milieu de 
vous , enfeignant dans le 
temple , & vous ne m’a- 
vez point pris " . 

j 6 . Mais tout cela s’eft 
fait afin que ce que les 
Prophètes ont écrit foie 
accompli. Alors les difei- 
ples l’abandonnant , s’en- 
fuirent tous 
f. 7. Jtfits mené à Caiphe , condamné , out 
j 7. Ces gens s’étant 57. At illi /< 
donc faifis de Jésus, tes Je/um , dux, 
l’cmmcncrcnt chez Caï- ad Caipham pi 
phe , qui étoit Grand-Pré- pcm facerdotum 
ne" , où les Scribes & les feribe ($• feniores 
Anciens étoient afiemblés. vénérant. 


j 6 . Hoc suite 
tum faclum efi 
adimplerentur fin 
ta prophetarum. 
dijcipuli omnes , 1 
to eo , fugerunt. 


Angts . les légions Romaines étant composes chaci 
pins de £ 030 . foldats. 11 témoigne par li qu'il n'a . 
bclbin Je l'on fecours. 

s!'. < 5. e\pl. J h s u s-C h R. 1 s r leur fait entendi 
s'ils avoient le pouvoir de l'arrêter prélentement , < 
lui même qui le leurdonnoit. 

p. {6 c.ipl. Ils virent bien , dit S. Chtyfoftome , 
n’y avoit p!us aucune efpcrance qu'il fc fauvât , pu 
fe livrait s olontairement à fes ennemis , &: qu'il leur 
voit par les Ecritures ,^que toutes ces cliofcs devoiem 
ver. Ifem. Rf .fut feint Metth. 

f. j7. eu pi, .Moifetvoh ordonné que les Grands! 




CHAPITRE XXVI. 1( r, 

58. Peints autem J 8. Or Pierre le fuivoit 
fequebatur eum à Ion- de loin 11 jul'qu’a la cour 
gï , ufque in atrium de la ni.it jon du Grand- 
frincipis [acerdotum. Prêtre ; & étant entré , il 
JE/ ingrcjfus wtro.fe- s'aflit avec les gens pour 
dt bat cvm minifiris , voir la fin de tout ceci. 
ut 'vider et fine?». 

59. Principes au- 59. Cependant ks Prin- 
tern facerdoimn , & ces des Prêtres firtout le 
orrtne concilium , que.- Confcil , chcrchoicnt un 
rebant falfttm teflimo- faux-témoignage" contre 
nium contra Jefurn , Jésus pour le faire niou- 
ut eum morti trade- rir : 

rent : 

60. & non invt- tfc. & ils n'en trouvoient 
r.ernnt , citm multi point qui fut fuiïîfant , 
faljt teftes accejftffcnt . quoique plufieurs faux-té- 
Jdo . iffime autem vent- moins fe futfent présentés. 
'runt duo falft teftes , Enfin il vint deux faux- 

• témoins , 

jiV--» 61. & dixerunt 6t. qui dirent : Celui- Je**. 
Hic dixu : Poffum de -* ci a dit : Je puis détruire *• *?• 
fir acre tempiurn Dei, le temple de Dieu, & le 
gjr poft triduumrtidi- rebâtir en trois jours " . , 
tare illud. s _ • , 

fuccéderoienc à leurs pères. Mais toutes chofes étant alors 
jren verfées . Catplie avoit acheté d’Hctode à prix d'argent la 
grande facriiicatutc pour cette année feulement. 

ÿ. s 8. expi. foit par un relie d’amour, ou par fimplo 
curiolîté , & pour fçavoir quel jugement le Ciand-Prèire 
porteroie de JesusChiisi. Il effc viai, dit S. Jé- 
rôme, qu'il fuivoit Je s us de bien loin , quant au ctxur, 

*pui fqu’il étoit fur le point de le renoncer. 

•ir . s9- *xpl. Qui eût neanmoins aifei de vraifemblance 
pour colorer la calomnie. 

Ct. txpl. Ces faux-témoins altéroient les paroles de 
Je sus Chmit: car il ne s’étoit pas attribué la de- 
flruilion du temple , mais feulement la réparation de celui 
qu'ils auroient détruit. Ils n'en comprenoient pas aufli le 
fens : car ils attribuoient au temple ac Jérufalem , ce qua 
J xsU* avoir dit de fon corps, p 
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<z. Alors le Grand-Pre- 61. Et furgens fri li- 
tre fe levant , lui dit : etft facerdotum , ait 
Vous ne répondez rien à illi : Nibil refpondet 
ce qu’ils dépofent contre a d ta qiu ifti adver * 
tous ? Jum te tefilficantttr t 

Mais Jïsûs de- 6 j. Jtjüs auttm 
meuioit dans le lilence. tacebat. Et fristeeft 
Et le Gond -Prêtre lni dit: facerdotum ait illi t 
Je vous commande par le Adjuro te per Deunr 
Dieu vivant de nous dire vivum, ut dicat no- 
ir vous êtes le C H R i s t bis fi tu es Chriflus F«» 
fils de Dieu. lias Dei. 

S Ht ri 64. J es U s lui répon- 64. Dirit illi Jt- 

*<• *7* dit : Vous l’avez dit " : Je fus : Tu dixifti : Vt- 
le fuis i mais je vous dé- rumtamtn dico vobis , 

1 . Th fi. clare que vous verrez dans amode vi débit is Fi- 
4. ij. la fuite le Fils de l’hom- lium hominis ftden^ 
me a (fis à h droite de la ttm h dextris virtu- 
majefté de Dieu , qui vien- fis Dei , & ventent tm 
dra fur les nuées au ciel H . **n nubibm ceeli. ^ 
6 j . Alors le Grand-Prê- 6 J . Tune frinctft 

t tre déchira fes vétemens* , facerdotum feidit v>~ 

en difant : Il a blafphemé : fiimenta fua , dictas : 

3 u’avons-nous plus befoin Btafphemxvit , quid 
e témoin ? Vous venez adbuc egertsus ttfiï- 

t. 64. expi. Ce qui 1% ni fie une affirmation , comme 
il parole par faint Marc 14. <«. qui exprime cette rfponfb 
4e J 1 s u * C KtiiT : y tus tdvei. dit , fit cet autre» 
mon : Je le fuir. 

Ibid. expi. Quoique vous oe me croyez point , lorfqud 
je vous dis que je fûts le C m a 1 1 T , à cauft de cet état ^ 
rabailTè où vous m • voyez i vous en fierez tin jour convainc 
eus , torique voes verrez le Fils de Dieu , qii s'efl tak le Tilt 
Je l'homme par l'on Incarnation , ufj'.t i U droite Je Dieu fo% 
Pere , 4c égal i hit en pui fiance , paroifTant fur tes nuit J» 
fiel , lorlqu’sl viendra nom juger le monde. 

♦. «t. expi. Ci toit l’ordinaire parmi les Juifs de déchi- 
rer leur» vétemens , pour marque de quelque grande dou- 
leur , ou pour témoignée de l'horreur de quelque blafphim* 
qu'ile entendaient, 
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■bus ? Etre mB»- 
dijlis blaffhemuSt : 

66 . quid •vobn vi- 
dât ter t At illi re/pon- 
dente s dixerunt : Rems 
mariés. 

67 .Tune escfuermtu 
in frntitm tjtu , Çr co- 
Itephit eum ccciderunt , 
tel tt asetem f aimas in 
fmriam e/su dederumt , 
69 . dt ce ru es : Pre- 
fhetisue nabis , Chri- 
~fte , nuis tft ami te 
.fer cuH». * 

§. 9 . Renoncement 
69. Petrrtt lier» fe- 
debas for tis in strie , 
/ecce fit ad eum 
tenu anctüa , dicens : 
£/ tm cmtn Jefu Gali- 
iaa eras. 

70 , At iUe nega- 
. -vit taras* emtùbms , 

dirent t Jiefeia qmid 
obéit. 

71 . Exeunte mutent 
iUa jsrtuam , vidit 
eum ali* antiUd , t$* 
mit kit qui étant ibt : 


TRE XXVI. x 7 i 
vous-mêmes de l'entendre 
blafphémcr : 

66 . qu’en jugez-vous ? 

II* répondirent : Il a mé- 
rité la mon. 

<7. Alors ils lai cra- 
eberent au vifage , & ils ^ rf - 
le frappèrent a coups de 14. 
poing , & d’autres lui don- 
nerenr des loufflecs , 

«58. endifant ; Christ, 
prophétife-nousqui ell ce- 
lui qui t’a frappe " . 

6 * pémiteuee de S. Pierre. 

69. Pierre cependant luc lx * 
étoit au-dcliors affts darts 

la cour. Et une fervante it. 17. 
s’approchaocyiui dit : Vous 
étiez autfi avec Jtsus de 
Galilée. 

70. Mai* il le nia de- 
vant tout le monde : en 
di&nt : Je oc fçai ce que 
vous dites. 

7t. Et lorlqu’il fortoic 
hors la porte poser entrer 
dans le vtftibule r , une au- 
tre fervante l’ayant vû , die 


<p. 69. expi. Saint Marc die qu’ils lui bandèrent les 
ycvx : cotrrtne pour dire : Toi , qui te vantes d*#tre le 
C te a r s t , fais- nous connoîtfe (i tu l’ês véritablement , 
en nommant celui qui le frappe. 

■pr. 71 . Ceci eftdansle-Oet. escpl. Il voulok fortir , non 
pour n’eue plus en danger de renoncer Jr s u s-Ch a. 11 r, 
mais par un effet de U frayeur dont il eik faifi. Car il ne 
Vapperçut de fa faute , & il ne ftntit fa chute que quand 
3 a c V s le regarda. 5, Cbiyfrjl. Voyez la note Mort 14. «8. 
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à ceux qui fc trouvèrent cs^nKerrat ctttn Jefit 
là : Cclui-d étoit aullt Natareno. 
avec Jésus de Nazareth. 

71. Pierre le nia une 71. Et iterum ne- 
fécondé fois , en difant 'gavit eum juramen- 
avcc ferment : Je ne con- to : Qui a non ntrui 
nois point cet homme. hominem. 

7 } . Peu après ceux qui 7 j . Et foft pufillum 
ètoicnt-là s’avançant , ai- accejferur.t qui Jla- 
rent à Pierre : Vous êtes bant , ty dix tr uns 
certainement de ces gens- Petro : Vert & tu ex 
là j car votre langage vous illis et > nam & lo- 
fait allez connoître. quel a tua maniftjium 

te facit. 

74. Il fc mit alors à * 74. Tunccafit de* 
faire des fetmens exécra- teftari (ÿ jurare qui * 
blés , & à dire en jurant , non nenÉfJet hominem. 
Qu’il n'avoit aucune con- Et continue gallut cmt- 
noiilancc de cet homme; tavit. 

& aulli-tôt le coq chanta. 

j 7j. Et Pierre fcrcllbu- 7 f. Et reccrdntus 
vint de la parole que Jésus eft Pttrus verbi Jefu, 
lui avoit dite " : Avant qtiod dixerat : Priuf- 
que le coq chante , vous quant gallut canut-, 
me renoncerez trois fois, ter me ntgabis. Et 
Etant donc forti dehors, tgrejfus foras fievit 
il pleura amèrement, amare. -« . x - 

2 ' * - e 4 •'! - f \ ’ * *. 

’t. 7 f Mxbl, Il eft remarqué expreffïmeni dans faint Luc, 
que ce ne fut qu'aprés que te Seigneur fe fut rrteurre C 
l'eut regardé , c'tft-i-dirc qu'il eut tourné fon regard inté- 
rieur vert lui pour le toucher pat fa grâce. Car cet Apôtre 
{t'était pat alors en un lieu où il put voir le Sauveur , étant 
eu bas avec tous les gens ; au- heu que Jésus étoit eu 
haut dans la laie intérieure où fe teuoit le Conlcil. 9 ■ 

• 

Hcaspt -■ *’ /Bat >•! * 

GV%9 t 'tï'S »t *r**l 

Sÿ «j cs'î- ’ r ■ • '• 

’ --fr-r v s» Y\ s 4 -,W- v '^T' “a 

•«* ■**■?-»** V ^ «é ; a ■ . - » >• 
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CHAPITRE XXVII. 
§. I. Repentir çr mer t de Jud.ts. 


I. 7 f/f Ane autem i.T 
_L ri fado , con- 1 > 


Ané autem 
fado , con- 
fitures inierunt omnes 
principes facerdotum , 
& feniores fopuli nd- 
%,-er/us Jefurn , set ettm 
mort * traderent. 

1 i. Et vindnns ad- 
duxerunt eum, & tra- 
diderunt Pontio Pila- 
to pmftdt. 

5 . Tune vident Ju- 
das , qui eum tradi- 
dit , qu'od damsiatus 
effet , paenitentiâ du- 
iius , rctuht triginta 


E marin étant te. Man 
tous les Prin-' J 9 ' 


nu 


ces des Prêtres & les Séna- , 1 } ’ 
tcurs du peuple Juif tin- /*<«». 
rent con (cil contre Jésus ,8 - 
pour le faire mourir " . 

t. Et l’ayant lie, ils rem- 
menèrent , & le " mirent 
entre les mains de Ponce 
Pilate leur Gouverneur *. 

}. Cependant Judas qui 
Pavoit trajii , voyant quiT 
étoit condamné fc re- 
pentit " de ce qu'il avait 
fait : Si reportant les trente? 


ir. i. expi. C'clt-i-dite , que l'ayant déja.deftiné X U 
mort , ils fougerenr aux moyens d’éxécutcr leur deiTcin. 

T tr. 2.. «ttir. El l'ayant emmeué lié , ils le , &c. 

Ibid. expi. La rai l'on qui les empê. ha de le condamner 
eft marquée par S. Jean , lorfque Pilate les preilaut de le 
juger eux-memes , félon leur loi , ils lui répondit ent s 
Q.i'il ne leur était peu permit de f.üre mourir perfonnr. Cao 
comme ils croient alors afrujettis aux Romains , il aroicnc 
été dépouillés de l'autoriic de condamner les criminels au 
dernier fupphce , ce qui étoit réfetvé au Gouvcrneui de la 
province établis par les Romains 

■<fr. j. expi. par les Princes des Prêtres &: les Sénareurs dt» 
peuple Juif, qui s'écrièrent tous cnfemblc dans la maifou 
de Gfiplic q t'd doit di^ne de mon comme étant un b!af- 
pî‘C mateur. Judas fçaehant donc de quelle fureur ils étciienc 
a-.irnes contre J u l) f Christ, ne douta plus qu'ils ne 
le tî lient mourir aptes l'avoir aintî condamné. 

Ibid. expi. Son repentir, dit S. Lcan , tilt accompagné 
d'un nouveau cttntc qui le porta à defcfpcter delà tuilcri— 
coidc de J B s U i-Cm i s r. * -. , 

M v 
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pièces d’argent aux Prin- urgent eos prtneifibu» 
ces des Prêtres & aux Sé- juctrdotum , ér jenio- 
natcurs , ribus , 

4. il leur dit : J’ai pé- 4. dietns : Peccurui, 
clié en trahilfant le fang trudens Jungtanemju- 
innoccnt ". Ils lui répon- fium. At tUi dsxe- 
dirent : Que nous imper- runt : Qxtà ud nos F 
te î Cclf votre affaire. Tu vide rts. 

{. Alors il jerta cet ar- j. Et projebiis ttr- 
jiP. t. ? cnt dans I e temple i je gtntets inttmplo, rt- 

iS. s’étant retiré , U alla Ce cejfst . & «biens lu- 

pendre. que» ft fis' pendit. 

6. Mais les Princes des 6. Principes u tu en» 

Prêtres ny.int pris l'argent» fucerdotum «teeptis 
dirent : 11 ne nous clt pas urgent et s , dixtrum : 

permis de le mettre dans Non liett ecs muter» 

le trélor , parce que c'cft in corbenum , qui* 

le prixdulang*. pretium junguinis efi. 

7. Et ayant délibéré là- 7. Ctmjîlio «tacts» 

dcllus , ils en achetèrent inito , etnerunt ex iU 
ie champ d’ut» potier» lis agrum figuli , i» 
pour la lépulturc des é- Jtpul.urum ptregrino- 
trangers " . rum. 

v 4. e xfl. CeA-idhe , en livrant entre leurs mains un 
homme |u lie j our le litre moutir. 

4 «a; t On ne v«ii pis que Dieu leur eût fait aucune 

ordonnance l'ur ce fojet : mais , onc’étoitla quelqu'une de* 
tradi tons Je leurs anciens . qu’ils obfcrvoient plus ictigicu- 
fente ih que les ordonnances de Dieu même , ou ils litoicur 
celte son féquencc de quelques autres paroles de l'Ecriture» 
Unit. et. 18. C'elt ainü que le démon les amufoit , en 
leui infpiram des fentimens de Religion au milieu des plus 
giands ci mies. 

»r 7. ex fl. Comme la Tomme de jo. pièces d’argenr effc 
fort peine , quelques Interprètes croient que le potier à 
qui ce champ jppar tenon ,cn avoir d#(a tiré route la meil- 
Icu r terre pour taire fes ouvrages : car il femble que ce- 
champ devait être artez grand puii'qu'il fut Jeftini i lu 
Jlf Ititre des e'rrxnteU*} c’clt-à-dirc , fort des Juifs venus de 
dirfèrens lieux i Jérufalem , fie qui y mourant n’y aroient 
point de lépuluue i fait des Gentilr que ks Juifs croisât 
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*. Prcpter hoc vo- 8. Ccft pour Ctlà que Att.i. 

ce champ cft appeiié en- »p. 
corc aujourd’hui , HaJccl- 
dama : c'eft - à - dire , le 
champ du fing. 

p. Ain/t fut accomplie 


CMC us tjl mger ille , 
Tf accldam* , hoc cft 
nger Janguinis , ufqui 
in hoditrrmm ditm. 

Tune impicUuH 


eft ejuod dtiïum tfi fer ccttc parole du prophète 
Jeremiam prophttam , Jérémie * : Ils ont reçu les ^ chtT - 


die tnt em : Et acccpt 
runt trigint » argen- 
te os pretium apprit sa- 
it , quem appretiave- 
rstnt à filiit Ijratl , 
dederunt tôt 
in Mgrum figuli , fient 
confiituït mihi Dorai- 


trente pièces d'argent qui 
étoient le prix de celui qui 
a été mis à prix , & dont 
ils avoient fait le marché 
avec les cniàns d’JTraei * 
10. & ils les ont don- 
nées pour en acheter le 
champ d’un potier , com- 
me le Seigneur me l’a or- 
donné u . 


ts. 


toujours regardés coma»* îtnpors, te arec qui ils ae volt- 
lofent pas avoir d’union. 

+ . 9. expi. Comme cet paroles De Te trouvent point 
dans Jérémie, mais dans Zacharie ; quelques-uns cruienc 
mte le nom de Jérémie s'eft g,liilé dans le texte , îoitpar la 
Jrfgligence ou pat unc mépriié des copiftes. t. Parce que 
S. Matthieu n'a paa coutume de marquer les noms des 1 ra- 
chetés qu'il cite. t. Parce que du tems de faiiit Augutfin, 
jl y «voit des manuferits Latins, txlle nom de Jérémie ne 
fc crouvoit point , comme on voit encore aujourd'hui , 
cane âRotssc qu'en d'autres lieux , oïl il ne fe trouve poin» 
|*on plu». 5. Parce que le teste Syriaqnene porte autre cho- 
fe que , le Pmpbele. lVautres difesn que c’étoit li une pré- 
«liâionde Jérémie ; mai s Ai nombre de celles qui n'avoienc 
■pg s été écrites ; telles qu'il y en a piuficutr pa. mi les Juif* , 
co mme ce que S. Jude veif. 14. rapporte d'Enoch , 8c tetra 

rôle de] istisCHa ist . qu'on ne trouve point dan» 
r Evangile . 8c que S Pau! a crée AU. 10. u . 8c qu’elle fut 
fedsouveltée 6c écrite par ZachaHe , qui imkefort les façon* 
de parler de Jérémie -, deiottc que ks J ails out coutume de 
dire , que l'cfprit de Urémie étoit dans Zacharie; 8c qu au>- 
fi , nommer fci Jérémie ou Zacharie ,eûl peu- ptes la meme 

f. 1 o, tupi. Ç« fut ca eft» gu ua«d*e du Sejnvw • ** 


r 
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§. 1. Je fut devant Pilate , B. trahit as , cris dtr 
Juifs contre Jesus-Chxist. 

1 A*rc II. Or Jésus fut pre- * 1 1. Jefus autem 

*l- 1, (enté devant le Gouver- fictif ante pnfidem , 
lui lf ‘ neur ; & le Gouverneur CT tnterrogavit eu ru 
joan, l’interrogea en ces ter- prafes , diceris : Tu es 
j 8. j j. mes ; Etes-vous le Roi des Rex Judcoruns ? Dicit 
Juifs " ? J E s u s lui ré- illi Jefus : Tu dicis. 

. pondit ? Vous le dites " ; 

Je le fuis. 

ii. Et étant accufé par n. Et cum accu- 
la Princes des Prêtres & farciur à principibus ' • 
les Sénateurs , il ne répon- fncerdotnm & fenio- 
dit rien. ribus , nihil refpondir. 

1 } . Alors Pilate lui dit : i j . Tune dicit illi 

N’cntcndcx- vous pas de Pilât us : Non audit 
combien de choies ces per- quanta advtrfum te 
fbnnes vous acculent 11 ? dicunt iefiimonia ? 

1 4. Mais il ne répondit 1 4. Et non refpon- 
rien à tout ce qu’il lui dit ci ad ullttm vtr- 
put dirc ;/ ; de forte que bum ,itaut miraretur 
le Gouverneur en était préfet vebcmmter. 
tout étonné. 

, ij. Or le Gouverneur IJ. Per diem au- 

Judas rapporta aux Prêtres le prix de la trahi Ton de Je s Us- 
Christ : comme ç'avoit été par Ion ordre que le Piophete 
avoir employé uue pareille Comme à un même ufage. 

ÿ. 1 1. expi. Pilate ne fit cette demande au Sauveur , 
qu‘ rptès que ceuxqui le lui avoient prélcnté l'eurent acculé 
de dite qu’il éroit le Christ, fit de vouloir être regardé 
comme Roi. yiyer.Lui x 3. ». 

Ibid. expi. avecl’un d'entre eux. Voy txfiupri i s. £4. • 

ÿ. i). expi. On voit dans S. Jean que les Juifs n'étaient, 
point entrés dans le palais de Pilate , par la crainte qu'ils 
avoient de Ce fouiller : ainlï il faut dire que ces Pierres 
l’accufoicnr devant Pilate qui les alloit trouver dehors , fit 
que Jésus ne répondit rien à ce Gouverneur , quand il 
venoit lui repréfenter les différentes accufations dont il» 
Jcjchargeoiem : ou que Pilate fit venir Jatux où il croit » 
pour les lui faire entendre. 

ir- 1 4. expi. Ce qu'il ht par l'eflct d'une humilité fit d'un» 
Patience vraiment, diriec., t - « 
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ttm folemnem confue- 
xerat prefes populo di- 
trttttre unuru vin- 
Hum , qtum voluif- 
fent : 

1 6. babcbat autcm 
tune xinclum tnfig- 
ntm , qui dicebatur 
Bar ail as. 

1 7. Cengregatis er- 
go illis , dixit Pila- 
nts : Qttcm ut Lis di- 
nnité-.m volis : Ba- 
rabbam , an Jefum , 
qui dicitur Chnjhts ! 

J 8. Sciebat enim 
sjuid per invidiam 
tradidijfent eum. 

19. St dente autan 
silo pro tribunali , mi- 
fit ad eum uxor ejus , 
dirent : Kihtl tibi , çp 
jtijlo illi , mu lia enim 
pajja fttm bodie per 
xijurft propter eum. 


avoit accoutumé a toutes 
les fêtes de Pâque de dé- 
livrer celui des prisonniers 

3 ue le peuple lui deman- 
oic : 

1 6. & il en avoir alors 
un inligne , nommé Ba- 
rabbas * . 

17. Lorfqu’ils croient 
donc tous allcmblés , Pi- 
late leur dit : Lequel vou- 
lez-vous que je vous déli- 
vre , de Barabbas, ou de 
Jésus» qui dl appelle 
Ch r 1 st ” ! 

1 8 . Car il fçavtm bien que 
c croit par envie qu’ils l'a- 
voient livre entre fes mains. 

19. Ccpendanr, lorfqu'H 
croit aflts dans Ton lïcgc " y 
fa femme lui envoya dire : 
Ne vous embarraflez point 
dans l'affaire de ce jufte "l 
car j'ai été aujourd'hui 
étrangement tourmentée 
dans un fonge à caufc de 
lui ". 


k 


M * 


7 . i<. expL C'étoit , fclon S. Jean , un voleur , & if 
avoit , félon S. Marc 8c S. Luc , commis un meurtre dans 
une (édition. 

ir. 17. txpl. Pilate dans ce reftible parallèle , n'avoit 
poiut d'autre intention que de fauver l'innocent par la vue 
du fcél^iat qu'il leur préfeutoit. 

f . 19. expi. Pilate s'aflit plttfîcurs fois dans Ton fTege pour, 
juger l'affaire de J t s u • : ce qde fa fcm.nc lui fit Jirc n’ar-, 
riva pas la dernière fois après la flagellation ; mais la pre- 
mière loir. 

Ibid. Icttr N'ayez rien à faire avec ce jufle Ü. 

Ibid. expi. Les faims Pcrps regardent le fonge de ccu* 
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îo. Mais les Princes des 
Prêtres & les Sénareurs 
perfnadcrent au peuple de 
demander Barabbas , & de 
faire périr Jésus " . 

1 1. Le Gouverneur leur 
avant donc dit : Lequel 
des deux voulez-vous que 
je vous délivre ? Ils ht! ré- 
pondirent : Barabbas. 

1 1. PiJarc leur dit : Que 
ferai -je donc de J e s r s , 
qui en appcilé Christ " ? 

1 j . Ils répondirent tous : 
Qtfil loir crucifié *. Le 
Gouverneur leur dit : Mais 
quel mal a-t-il fait ? Et 
ils fe mirentàcrier encore 
plus fort , en difànt : Qu’il 
Foit crucifié. 

14. Pilate voyant qu’il 
n’y gagnoit rien , mais 
que le tumulte s’excltoif 


le. Principes au - 
tem / acerdotum , (f* 
Jtniorcs perfuafernnt 
populisut peter tnt Ba~ 
rabbam , Jtjum verb 
perdirent. 

il. Refpondens au- 
tan projet ait tllis : 
Qutm vultis vob.s de 
duo bus dimitti t À t 
illi dix tr uni : Barak* 
bam. 

il. Dieif ilîii Pilo- 
tas : Qaid igitur fa- 
ciam de Jtfu , qui di- 
citur Chnflus ? 

1 ; . Dieunt omîtes : 
Crucifigatur. Ait illit 
Projet : Qt*id enim 
mais fecit t Ah illi 
mugis clamabant , di- 
ctâtes : Crucifigatur* 

14. Vident autan 
Pilatus quia m nihit 
profitera , fol mugis 


femme comme lui ayant été envoyé de Dieu , qui lui fit 
cnn noître la taintctc de J t s U s C h * t s t , âc les malheurs 
«font Pilate éioit menacé en cas qû’il outre à la con- 
damnation du Satmar. Ong. S Hit. S. 1 er. S.LeonJtr. 
1 1. far la Paff. S. Chryltfip hem . 87. far. S. Mal. 

lO.rxpt de demander que Barabbas fût délivré, 5 c 
<peJ EMfr ftlt mis à mort. 

*. 1 ■ . exfl. C’cft i-dme , qu’ils Pavoient cux lhêmeS 
regai-Hé comme ce Vf eific 6c ce Roi dont ils atrendoient la 
vernie depuis (î long teins. • 

+ ij. erp/. Le ("u police de fa croix chez le; Romains » 
étoit J. flirté parfit dicrentent pour les voleurs 5 t les fêdi- 
tieux , St lut tout pour les peribone 1 de la plus bâtie toft- 
d*iiua ,cja*nu les efdivei .. 


4 
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CHAPITRE XXVII. t79 
iwmmlt** furet » su- toujours de plus en plus " y 
eeptâ supuâ Isvk mu- Ce fit apporter de l’eau , 8 c - 
nus coram populo, di- Irram les mains devant 
oens : Innocent ego fum le peuple, il leur dit: Je 
i fnnguine fufii hujns: fuis innocent du fang " de t 

vu* vider itis. ce jufte * : ce fera à vous à 

eu répondre. 

xf. Et refpondens r f. Et tout le peuple loi 
omiverfus populus di- répondit : Que fon fang 
a eit : Snngitis tjus fin- , retombe fur «dus & fut 
fer nos , & fuper fi- no* enfant. 
lios noftros. 

§. 3. E loge üsu ion , ronronnement i épines , 
infnltts. 

x 6 . Alors il leur délivra 
Barabbas -, 8t ayant fait 
fouetter Jrsos # ,il le 
remit entre leurs mains 
pour être crucifié. 

17. Les fbldats du Cou- 
vemeur menèrent enfuite 
J s s 0 s dans le prétoire 11 -, 11. 17. ' 
& là ayant aftemblc au- 
tour de lui toute la com- 
pagnie " y 

z 8. ils fui éterent fes 
habits , & le revêtirent 


a. 6. Tune dhnifit 
illis Borolbom t Je- 
Jum uttnm fiogelln- 
tum trodidit eis ttt 
tructfigeretur. 

17. Tune milites 
■prof: dis JmJfhientts 
Jojum in prtternm , 
eongregnvemnt od 
eum unrvtrfom eobor * 
Um , 

i g. & exe un tes 
eum , ehUtnjdem eoc- 


£>. 14. suit, qu’il ne gagneroit rien , & qu'il pour roi* 
jnfmc y avoir du tumulte. 

Ibid- expi. de la mon. 

fbr«J. exfl. C'étOrt une coutume parmi les Juifc d'âttefter 
«ue fou éioif innocent en lavant Tes mains , & cct uiage 
éroic peut- lire aufli commun aux autres nattons. 

y. 1 «. exfl Ilparoît par S. Jean , que Pilate avoit <iè»- 
•aparavant fait fouetter Jt 1 V s-C h (t t st , dans le dc£> 
fein d'adoucir l'efprit de fes ennemis. 

y._ x -r exfl. dans fis tour du palais du Gouverneur. 

Ibid- exfl Ce ne fut pas par l'ordre du Gotrverneirt- 
qu’on lui fit fouffru tous les outrages marqué» icien detail. 
J- Cbryjejlonm» 
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5 o. Et cxpuentes m 
eum , acceperuut arttn- 
dincm , o* percuta- 
bant caput ejus. 

il. Et po/Iquam tir 
lUjtrunt ci . txuerunt 


"Uarc 

«T. il. 
hu ij. 
* 6 . 


180 L'EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
d'un manteau d'écarlate i cineam circumdeda- 

runt ei ; 

iy. puis ayant fait une 19. &pleilentesc+. 
couronne d'épines entre- rotutm de fipir.is ,po- 
laiièc , ils la lui mirent fur Jutrunt Jttjer capta 
la tête , avec un rofeau " tjut , & arundincm 
dans la main droite. Et fc indextera ejus. Et Re- 
mettant à genoux devant nufitxo Mme eum , il- 
lui , ils fe mocquoient de ludebant ei . diurnes : 
lui , en diûtat : Salut au Ave , Rex Judeorum. 
Roi des Juifs " . 

3 o. Et lui crachant au 
viir.ge , ils prenoient le 
rofeau qu'il tenait , & lui 
en frappoient la tête. 

31. Après s être ainfi 
joues de lui , ils lui ôte- 
rent ce manteau decarla- eum chlamyde , & iju- 
te ; &: lui ayant remis fes dturunt eum vefiù- 
habits , ils l'cmmencrent mentis ejus , & dtt- 
pour le crucifier. x trient eum ut cruci- 
fièrent. « . 

$• 4. Portement de la croix , crucifiement , 
voleurs. 

3 x.Lorlqu’ils lortoicnt, 31. Exeuntes a ut cm 
ils rencontrèrent un hom- invenerunt hominem 
me de Cyrene H , nommé Cyreneum , nomma 
Simon , qu’ils contraigni- Stmorttm , hune an- 
rent déporter la croix de gxrinvcrunt ut tôlier et 
J E S U jS . cruccm ejus. 

V. 15. expi. une cane , qui eft une efpece de rofeau pfcis 
dur que l'ordinaire. • 

Ibid. expi. Les Juifs L'avoicnt accule d'avoir voulu ufur- 
per la royauté. 

» v . : a. expi. de (a province de Cyrene en Afrique. Ou 
ne voit point de preuves que cet homme fiir Paytn : puif» 
qu'il par oit par Jo le pli qu'il y avoir grand nombre de Juif» 
en Cyrene -, ce qui Je voit même par l'Ecriture, -dtl. t. 
to. fî“ 0. 9. m 

ILisL cxpl. Saiut Auguûin «oit que Simon porta alctr 
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CH A PIT 
3 3 . Et venerunt i,i 
locum , . qui dtettttr 
Golgoth M , quoi ffi 
C*lv*ru lotus , 

34. Ô* dedtrunt et 
•vtntan btbere tum f el- 
le miftum ; & cum 
guflmfftt .noluit bibere. 

3 j . P oftquam autem 
crucifixirunt eum . dt- 
vijerunt vefiimem» e- 
jus , fortem mitttntes : 
ut impleretur quod di- 
élum ejl per prophet*m 
dicentem : Diviferunt 
fibt vefimcnta me* , 
Ü’Juper vejlem mexm 
tnijerunt fortem. ! 


RE XXVII. ifcr 

3 ). Er étant arrivés au Mure jy. 
lieu appcllé Golgotha ; lt - 
c’dl-à-airc ,1c lieu Cal- \ l, ‘ 
vairc * , /.*«<•. 

34. ils lui donnèrent à > 9 - > 7 » 
boire du vin melé de fiel : 
mais en ayant goûté , il 
ne voulut point en boire " . 

3 3. Après qu’ils l'eurent M * re 
crucifié , ils partagèrent 14 * 
entre eux fes vetemens , les } 4 1 5 ’ 
jertant au fottq afin que 
cette parole de Prophète /«<«». 
lût accomplie : ils ont far- J* - . l J* 
taiié entre eux mes vetc- , , « 
mens , & ont jette ma tobe 
au fort. 


1 

fcul U croix. On ne le fit pis fins doute par compa.Tîon 
pour Ieiih Chkistj mais peut être parce qu'on crut 
' que t’épuifemem où une cruelle flagellation , un couron- 
nement d'épines enfoncées dans fa cite , St tant d’autres 
maux l'avoieot réduit , )c metcoient dans l'impuiflance de 
porter encore ce pcfauc fardeau jufquau lieu du detniet 
flipplice. 

V'. 3 j. expi. Ce qui lignifie le refi ott crâne de la tête. 

Ce nom lui avoit été donné i caufe des (êtes ou des oflè- 
niens des corps de ceux qu'on éxccutoit ordinairement en 
ce lieu. ’ , 

ir. 34. expi. Il y a fujet de croire que les ennemis de j£- * 
sus C h R 1 s t ne penfbient i autre choie qu'à augmenter 
même fes louflrances , dans la foif extrême que t'épuife- 
mcni où il étoit lui faifoit fentir. Mail qu'il ne jugea pas 
devoit néanmoins latisfaire leur fureur , 8c fc contenta de 
leur reprocher par ce refus même de la boiflon qu’ils lui 
ptéfentoient , l'excès de leur inhumanité. Quelques Inter- 
prètes , qui croient qtic ce vin mêlé de fiel ou de myrrhe lui 
fut préfemé , comme aux autres criminels , pour le foula- 
ger en lui procurant une aliénation des fens afin qu'il fenth 
moins la douleur 1 difentquc le Fils de Dieu rcfufn d’en 
boire , parce qu'ir vouloir taire voir qu'il n'avoit bcfoiQ 
d’aucun aicudflcmcmdias fes louttranccs. 


/*nr. 

%t tp. 


%■* 
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3 6 . Et s’étant aflis , ils } 6 . Et Jedenttsfer - 
le gardoient *. v*bant «arm. . - > 

j 7. Us mirent aoffi au- ) 7 . & ittspefnertsm 
dc/Tus de fa tête le fujtt fseper enfut ejrns cm*- 
de fa condamnation , écrit (*m ipftsts fcriftmm : 
en ut 1 trma : C'est Jésus Hic est J mis 
1 E ROI DES Jl'lES R*X J UD JE O * V M. 

3 *. Enmêmc-tems, on j 8 . Tttttc crtuifixi 
crucifia avec lui deux vo- ftmt cum rt due Ltsre- 
leurs, l'un à fa droite, 4c net j mm à dtxtrit, 
l’autre à fa gauche, & sensu àfiniftris. 

j. j* Bla/pbemes , ténèbres. Eli. Mire. 

3 9. Et ceux qui pafldient 39. fretereuntes 
pat-la le blalphcmokot , mm cm bUiphemmbam 
en branlant la tête , tum , moventes cmfttn 


40. & lui difaat : Toi 
qui détruis le temple de 
Dieu , & qui le rebâtis en 
trois jours , que ne te fau- 
ves-tu roi-méme ? Si tu es 
le Fils de Dieu , defeends 
de la croix. 

4t. Les Princes des Prê- 
tres femocquoicnt auffi de 
lui , avec les Scribes & les 
Sénateurs, en di Tant: 

41. 11 a fauvé les autres , 
& il ne peut fe fauver iui- 
méme *. S’il cft le Roi 


fus , 

40. ér décentes, 

Vm h qui défirent tem- 
plum Dei , & in tri - 
duo ilbtd rc édifie as : 
[nlvn temtiip um. Si 
Filim Dei es, de J ten- 
de de erute. 

41. Similiter <$• 
principes feccrdetum 
illudentts cum Scribes 
faj emeribus .diccbsrtt : 

4t. Alics juives fe- * 
cit , ftspftttn nen poteft 
fnhttmf/tctrt. Si Rex 


ir. xf.tx pl afin J’empédicr fans (foute (}ue fcs difciplex 
ae le vinlTèm détacher de la croix pour lui fauver la vie. 

V. 37. expi. C'était la coutume parmi les Romains , de 
faite voir dans un écriteau expofé aux yeux des peuples le 
fujet de la condamnation des ciiminels. 

Ÿ ■ 41- expl Us prétendent prouver que tous fes miracle* 
ont été faux , £c qu'il n’avoit pu fauvtr véritablement Ut 
autres , puisqu'il ne pouvoit ptéfeatemeat fc fauvet lui* 
• même. 
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IfrMtl eft , defctndat d'Ifracl , qst’il dcfcendc 
jtuncde crut* .<$< trt- préfcntcment de la croix , 
dstnus ri : & nous le croirons " . 

4j . Confiait tn Dre, 4 J. Il met fa confiance p /^* 

lihcret nunc fi vttlt en Dieu ; fi donc Dieu ^ 

tum ,• ’dixit tnim : l'aime , qu'il le délivre 
Qui* Filtui Dei Jum. maintenant ; puifqu'il a 
dit : Je fuis le Fils de Dieu. 

44. Idtpfim amtm 44. Les voleurs * qui 
lairenei , qui cru- étoient crucifiés avec lui , 

eifixi trant tum et . lui faifoient auffi les mé- 
ipefroftrabant ri. mes reproches. 

45. A ftxt a aa- 45. Or depuis la fixié- 

tem hora trnrbr* fa- me heure du jour jufqu’à 
(la faut fuftr univen- la neuvième H , toute la 
fiam ttrram ufqut ad terre fut couverte de té- 
hcram ntnmtA. nebres *. 

4 6. Et circahoratn 4*. Et fur U neuvième 
panam ciamavit Je- heure Jbsvs jetta un grand 

fus vttt marna , d'f cri " , endifant : Eli , Eli , f f at - 

ai. 

f.xi. txpl. C'eût tU 11 au-comraire le vrai moyen 
de faire voir qu'il n'éioic pu le Mef&e : car celui-ci , fé- 
lon lei oracles des Prophètes , devoit fouffiir tous ces ou- 
trage#. 

+. 44. txfl. C'efVi-dlre , un des voleurs , comme l'ex- 
prime S. Luc. S. Aujullin te plufîcurs autres croient que 
ce qui c fi dit ici en général de ces voleurs, peut être en- 
tendu d'un fcol , par une hgute aflea orJinaire dans le# 
lertmrcs. 

ÿ. 4f . txpl. depuis midi jufqu'l trois heures. 

Ibid txpl. Ces ténèbres ne provenoient pas d'une éclypfe 
ordinaire de folerl , qui ne pou voient arriver naturellement 
au rems de la pleine lune ; mais citer frirent formées par 1a 
foute pur fiance de l'homme. Dieu .qui foufFroit alors fur la 
crois. Quelques-uns prétendent rettraindre cet obfcurcifR- 
Mène du folcit 1 1 a Judée : mais S. Chryfoitome 6e d'ha- 
biles Interprètes de ces derniers lem» , croient que les tA. 
sebres furent répandues uni ver Tellement fur la terre. 

4 46. txpl II marquoit par 11 , dit S. Chryloflome , U 
'pouvoir ftsprlmc qu‘11 avoir de quitter fa vie 6e de 1a re- 
prendre quand il vondroit. Car il n’eft pas narurel qu'ua 
imams epuüé par tacs de fanât aa «a, St gu U perte 4* 
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1 anima fabaéihani ? c’eft- cens : Eli , Eli , latn- 
à-dirc , mon Dieu , moif met J'abaéihani f hoc 
Dieu , pourquoi m’avez- efl : Deus meus, Deut 
vous abandonné u ? meus , ut quiU dtreli- 

. . * • quijii me i 

47. Quelques - uns de 47. Quidam au- 
ceux qui étoient prttcns , tem illic Jlantes , & 
layant entendu crier de la auditntes , chcebant : 
forte . difoient : Il appelle Eltam vocal iflt . 
Elic". 

48. Et auili-tôt l’un d’eux 48. Et continua 

courut emplir une éponge carrons umts ex ois , 
de vinaigre ; & l’ayant acceptam .fpongiam 
mile au bout d'un rolcau , implevit accto , (je 
il lui prclcnta à boire " . impojuit arundmi , 0» 

dabat ei bibere. 

49. Les autres difoient : 49. Ctueri veto dir 

Attendez , voyons û Elie cebant : Sine videa- 
viendra le délivrer. mus an veniat Elias 

• libérant cum . . 

. , y b. Mais Jisus jettant yo. Jefus autem ite~ 
un grand cri pour la fc- r 'um damans voce ma- 
condcfois'', rendit l’efprit. gnâ , endjît fpiritnm. 

§. 6 . Miracles apres la mort. Centenier. 
y 1 . En même tems le y 1 . Et ecce vélum 
* v °ilc du temple H fcdéchi- t empli jcijfutn ejl in 

t.int Je fang , crie avec une fi grande force un moment 
avant qu’il meure. 

•jr. 4«. U note dn Pf. xi . t. 
f. 47. expi. Ce furent peut-être les Juifs mêmes qui par 
déri lion interpretereut Je !a forte ce que Jifoit le Sauveur , 
Ce les foIJatsqiii n'etuendoient pas la langue Hébraïque, 
entrèrent dam Uurs fentimens. 

V". 48. exp!. par une double cruauté , cette boifion ne 
pouvant qu’augmenter fa foiffit prolonger fes foulfrances. 

f. fO. expl, eu difant , comme le remarque S. Luc: 
Won Pere . je remets mon ame entre vos mains. Ce fécond 
Cti tenjoit à faire cotuioîlrc qu'il ne mouroit plein de vie 
& de force que parce qu'il le vouloir. 

f, j 1. expl. La plupart Jet faims Per es Sc des Imcrpcc* 
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dues partes à fummo ra en deux depuis le luur 
jufqu’cnbas : la terre trem- 
bla " : les pierres fc fendi-* 


ttfque deorfum. ter 
ra meta eft , (fin petra 
JciJa/mu ; 

fi. ©• monument a 
aperta Junt , (fir mal ta 
cor per a (anctornm qut 
dormieraut furrexe- 
runt ; 

f ) • C5* excuntes 
de monumentis , poft 
refurredsonem ejus , 
ventrnnt^in f and mm 
cmitatem , appa- 
ruerunt multis. 

5 4. Centurie an- 
terri , (fi> qui eism eo 
erant euftodientet Je- 
fum , vifo ter remet u 
(fi> hit que fie b an t , 


rent : ’ 

f t. les fépuicrcs s’ouvri- 
rent ; & pluficurs corps 
des Saints , qui Croient 
dans le lbmmcil delà mort, 
reflufeiterenr" ; 

JJ. & forçant de leurs 
tombeaux après là rcl'ur- 
rcèlion , ils vinrent en la 
ville fainte ", & furent vus 
de pluficurs perfonnes. 

j 4. Le Ccntcnier , & 
ceux qui étoient avec lui 
pour garder Jésus, ayant 
vù le tremblement de ter- 
re , & tout ce qui fc pafi 


tes entendent ceci du voile intérieur qui étoit immédiatc- 
meni au-devant du fanéhiaire ou Ju Saint des Saines ; ic Ji- 
fenr que ce déchirement marquoit la fin fit l'accomplilTe- 
ment des figuics , te que la pauion fit la mort de Itsus- 
C H a 1 s T dévoient découvtir aux fidèles les tnyllctcs qui 
avoicnt été caches jufqu'alors aux Juifs. 

#.j 1. expi. Ce tremblement de terre fut fi grand , qu’un 
auteur pjyen allure qu'il ébranla toute la Oithvnie , & que 
la ville de Nicée en fut rciiverfée pout la plus grande partir. 
Piéton déni ta Chronique d'Enfitù. 

» T. fl. erpl. Quoi jU’il femblc que les fépuicrcs s'ouvri- 
rent dans I : moment que J 1 s u s C h k 1 s r expira , il pa- 
roît certain néanmoins , que les morts ne relfu citcrcnt 
qu'aptes la réfurreétion du Sauveur. Pluficurs auteurs fie 
anciens fit nouveaux oat regardé leur réfutrcCtion comme 
le commencement de leur vie birnheureufe fit immortelle. 
Saint Hilaire. S. Epiphane. Maldon. Jar.j. Grol. 

■f. t j. expi. i Jérufalem. Dieu permit qu'ils fulTent vus 
de pluficurs perfonnes , afin que ce grand miracle ayant 
beaucoup de témoins parmi les Juifs mêmes , fetvit de 
preuve à la vérité de la réfutrefiion JcJtsusCHltiiT, 
fie conttibuit à cq tacilitcx la cséanc; dans les cfprits. 
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(oie , furent faifis d'une ex- umucrunt valdi , di- 
treme crainte , & dirent : cimes : Feri Films 
Cet homme étoit vrai* Des erat tfie. 
ment Fils de Dieu " . 


lUn 

15.4t. 

i.H l 1J« 

Je*) t. 

ip. } 8 . 


S, 7 . S aimes femmes, Jofeph d Artmathie . 
fttulcre. 


ff. Il y avoir là aulfi 
plnfreurs femmes qui rc- 
gardoient de loin, te qui 
avoient fuivi Jésus depuis 
la Galilée , ayant loin de 
l'affider * 

]6. entre lefquelles é- 
toient Marie Madelcne , 
Marie mere de Jacquc " & 
de Jofeph , te la mere des 
fils de Zébedée. 

J 7. Sur le loir* , un 
homme riche , de la ville 
d'Arimathie , nommé Jo- 
feph , qui étoit auflî dif- 
ciple de J es u s, 

j8. vint trouver Pilate* 
& lui ayant demandé le 
corps de Jésus, Pilate 
commanda qu'on Je lui 
donnât. 

j 9. Jofeph ayant donc 
pris le corps , l'enveloppa 
dans un linceul blanc , 

So. le mit dans fon Ce- 


f f. Frient autem 
ibi mulieres mais* À 
longe .que ftcutt ex met 
Je/um à G tels Lue , mi - 
niflr antes et ; 

f 6. intéressas oral 
Maria Magdaltne.fr 
Maria Jacobs fr Jo- 
feph mater . fr motet 
fiiiornm Ztbedtû. 

17 . Ciern autem ft- 
ri faéhsM effet , venu 
quidam home drves ab 
Arimathta , nomme 
Jofeph , qui fr ipfe 
dijesp teins trot Je fit : 

j 8. hic aeceffit ad 
Pilât um, fr petiit cor- 
pus Jefu. Tune Pilasses 
juffu rtddi corpus. 

19. Et aecepto cor- 
pore , Jofeph inruolvit 
illud in findone mun- 
da , 

60. fr pofuit illud 


V. 54- tafl- Ib reconnurent miment la divinité de Ja- 
* U s Christ.. 1 ». Ba[. in Gord, mort, Gr S. Cyrille Chef, 
l. It.e. 14. S. Lhrpft.fi. ho m. 89. fur S. M*uh. 
ir. {«. txpl le Mineur. 

ÿ. 57. is.pl. environ tes quatre heures après midi. 
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CHAPITRE XXVII. 

h t monument» fut no- pulcrc , qui n'avoir point 
encore fervi , & qu'il avait 
fait tailler dans le 


•oo , <juod exciderat in 
petra. Er advolvit fa- 

xum magnum ad oj- 
tium monument i , ç? 
obéit. 

• 6 1 . F. rat auttm ibi 
Maria Magdalene.fr 
altéra Maria , feden- 
tes contra fepulcrttm. 


r^:; 8e 
puis ayant roule une gran- 
de pierre à l'entrée du fo- 
pulcrc * , il Ce retira. 

6 1 . Marie Madclene , 
8c l'autre Marie , écoicnt 
là fc tenant aiTifcs auprès " 
du fepulcre. 


6t. Altéra autrm 
Aie , tjua eft foft pa- 
rafeeven, convenerunt 
Principes facerdotum 
tfr Pharifai ad Pila- 


S- 8. Gardes an fepulcre. 


6 j . die ente s : Do- 
mine , recordati fu- 
mas , quia • feduBor 
ille dixit adhuc vi- 
vent : Poft très dits 
refurgam ; 


6t. Le lendemain , qui 
«oit le jour d'après celui 
qui eff appelle la prépara- 
tion du fabbat u , les Prin- 
ces des Prêtres 8t les Pha- 
ridens s'étant adcmblés , 
vinrent trouver Pilate, 

6}. & lui dirent: Sei- 
gneur , nous nous (ommes 
(ouvenus que cet impo- 
flcur a dit , lorfqu'il étoit 
encore en vie : Je relluf- 
citcrai trois jours, ***** 
ma mort ; 


■&. 6o. expi. Dieu le voulut ainfi , afin que Cet ennem il 
ne portent dire avec fondement , que fes difciples ou les 
femmes qui demeurèrent en ce lieu pendant quelque terni , 
l'avoient enlevé. 

ir si. ‘•Mtr. vis-à-vis : eu , en un lieu d'où l'on voyoit le 
fepulcre. 

jr. 6t. expi. Il croit ainfi appelle parce qu'on y pif pa- 
reil tout ce nui ftoit nécertairc pour le jour du fabbat , au- 
quel il f coir défendu de rien faire. C’étoit donc le matin du 
jour meme du fabbat. 

f. 6 1 . expi. C'eil à dire , dans l’efpace de trois jours. 
Les Hébreux ont accoutumé dédire qu'une choie fc fera 
après dois jours , après huit .après quarante , lorfqu'elle fe 
doit faire , le troifïeme , le huitième , le quarantième jour. 
Aiulî dans le Deuictonomc ji. so. Fojl a**oi , 
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pejer prière. 

6 j. Ait illit Pila - 

tut , H abêtit cttfio- 
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< 4 . commandez donc 64 . jubé ergo nefio-' 
<jue le fcpulcrc foit gardé ciiri /epulcrum ujepue 
jufqu'^u treizième jour , in diem tertinm * ne 
depeur cjuc les dilciplcs forte ventant dtfcipuli 
ne viennent " dérober fon rut. fr furentur eum. 
corps ", & ne difent au & dtcant plebi : Sur- 
peuplé : il cft rcfl'ufcité rexit à mortuit ; Çr 
d’entre les morts , & ainlï erit novijfunut errer 
la dernière erreur (croit 
pire cjuc la première. 

6 y . Pilate leur répondit: 

Vous avez des gardes ; al- 
lez , fàitcs-le garder corn- diam : ite , eufioditt 
me vous l'entendrez. fuut feins. 

66. Ils s’en allèrent 66. Illt autem ab- 
donc , & pour s’aflurer euntet , munierunt fe- 
du fcpulcrc " , ils en fccl- pulcnun , [ignames la- 
lcrcnt la pierre , & y ini- piden , cum euftodt- 
rent des gardes. bus. 

an n» remiff.onii , CT" r. C'éroit pourtant la feptiéme année , 
qui étoit l'année Je la rcniifc qui fc faifoit tou* les iept 
ans. 

if. « 4 . Grec aj. la nuit. 

Ibid, tjepl. leur propre malice les trompa : car on peut 
dire que ce qu'ils ont fait pour empêcher , comme ifs le 
difoient , que les peuples ne fuffent lé. i u i t s par les Apô.rcs, 
a réulE très parfaitement pour leur perfuader la véiitéqu'ils 
vouloient détruire. 

ir. ce. expi. tins Joute après l’avoir viüté , 8 c avoir ir* 
counu l'état od étoit le corps de J e s u s. 

A . 
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CHAPITRE XXVIII. 

$• I. Réfurredion. Saintes femmes au tombeau. 
Anges. 


au- 


»• T/’Zft'r' 

y tem fabbati , 

que. lucefcit in p rma 
fabbati , -venir Maria 
Magdalene , & alté- 
ra Maria , -ùidere fe- 
pulcrurn. 


x. "Et ecce terres- 
mot us faflus cft ma- 
gnat. Angélus tnim 
Domini defcendit de 
caelo , ér accédons 
re-volvit lapident . & 
fedebat fuper et/m. 

}. Erat autem af- 


«.tXyf Ais cette fcmai- t Samr. 

.IvAnctfcanr pallîx*', di fainr, 
le premier jour de ^ fui- AIéVt 
vante commençoit à peine 
à luire , cjue Marie Ma- 10. ,i. 
delcne & une autre Marie 
vinrent pour voirie l'ciml- 
cre • r 

i. Et tout d’un coup il 
fc fît un grand tremble- 
ment de terre ; car un An- ' 
ge du Seigneur def<*udit 
au ciel , & vint renvcrlcr " 
la pierre " qui fernmt le 
fepulcre " , & s’allie dcllus. 

3. Sonvifagc croit bril- 


ir. X. grec. 04* di tr» CCx-im <r> ( fupp lui fa **•»- 
qunoCn •); tfUt eaCCâ-nr t. e. Or le mut at> *Lbxn, 
ou , àU fin dttjabbuu , ,or tfxe/e (remitr jour Jet fubbétj, 
i. e. de Ufemxmt , commcnçoit. Le mot d t^i ne fe prend 
P“ par le* Grecs pour marquer feulement cc qui fc fait le 
foir , mais aurti poui^ marqurr qu’une chofc fe lait apres une 
autre Imli » 4 ‘ nmr I pmiair. Après la guerre de Troye. 
Le fens donc ell : Après a îcn.aine ( où J e s u s avoir fouF- 
fert ) lorfque le premiet jour de (a femaine fuivantc com- 
mençoit. 

Ibid. txpl. C’efl-i-dire , pour examiner fi elles nearou- 
reroient point quelque moyen d’y entrer , afin d’cnUkaû- 
njer le corps de Jésus: car il paroît que c'étoit 11 leur 
dedèin , & qu’elles n’avoientplus pat confcquent d’efue- 
xancc de fa tifurreâion. r 

ir. a. mur. rouler. 

Ibid. U Grtt moi, te qui étoit devant I entrée du ffpnlcre. 
Ibid. txpl. Ce n'étoit pas adurémeut pour donner lieu â 
Jésus C h u î t Je rcllufcitet fit de lortir du tombeau : 
Terne XVII, N 
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lant comme un éclair , & pecius ejus fient fui- 
te vetemens blancs com- gur , & vefiimentum 
me la neige ' ejus fient nix. 

4. Les gardes en furent 4. Pre timoré au- 

teilerr.enc laifis de frayeur, tem ejus exterriti [tint 
qu'ils devinrent comme euftodes , & f actif unt 
morts. .• velnt mortni. 

5. Mais l’Ange s'adref- $. Ke'fondem au- 

tant aux femmes , leur dit : ttm angélus dixit mn- 
Pour vous , ne craignez lieribns : NJile time- 
point ; car je (ç ai que vous re vos : Jcio enim , 
cherchez Jésus qui a été quod Jejum , qui cru- 
crucifié : eifixus rfi , quaritit ; 

6 . il n'cft point ici ; car 6 . non eft hic : fnr- 

il eft rclfufcité comme il rexit enim , fient di- 
l'avoitdit. Venez, & voyez xit. Venite , & vide- 
1 c lieu où le Seigneur avoit te loeum , nbt pofitnt 
été mis. erat Dominât. 

7Î Et hâtez-vous d'ai- 7. & cite eûmes di- 
lcr dire à fes difciplcs qu'il cite dijcipulss ejus quia 
eft rcfîùlcité. Il fera de- furrexit : & ccce pri- 
vant vous en Galilée M . ce dit nos tn Goltliam. 

car les faims Pères nous apprennent qu’il eft vraiment ref- 
fufeité du fîpulcrc farts l'ouvrir & faits eu rompre le lecatt. 
C’ctoit donc , félon S. Jean ChryfoUotne , afin que ces fain- 
tes femmes qui avoienc vu meure 1 e corps du Sauveur dans 
le tombeau , cru lient qu'il étoit véritablement rciTufcité, en 
voyant que t’oe coxpr u'y étoit plus. Aug. dtump.ftm. jjg. 
Micron, cpijl. 150. q. 6 . Cltijt(oJl. iu Jcern. hôte, S4. ru Mutin, 
bom. 90 . 

it. j. expl. L’un Sc l’autre tnatquoieat l'état glorieux de 
ce miniftre du Seigneur. 

ir. 7. cxfl. Cette ptoaiclTc ne détruit point La vérité de* 
autres appasitionr Je J t s u s , où H (c fit voit 4 c à ce* 
pieufes femmes & à fes Apôtres dans la Judée. Mais l’Auge 
leur déligne particulièrement cette province , comme un 
lieu où les difciplcs pourroient jouit plus tranquillement 
dans la fuite du bonheur de fa ptéfeoce , étant comme le 
remarque S. Chryfoftomc , plus éloignés de la crainte de 
tous ceux qui pouvoient leur faite du mal. S. Ciixyjofl. 
hom. 90 . (ht S, tridt/b. 
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tbi eum ■vtdebttis : ecce Ceft-la que vous le ver- 
fradixi vobis. m : je vous cq avertis au» 

v para vaut f . 

$. t. A pp mt if io B MUX femmes , gardes corrompus. 

8. Et exterunt cite t. Ces femmes (onirent 
de monumemo cum auflî-côt du fepulcrc " avec 

, & béai 


timoré (fp gaudso ma- 
gno , currentes mentix- 
re difeipulis e/us. 

- 9. Et ecce Je fus 
accurrit tilts , dicens : 
Avete. IIU autemac- 
xefferunt , dp tenue - 
runt pedet e/us , dp 
adorteverunt eum. 

10. Tune oit illis 
3 e fus : PI oli te timere. 
Ite, nuHtsate fratribus 
mets ut tant in G*li~ 
Uam : tbi me vi- 
debunt. 


crainte , & beaucoup de 
joie , te elles coururent an- 
noncer ceci aux di (ciples*. 

9 . En même- tems Jésus 
Ce préfenta devant elles " , 
& leur dit : Le falut vous 
foit donné. Et elles s’ap- 
prochant lui embrasèrent 
les pieds , & l'adorerent. 

10. Alors Jésus leur 
dit : Ne craignez point. 
Allez dire à mes frétés * 
qu’ils aillent en Galilée : 
c’eft-là qu'ils me verront. 


p. 8. ex pl. Ceft-â-dire , de la grotte où croit le tom- 
beau de J E s V s-C H a. 1 1 T , 8c où cite* ctoienc encrées 
par l'ordre de l'Ange , fie â ta faveur de la lumière dont il 
brilloic qui les écLatca .comme le remarque faiat Jérôme , 
dam ce lieu oblcar. 

Ibid. expi. On peut entendre , félon faiat Jean , qu'elle* 
fe hâtèrent de leur aller témoigner que le corps de J r t u 1 - 
C H m. is ravoir été enlevé , fans qu’elles fçulK. ne où on l’a- 
voir mis . 3c qu'elles avoient vu des Anges qui leur avoieat 
alluré qu'il étoic vivant. 

f y. e r pl. Cette apparition n'arriva pas dans cette pre- 
mière occalion . mais depuis , lorfqu’étant venues une fé- 
condé fois au fepulcre avec S. Pierre 3c S. Jean , Jeivs- 
C H a. r s t fe montra d'abor.l i Ma Jelene , & ensuite com- 
me elles r tournoient en Terrible i Jérufalcrn , il fe préfenta 
devint elles dans le chemin. 

to . expi. Le terme dont il le fert en nommant Tes 
Apôtres fes freres . leur devoit tenir lieu d'une grande con- 
foution ; puifqu'aprésenavoiréréabandonné h lâchement, 
au lems de fa mon . il oc l Ailloli pas de leur donner ce nom 
fi avantageux. 

Nij 


\ 
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t 9 L L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

. 1 1 . Pendant quelles y 1 1 . Qui cum qbiif- 

alloicnt , quelques-uns des fent , tcce quidam de 
gardes ' vinrent à la ville, cuftodtbus venerunt in 
& rapportèrent tout ce qui civitatem , çj» nuntia- 
s’étoic pallé aux Princes verunt principibus fa- 
des Prêtres -, cerdotum ornnia qui 

facta fuerant. 

1 1. qui s'étant aflcmblés 1 i. Et congregati 
avec les Sénateurs, & ayant cum ftnioribut , confi- 
délibcré eniemble , don- lio accepte , pecumam 
nerenc une grande fomme coftofam dederunt mi- 
d'argent aux foldats , Imbus , 

1 } . en leur difant : Di- l ) . dicentes : Di- 
tes que les difei pies (ont cite qtùa dijcipuli ejus 
venus la nuit , & ont dé- notte venerunt . & 
robe Ion corps , pendant furati funt eum , vobis 
que vous dormiez " . dermientibus, 

1 4. Et li le Gouverneur 14 .Et fi hoc au- 
vient à le Ravoir , nous ditum fuerit à prefi- 
l’appaifçrons, & nous vous de, nés J'uadebimus r 
mettrons en (ureté. ci, & fecures vos fa- 

de mus. 

ij. Les foldats ayant j j . At illi , accepta 

reçu cet argent , firent ce pecuniâ . fecerunt fi- 
qu'on leur avoit dit : & eut étant edocii. Et 
ce bruit qu'ils répandirent dtvulgatum efl “ver- 
dure encore aujourd'hui bum ijlud apud }u~ 
parmi les Juifs " . d.tos ufque in hedicr- 

num ditm. 

dr. \ 1 . expi. (bit que ces gardes fe fuflem arretés & ca- 
drés , fans s'éloigner beaucoup du fépulcrc , pour voir cc 

3 ui arriverait , ou qu'ils fe fuflem d’abord enhiis , mais en 
emcuum quelque tans dans l'iucerürude de ce qu'ils 
«voient à faire. 

■f. 1 ; . expi. Quel excè; d'aveuglement , s'écrie S. Augu- 
flin J Comment peuvent-ils attelter ce qui s'eft palpé pea-, 
dant qu'ils dormoient » 

ÿ. tf. leitr. a été répandu parmi IcsJuJfs, jufquet au- 
jourd'hui. 
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CHAPITRE XXVIII. 1*J 
$. ]. Apparition aux onze Difciples. Jésus- 
Christ toutpuijfant & toujours préj'ent 
1 6. Undecim au- 
lem difcipuli abierunt 
in Gahham , in mon- 
ter» ubi conftituerat 
illis Jefus. 


17 .Et vident es eus n 
adoraverunt : quidam 
autem dubitaverunt. 


i*. t Or les onze dif- 
ciplcs s’en allèrent en Ga- pics pa- 
illée fur la montagne où <!«'*• 
Jésus leur avoir com- 
mandé de fc trouver " . 

1 7. Et le voyant là , ils » 
l’adorerent : quelques-uns 
néanmoins furent en dou- 
te 


1 8. Et accédons Je- 
fus locutus eft est, di- 
sent : Data eft mihi 
omnis peteftas in coelo 
& in terra. 

19. Euntes ergo do- 
se te omnes Rentes , 
bupti'xntes eos in no- 
mine Patris . O- F ilii, 
0 * Spiritus Janet 1 ; 


18. Mais Jésus s’ap- 
prochant leur parla ainli : 
t Toute pui (Tance m’a été 
donnée dans le ciel ÿ dans tm '* 
la terre 


1 9. Allez donc n , & in- A lare 
ftruifez tous les peuples, ^ 
les baptifant au nom du 
Pcre , 6c du Fils , & du 
Saint-Efprit -, 


•p. 16. txpl. On croit avec beaucoup de vraisemblance , 
que cette apparition efl la même que celle dont parle laine 
Paul 1. for. if. 6 où le Fils de Dieu le fit voit i plus de 
cinq cens de Tes difciples. 

f. 17. Ce qui s'explique diverfement 1 ou bien que 
quelques-uns de ces difciples qui adorèrent Jesus-Chiist 
avoient douté auparavant de la vérité de fa réfurreûion , 
comme S. Thomas ; ou bien , qu'il y en eut quelques-uns 
qui Joutetent , non pas qu'il fût refiùfcité , mais fi c’étolt 
lui qui leur apparoifioit alors véritablement. 

ir. îX.rxpt. Il poftcdoitdc toute éternité la toute-puif- 
fance comme Dieu , fit des le momem de fon Incarnation , 
il l'avoit reçue comme homme par l'union hvpoftatiquc de 
la nature divine avec la nature humaine. Mais il parle ici 
particulièrement du fruit de fa mort 8c de fa téfutreflion , 
& de la ncceflïté qp'il s'ctoitlui-mcme volontairement im- 
polé^e n'cnrrer , comme il le dit lue 14. 16. dans fa gloire 
que ^pi'es fuulfrances. 

V'- 1 9. txpl. En venu du pouvoir que je vous donne moi- 
même. 

N üj 


\ 


y 






>94 L’EVANG. SELON S. MAT. CH. XXVIIT, 
ic. 8c leur apprenant à 10 . dietnttt toi 
obferver toutes les choies fervare omnia qua- 
que je vous ai comman- cumijue mandait on- 
dées. Et aflurez - vous * bis. Et tett ego -vobif- 
que je ferai toujours avec eum faut omnibus dit- 
vous jufqu'à la confom- bus, ufque ad confum- 
mation des ficelés " f. mationem faculi. 

ir 10. Utir. Et voici. 

Ibid. expi. jufqu'i U fin du monde, txpl. Jtsut- 
Christ leur déclare qu'il fera avec eux par fon Efprit 
& par fa grâce , jurqu'i la fin du monde. C'ell fut l'immo- 
bilité de cette promeflêdu Fils de Dieu , que l’Eglife le tient 
allurée , que ni les puiiTàncesdc l'enfer , ni toutes celles de 
la terre ne prévaudront jamais contre 1 a vérité de fa foi. 
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- LE SAINT 

EVANGILE 

DE JESUS-CHRIST 

SELON 

SAINT MARC- 

/ 

S AI h t Marc,w» celui qui ejl nom- J* 1 »* 
tn'e fean , fils de Marie , & difciple de faint 
Paul } mais celui qui a été difciple , compa- 
gnon & interprété de faint Pierre , efi le fe- 
tond des Evangélifies , par rapport à C ordre 
des tenu , au moins félon les témoignages de 
Papias , de faint Clement (t Alexandrie , & Eufcbc 
de faint Jerome , qui tous prétendent qu il a ca p, 
écrit fon Evangile avant la mort de faint 
Pierre , défi- à- dire , Van troiftéme de la 
ao olympiade , la troifiéme année du régné 
de t Empereur Claude, la quarante-troifiéme Ibid, lib 
armée de V Ere vulgaire , & dix ans ou en- j cap ' '• 
viron apres la mort de Jesus-Christ. 

Saint Irenée infinue cependant que faint 
Marc na écrit fon Evangile qu' apres la ■ 
mort de faint Pierre , c’efi-a-dire , vers dan 
67 de r Ere vulgaire : mais comme Eufebe ibid lib. 

Ote ce mime endroit de ce Perc , aujfirbien 

N iiij 
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que ceux de Papias & de faint ClancHt 
d‘ Alexandrie & qu’il n'a fait- aucune at- 
tention fur ces mots c ptrà t » r tkt or cfo d'or 
c’ejl- 'a-dire , poft horum difcelTum , qui 
fewl lent détruire le fentiment de ces deux 
an tiens Peres , plufieurs ont cru que ces pa- 
roles poft horum difceflTum , ou n’étoient 
p.ts dans le manufent que lifoit alors Eu- 
fe'e , ou que cet hiftorien ne les interprétoit 
pas de la mort des Apôtres faint Pierre & 
faim Paul , niais de leur départ de Rome 
long-tenu avant leur martyre. Le même Pa- 
r , i r c I »î pias au rapport et Eufebe , dit que faint Marc 
< -i . écrivit fon Evangile a la priere des Fideles 
de la ville de Rome , & que hnfqu’il l'eut 
achevé , il le montra à V Apôtre S. Pierre fon 
maître qui P approuva ,• ce qui a fait croire à 
quelques-uns que cet Evangé/i/ie P ayant com- 
pofe pour les Romains , il l’avoit écrit en 
Latin , langue vulgaire & commune aux 
peuples naturels de cette Ville : mais faint 
j p i u '"à Jerome & faint Auguflin difent , comme une 
Liamaf. chofe confiante , que faint Marc a écrit en 
Grec , ce qu'ils n' auraient pas ajfuré s’ils 
i Aug. n’euffent ffu que non feulement il y avoir 
lie cônf. ttlors * Rome un grand nombre de Juifs 
«p- i. qui n éntendoient pas le Latin , mais que le 
f 4 C ' 1 U 1. Grec y croit (i commun , que les femmes même 
■ r.-tfe. Romaines P entend oient , le p.trloient , & que 
quelques-unes tP elles P apprenoient a leurs 
Perroquets. On ne faut oit en effet lire cet 
Evangéltfe , fans s’appercevoir que fon file 


i 
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iS' que les expre fions dont il fe fert , ont 
tout le tour & le car offert de la longue 

Craque ,• ce qui .t fait drre à plu fleurs ^ que 
finit Marc , qui , félon fiint Augufiin , eji 
appelle l'Abréviareur de faint Matthieu , 
uavoit pus écrit fin Evangile fur le texte 
Hébreu de cet Evangélifie , mois fur la ver- 
jion Grecque ; car non feulement il en a furvi 
l'ordre , mais il en a copie fiuvent jufqu'aux 
e.xprefions & aux termes ,• & s'il y a- laifié 
quelques hébrdifmes , il les a pris dans cette 
verfion ou dans fa propre langue ; car il ejl 
vraifembl able qu'il étoit Juif Hébreu, & non 
Htl lénifié. Il efl vrai que les tnfcripnonr 
de la verfion Syriaque , & de plufteurs ^au- 
tres orientales , difent que faint Marc a écrit 
fin Evangile en Latin pour les Romains. 
Bar ont us efl de ce fennment ,• niais comme il 
nefi appuyé fur aucune autorité qui fiit an- 
cienne , & que les rai fins qu'il allégué ne 
font point folides , les fiavatts n'ont point 
fait de difficulté de s’en tenir au fini ment 
des anciens Peres , d'autant plus qu'il efl 
confiant que le Latin de faint Marc ( c’efi- 
à-dire notre Vulgate ) nefi point r ouvrage 
de cet Evangélifie , mais qu'il a été fait long- 
tems après fur le texte Grec. 

Cet Evangélifie ne s’efi point attaché À 
fuivre dans fa narration P ordre des tems , 
il a imité en cela faint Matthieu , ou plutôt 
il a tranferit de mémoire ce qu'il avait ap- 
pris de faint Pierre fin maître , qui , filon 



Mibil. 

I(jl 
P. Jl. 


la néceffité & les occafions , avoit recité aux 
Fideles & en fit prcfence , diverfes circott - 
fiances de la Vie & de la Do firme de 
Jesus-Christ. Ainji il n’eff pas 
étonnant de lui voir abréger des faits plus 
étendus par d'autres Evangelijles , de s'éten- 
dre auffi quelquefois beaucoup plus qu'eux , 
& de ne pas obferver la fuite naturelle de 
la chronologie & de l hijloire. 

On prétend garder a Venife T original 
Crée , écrit , dit-on , de la propre main de 
cet Evangelifle : mats on affine que ce Livre 
qu’on n'ouvre plus a perfonne, & qui pour 
cela eft fermé avec des fceaux , a fes cara~ 
Itérés prefque tous effacés. 
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R V ANGILE 


JESUS-CHRIST 


CHAPITRE PREMIER. 

$. i. Prédication de faint Jean. 


I. TT N itium Evan- l.X" E commencement 
Ë gelii Jefu Chri - I de l’Evangile de 

-*• fit filii Dei. e sos- C hrist, 

Fils de Dieu " . 

i. Sieut feriptum i. Comme il eft <crit 
efi in Ifaia propheta : dans le prophète Ifaïe : Mal. y 
Ecce ego mitto ange- J’envoie mon Ange " de- » • 

Mdtth. 

•jr. ». ante, le commencement de l’Evangile de J e sv t- . , 
Chiuit Fils de Dieu , fut tel qu'il eft écrit , Sec. 

Expi. Ces paroles ue font point le due de l'Evangile de 
S. Marc: mais elles fe rapportent à ce qui fuit , fit lignifient 
que la predicationde Jesus-Ch&ist commença , félon que 
l’avoicnc prédit les Prophètes , c’eft-à-drre , qu’elle fut pré- 
cédée par le Baptême que S. Jean donna aux peuples , Sc par 
teste Vo<x qu’il fit entendre dans le dèfert : Prépare *, , &e. 
ÿ. a. «M/r. Je vais envoyer mon Ange, Scc. Expi. avant 

N vj 
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W<f tth, 

J. ». 


y.utth. 

3 - 4 ; 
Irvit. 

11. il. 


j 00 L'EVANGILE SELON S. MARC. 


vont votre face , qui mat- 
ch mtt devant vous , vous 
préparera le chemin. 

3 . On entendra dans le 
défert la voix de celui qui 
crie : Prépare! la voie du 
Seigneur " , rendez droits 
Les fentiers. 

4. Jean étoit dans le 
défcrt , baptifant , & prê- 
chant le Baptême de péni- 
tence pour la ré million des 
péchés " . 

j. Tout le pais de la 
Judée , & tous ceux de 
Jérufalem vcnoicor à lui , 
St confe fiant leurs péchés , 
ils éroient baptdcs par lui 
dans le fleuve du Jour- 
dain. 

6 . Or Jean étoit vêtu 
de poil de chameau*: il 
avoir une ceinture de cuir 
autour des reins , & vi- 
voit de fauterefles Si de 


lum nuum ante fd~ 
tit/n tuam , qui pré- 
parait viam tuam 
ante te. 

} . Vox clamant ii in 
deftrto : Parafe viam 
Domini , relias facile 
fcmr.as ejus. 

\ 

4. Fuit Joannes in 
deftrto baptifans , & 
pr&dicans baplifmum 
pœniientie , in remif- 
fonem peccatorum. 

J. Et egredsebatur 
ttd tum omn'ts Judo* 
regio , & Jerofâlfmite 
univtrfi , & baptifa- 
bantur ab iüo in Jor - 
danis famine, confi- 
t entes peccata fua. 

6 . Et erat Joannes 
vefiitus pilü s cameli , 
& zona pellicea circa 
lumbos ejus , & locu- 
ftas & nul fylvefirt 


que vou! paroilTiez en publie , qui nu vaut préparer le the- 
mir i. 1. qui pat (a prédication difpofcra les Juifs i vous 
recevoir. Toutes les paroles que S Marc cite ici uc fc trou- 
vent pas damlfaïc : le texic Crée, S. Irenée & quelques 
autres ancien» auteurs ont, félon qu*il eft écrit dans les Pro- 
phète». Mais les plus habiles Intcrprcccs croient que le 
nom d Haie eft employé en ce lieu , comme celui du Pro- 
phète le plus célébré , S: qui die , linon dans les mêmes 
termes , au-moins en fubltance , ce que Malachic a dit 
depuis lui. 

ÿ, }. expi. du Mcflîe. 

Ÿ. 4. cxj l. C'cft-i-due, que le Baptême de Jean piéparoie 
le» Juifs â la rcmidiou des péchés , que Juus - Csucisx 
fcul pouvoir donner. , 
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tdibat. Et predtcabat. 
utcens : 

7. Vtnit fortior me 
pcft me: cm/ ut son jum 
dsgnus prccumbens fol- 
vert corrtgtaencalcea- 
tntntorum ejus. 

J. Ego bapttfavt 
vos aquâ : ille veto 
tapit sbit vos SftrilU 
Jancio. 


ITRE I. ' jo t 
miel fâuvagc a . Il pré- 
choic , en difant : 

7. 11 en vient un autre 

après moi T qui eft plus »• "• 
puiflànt que moi : & je ne 3 " 
fuis pas digne de délier * 1. 

k cordon de lès louliés , 17. 

en me proilcrnant devant 
lui. 

8. Pour mot , je vous ai 1 . 
bartilés dans l’eau : mais t- f - ♦ 

1 . . .. » ./• r. 1 1 . 1 1 - 

pour lut il vous bapnlcra , v 
dans le Saint-Efpric u . 


5 . 1. Baptême & tentation de Jesus-Christ. 


j. Et facium efi , 
in uiebus illis venu 
Jefit a Nazareth Ga- 
is U* , & baptifatus efi 
à Joanne 1 » Jordan e. 

1 o. Et fituim afeen- 
dtns de aqua , vtdit 
calot af trios , df ffi- 
ritum tan quant co- 
Itwibam de/cenden- 
um , & manemem 1 n 


1 1. Et vox fada efi 
de ctxlt s : Tu es Films 
meus diltüus , in te 


9. En ce même tems 
Jésus vint de Naza- 
reth , qui efi tn Galilée , 

& fur baptrfé par Jean 
dans le Jourdain. 

» o. Et aulli-tôt qu’il fur Lue 

forti de l’eau , il vit les V 

• • o ht’j- • Jean. S» 

cieux s ouvrir, & Itlpnr 

en forme de colombe aef- 

ccndre & demeurer fur 

lui. 

n. Et une voix fe fi xê 
entendre du ciel : Vous 
êtes mon Fils bieu-aimé : 


♦ . 6. e rfil. Alimcns fi peu propres à nourrir , que Jnus- 
Chust voulant marquer ailleurs combien glande étoic 
l aulléruc de S. Jean , dit qu'il ne mangeoit ni ne bu- 
Voi( point. Mutth. vi. 18. 

+ .7. AHtr. de dénouer. 

■i . 8. rxpt. non félon Iecorps feulement , mais jufqu'sm 
foi d de l'ame , pour y porter avec la rémillion des péchés „ 
la vtaic |uitice , l'adopty» divine, Ce les dioiu dcl'iiéu- 
lagccélclk. •' 
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jot L’EVANGILE SELON S. MARC, 
c'cft en vous que j'ai mis complacui. 
toute mon afFe&ion. 

1 1. Aufli-tôt apres l'EÊ 
prit le poulla " dans le 
défert -, 

1 j. où il demeura qua- 
rante jours & quarante 
nuits. Il y étoit tente par 
fatan " -, & il droit parmi 
les bêtes lauvages " , &c les 


Auges le 


*• )• 


11 .Et Jlatim Spiri- 
tus rxpulit eum in de- 
Jertum ; 

IJ© 1 trat *» de far- 
ta quadraginta die- 
tus . çj* quadraginta 
notiibus : (y* tentai a- 
tur À fatan* : erat- 
fervoient que eum befttis , <$• 

angeli mtniftralan» 
tilt. 

Prédication de Jesus-Christ. Vocation de 
Pierre, André, Jacques & Jean. 


14. Mais aprèsque Jean 
eut été mis en prilon " , 
J f. s u s vint dans la Gali- 
lée , prêchant l'Evangile 
du royaume de Dieu ; 

if. Se difant : Puis- 
que le tems cft accom- 
pli ", & que le royaume de 


14. P cft quant au- 
tan tradttus e/l Joan- 
ncs , venu Jtfus in 
Galiliam , f ridicans 
evangelium regrt* Dei 1 
1 f . ©• dicens : Qtto- 
r.iatn impletum ejt 
temptts , & afprepin- 


f 11 . expi. Cela ne marque pas quelque efpece de 
violence : mais feulement que l’Efprit de Dieu , qui étoit 
en Jisos-Chjust dans toute fa plénitude , le porta à fe re- 
tirer avec ardeur dans le défert. 

4 ir. ij expi. à la tin Je la quarantaine. 

Ibid. expi. Ce qui lïpnihe qu il n'eut durant tour ce 
rems la compagnie d'aucun homme , 5c qu’ii étoit dans 
une entière 5c effroyable folitude , n'y ayant dans ce défert 
que des bêtes fatcuclics. 

Ibid. expi. Il paroît par $. Matthieu , que cenefut qu'i 
la fin des tentations qui y font décrites , que les Anges 
s'approchèrent d une m.'.niere fans doute vilible , pour le 
fervir dans f es befoins comme homme. 

•jr . 14 . leur. livré. 

V. 1 j expi. CVft-i dire , que le moment heure»* de 
voir accomplir ce que les faims Patriarches St les faints 
Prophètes avoient prédit louchant la venue du Mcflie , 
e A arrivé. 



CH A 
quavit regnum Dei : 
panticmtni , (jp crédi- 
té evangebo. 

16 . Et fret trient 
fecus mare G abUe, in- 
du Stmcntm & An- 
dream fratrem ejus , 
mittentesreti a in ma- 
re, ( trant tnim pifca- 
tores , ) 

17 . & dixit tis Je- 
fut : Venue foft me . 
( 5 * factum vos fieri 
fifcmtores bomtnum. 

18 .Et protinus re- 
licits retibus , fecuti 
funt ttem. 

19. Et progreffns 
inde pufllum vidu 
Jacob um Zebedei , & 
Joannem fratrem ejmt, 
& ipfot componentes 
retia in navi : 

10. frftatim vota- 
vit (Ilot ; Çf> reli 3 o pâ- 
tre J no Zebedeo in na- 


P I T R E l. fof 

Dieu eft proche : fortes pé- 
nitence , & croyez à l'E- 
vangile *. 

1 6. Or un jour qu’il Siattb. 
marchoit le long de la mer 1 *• 
de Galilée , il vit Simon "‘ 1 ’* 
& André fon frcre qui jct- 
toicnt leurs filets dans la 

mer , car ils étoient pê- 
cheurs, 

17. & Jésus leur dit 1 
Suivez-moi " , Sc je vous 
ferai * devenir pécheurs 
d’hommes. 

18. En même tems ils 
quittèrent leurs filets , Sc 
le fuivirent. 

19. De-là s’étant un 
peu avancé , il vit Jacquc 
fils de Zcbcdéc, Sc Jean 
Ion frcre, qui étoient au/fi 
dans une turque , où ils 
raccommodoicnt leurs fi- 
lets: 

zo. il les appclla à l’heu- 
re mcmc,& ils le fuivi- 
rent , ayant lai/lé dans la 


’è 1 j. txpl Cette créance qu'il leur demandait étoit 
■ne humble loumiilion aux vtritéi qu'il renoit (eut an- 
noncer. C'étoit Tant doute une heureufe nouvelle , qu'il 
leur apportent , félon la lignification du mot d’£ - anri/r y 
lorsqu'il afluroit que les promefTes qui aroient été faites 
d leurs peres , alloient s'accomplir par I établilTiemcnt du 
règne ou du ntfeume de Dieu , qui étoit l'infufîon meme 
de fa grâce dans les cours , & de la charité qui rend 
tout poflïble à rhomme s puifqu’i! n'y a rien , comme 
dit Couvent faim Auguflin . Je difficile d celui qui aime. 

17. leur .Venex après moi. 

JktJ. erfl. H s'appartient qu'au maître des cours de 
parler ainh. 
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1 04 L’EVANGILE SELON S. MARC 
L.trque Zébcdéc leur pcrc vi mm mercenariir » 
avec ceux qui travaillaient ftcuti Jitnt tum. 
pour lui. 

ç. 4. P ouvrir de Jesus-ChMsT fur les démons. 

11. Ils vinrent enfuite à ai .Et ingrediuntur 
Capliarnaiim ; & J I s u s Capharnavm ; £? fla- 
tutrant d'abord le jour du tin Jabbsuis tngrtfus 
L>bbat " dans la lynago- in fynagogam , doet~ 
gue , il les inftruifoit ; but eos ; 

ix. & ils étoient étdn- n.& fhrp chant fit- 

i.és de l'a dodlrinc, parce fer docirrna e]ns : crut 
qu'il les inllruiloit coin- emm doeens eus , <pua- 
nc ayant autorité 11 , & fi fotrjlutrm habetts , 
1 on pas comme les Scri- ©• non ficut ferïht. 
les. 


x}. Or il fc trouva n 
•' ms leur lÿnagoguc un 
l omme pollcdc de 1'cfprit 
impur " , qui s’écria , 

X4. difani : Qu’y a-t-il 
entre vous & nous' , Jésus 


ij.F.t oral infyntt - 
gcgn rcrum homo in 
jfintu irnmur.do : Ô> 
exclamavit , 

14. dirent : Qui A 
nota & tibi, ]tju N«- 


V\ il. leftr. les jours de fahbat. Ce qu’un fçavant In- 
terprété croit qu on doit entendre au (îngulicr : car le Fil* 
d- Dieu entra dans la fynagojue auili tôt qu’il fut arrivé à 
< aphatnaüiu Orl jour qu’il y entra étau le jour du fab- 
Iv.r. L’expredîon dont fe feri l’Evaugéüftc eu mettant les 
jour» de feblmt , donne feulement lieu de juget qu’il fal- 
lait la meme chofc dans la fuite -, c’eft- à-dit c , que tan* 
«ut il demeura à Caplutnauni , il entroit de mente chaque 
pair de fabbat dans la fyuagogue 

té. 11 expi. C’eft à-dite , qu’il pat luit avec l’autorité 
d un légdlateur, qui nexpo'e pas feulement les volontés 
d autrui 1 mais qui public (es ptopies ordonnances tou- 
chant les devoirs des hommes- 

ÿ. 18. expi. par un effet tout du hazard , niais de U 
divine providence. 4| 

Ih'd. expi. Ce démon eft nommé arnfî , foit parce que 
l-s démons fc repaiftent en quelque lotte de l'impureté , 
K sic tous les vices des hommes ; foit pane que celui-là. 
*>. mfptroit les mouvement à celui dont il croit en poflet- 
fion. 

y. S4. autr. Qu'ayez vous à faite à nous l 
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tarent t Venifti per- 
dere nos ? Scio qui fis , 
Saniius Des. 

if. Et commir.atus 
efi et Je fus , dirons < 
Obmutefice > & exi de 
’homint. 

16. Et dificerpens 
tum fifitiius immun - 
dus , & cxclatnans 
voce magna , exiit ab 
to. 

17. Et rrirati funt 
omnes , ita ut ccnqui- 
rerent inter fie , décen- 
tes : Quidam efi hoc î 
Chtcnam docirtna bec 
nova t Quia in pcte- 
fiate etiam fipiritibus 
immundis imper at , & 
elcdiunt ci. 

18. Et procejjtt r se- 
mer ejtts fiatim, in 


ITRE T. jo f 

de Nazareth î Etes-vous 
venu pour nous perdre 0 î 
Je Içai qui vous êtes : Votes 
êtes le Saint de Dieu 

15. Mais Jésus lui 
parlant avec menaces , lui 
dit : Tais-toi , St fors de 
cet homme. 

1 6. Alors l’cfprit im- 
pur l'agitant avec de vio- 
lentes convulsons* , & jet- 
tant un grand cri , ioitit 
hors de lui. 

17. Tous en furent dans 
un li grand étonnement , 
qu’ils fe demandeient les 
uns aux autres : Qu’eft- 
ce que ceci ? Et quelle cû 
cetre nouvelle doétrine ? 
Il commande même avec 
empire aux cfprits impurs, 
& ils lui obéiilcnt B . 

18. Sa réputation fe ré- 
pandit en même tems dans 


'p. 14. ex. C'tft comme s'il difoit : Pourquoi voulea- 
vous nous tourmenter en nous dépouillant de l'empire 
que nous exerçons fur les hommes ? 

Ibid. txfl. C'cll-i-dire , ce Saint par excellence defeendu 
du ciel, cc Sain: des Saints qui a reçu l'onflion en qualité 
de Christ. Le démon fit cette confedion , ou par force. 
Dieu le fiai fan: parler, ou pour voir s'il ne pourrait point 
s'affiner davantage du myltere de l'Incarnation du Fils de 
D<cu , que fies miracles luidnnnoient lieu de croire. 

■jr. »6. exp/. Il falloit qu’il parût par ces effets violent, 
que le malade fouffroit une polie (lion véritable , afin qu'on 
ne pût douter du miracle de fa guéridon. 

ï. 17. expi. Ce qui étonnoii les peuples , n'étoit pas pré* 
eifement de voir J b s u s-C h r 1 s T chaffir les démons? 
puifquc les ïxorcilhrs les chalfoirnt aullî quelquefois : mais 
C’écoit cette autorité fuprême avec laquelle il puloit aux 
eljprits impurs, Si leur commandon en maître. 


Ma Ith. 

». .4. 

Lut 4. 

| 8 . 


lue 4 . 

40. 


5 06 LEVANGILE SELON S. MARC, 
toute la Galilée omtitm rtgwnem Gt* 

liU 4 . 

§. J. Belle-mere de faint Pierre. Malades guérir. 


19. Si-tôt qu’ils furent 
fortis de la fynagogue , ils 
vinrent avec Jacque & 
Jean en la mailon de, Si- 
mon & d’André " . 

3 o. Or la bellc-merc de 
Simon étoit au lit ayant la 
fièvre : ils lui parlèrent 
aufli-tôt d'elle > 

31. & lui approchant, 
la prit par la main , & la 
fit lever. Au meme inftant 
la fièvre la quitta, & elle 
les fervoit. 

3 1. Sur le foir le foleil 
étant couché*', ils lui ame- 
nèrent tous les malades & 
les poiîedés ; 

33. & toute la ville itoit 
affembléc devant fa porte* 1 ' . 

34. 11 guérit plufieurs 


19. Et prêt inus egre- 
dientes de fynagoga , 
venerunt in domum 
Sim oui s (jy Andrea , 
cum Jacobo Jeanne. 

3 o. Decumbebat 
auiem focrus Shnonts 
ftbricitans : & ftatim 
dicunt eide ilia ; 

3 1 . accèdent ele- 
vavit eam . apprehen- 
fâ manu ejut. Et con- 
tinué dimifit eam fe- 
bris , à' miniftrabat 
fit. 

3 a. Vefptre autem 
faBo , cum cceidijfet 
fol , affertbant ad eum 
omnts mare babentet : 

3 3. £$• erat omnis 
civitat congregata ad 
januam. 

34 .Et curavit mml- 


ir. 28. Le Grec lignifie , dam lis payis d'autour de la G a. 
lilée , «u plutôt , dan 1 tins lu pats de Ut Galilée ftti étaient 
autour de Capharnaiim. 

•f ij. ytye\la note Malt h 9 . 14. 
ir. jj. expi. C’étoit le jour du fabbat: 6r aînfiles peu- 
ples auroient craint d’en violer la lainteté s’ils avoiem plu- 
tôt amené leurs malades pour être guéris ; car cette folem- 
niré commcnçoii dès le foir du V endredi 4 e fe terminoir au 
foir même du Samedi. 

f. jj. expi. C’eft à-dire , que de cette foule de peuple qui 
l’étoient tendus devant la porte de la maifondc S. Pierre , 
il guérit tous ceux qui étoient malades de différentes nu. 
fadi's , 0 : que ces malades qu’il guérit croient en grand 
sombte. 
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CHAPITRE I. Jôf 

I W , f*t vtxabantur malades de diverfes mala- 
•variis languoribttt , & dics ; & il chalfa plulicurs 
démonta multa eji- démons, & il ne leur per- 
lit bat , & non Jinebat mertoit pas de dire qu’ils 
en loqut.quontnm feie- le connoiiîoient " . 
bant tum. 

S- 6. Retraite, priert , prédication de Jesus-Christ. 

J j . Et diluculo val- JJ. Le lendemain s’é- 
di /urgent , tgrt/fut tant levé de fon grand ma- 
tin , il fortit , & s'en alla 
dans un lieu dcftft , où il 
prioit 

J 6. Simon , & ceux qui 
étoient avec lui, l’y fuivi- 
tcnc “ :* 

J7. Sc l’ayant trouvé, 
ils lui dirent : Tout le 
monde vous cherche 


nbtit in deftrtum lo- 
tum, ibique orabat. 


J 6. Et profecuttts 
ejl tum Simon , & qui 
eumillo trant : 

J 7 . ér cum inve- 
nijjcnt tum , dixerunt 
ei : Quia eûmes que- 
trunt te. 

j 8. Et ait illis : Ea- 
mut in proximot vicot 
& civitatet , ut <$• 


j 8. Il leur répondit: 
Allons aux villages " , de 
aux villes d’ici alentour. 


p. |4- txpl. J i s u s C h a. s s t étant la pureté même , 
il n'étoit pat a propos qu'il reçût témoignage de rtfptit 
impur. 

y. )f. txpl. Il apprend par li aux A pâtres fie aux difei- 
ples i luir les vaini applaudi (Terne ru. 

p. )<■ Le Grec marque qu’ilt l'y pourfuivirenr , c’cft-i- 
dire , qu'ils y coururent pour le trouver , Iorlqu’tl fero- 
bloit vouloir 'e cacher d'eux : par où il parole que J isus- 
C N a i s T s’étoit dérobé rrftme a Tes di Triples , fit étoit 
forti de la maifon fans qu’ils le fçu(Tent. 

p. 17. txpl. U parole par les reproches fi terribles que 
J E S U t-C H a. 1 s T même leur fait Muth. 11. 10. ij. 
pour n'avoir pas profité des miracles qu'il avoic faits dan* 
leur ville , fit pour n'avoir pas tait pénitence . que ces habi- 
tans de Capharnaum cherchoient alors Jésus Chuist 
dans des viles humaines , fit par rapport feulement à leur» 
intérêts temporels : mais la vérité de l'Evangile qu'il ptl* 
choit ne trouva aucune entrée dans leurs cactus. 
p. f S. mur. aux bourgades , flcc. 
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afin que j'y prêciic auilï , ibi prtdtcem , *4 bot 
car c'cft pour cela que je entm veni. 
fuis venu. 

3 9. Il prédioit en effet 39. Et erat prtdi- 
d.rns leurs fynagogues , Si tans in fynagogts eo- 
par toute la Galilée , & rum , & in omni Ga~ 
il chafloit les démons. UU* , CT dunoni » 

ejiciens. 

§. 7 - Lépreux. 

p cnc j ant cc tcms-là 40. Et venit ad 
un lépre^c vint à lui , qui eum leprofus , depre- 
12. le priant , & le jettant à tans eum , & gens* 
genoux " -, lui dit : Si vous fiexo dixit ei : Si vis , 
voulez , vous pouvez me potes me mundare. 
guérir. s 

41 . J E s u s en eut pi- 41. Jefus autem , 
rie" ; & étendant la main, mifertus ejus , exten- 
Ü le toucha , & lui dit : dit manum fuam, ©• 
Je le veux ; Ibicz guéri " . tangent eum , ait illi : 

Volt: Mundare. 

41. Des qu’il eut dit 41. Et eum dixiffet , 
cette parole , la lepre quit- fiatim di cejftt tsb eo 
ta cet homme , & il fc lepra , & n.undatus 
trouva guéri. ejl. 

4). Jésus le renvoya 43. Et comminatut 
auflt-tôt /# , après lui avoir tfl ei, ftatimque eje~ 
défendu fortement d'en cit ilium, 
parler. 

44. en lui difant : Gar- 44. & dieit ei : Vi- 
dez-vous bien de rien dirç de nemini dixeris i fed 
de ceci à perfonne ; mais vade , oftendete prin- 
allez-vous montrer au eipi Jacerdotum , & 
It-uj/.M Prince des Prêtres" , 3 c offer pro emundationt 

t. 40. JW. devant lui , o-j à fes genoux. 

♦ . 4' . tapi- en vûc d'»ne ii grande foi. 

Jbi 1 . leur. net. 

ÿ. 4 1 etur. Jésus l'obligea auditôt de s’en aller , Scc. 

f. 44.gr<i. au PiAuc. 
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tua qut prtcepit Moy- offrez pour votre guérifon 
ce que Moifè a ordonné , 
afin que cela leur l'erve de 


fes in tejUmontum il- 
lu 


4Ç. At il le egreffus, 
tapit fruit tare & 
diffamai t ftrmonem , 
ita ut jam non poffet 
■enaniftfte introire in 
eivitatem , fedforis in 
dejertis locis effet , & 
conveniebant ad tum 
undique. 


témoignage. 

4 J. Mais cet homme 
l’ayant quitté , commença 
à parler de fa guérifon , 
& a la publier par-tout'' : 
de forte que Jésus ne 

Î >ouvoit plus paroître dans 
a ville " -, mais il fc tenoit 
dehors dans les lieux dé- 
fèrts , & on venoit à lui 
de tous côtés. 


4f. exf>l. On ne voit point qif? ni lui ni tous les au- 
tres qui en uferent de même . avem etc blâmés dans l'Evan- 
gile , d'avoir manqué en cela d'obéir â leur bienfaiteur. 
Car il étoit |ulte que la gratitude de ces malades éclatât 
pour la gloire dn Fils de Dieu ; fie il falloir que le fitcncc 
qu'il leur impo^oit , pour ménager les efnrits de fes adver- 
saires , ne pût nuire â la £n principale de fa million, qui 
étoit de lr faire rcconnnîtrc par la doûtine fie par fes mira- 
cles pour le C h r. t s t 8c le Mclfic. 

Ibid, exfil. C'cll-â dirc , qu'il ne le vouloir plus. Car 

S uoiqu'il l’tur pu s'il l'eût voulu , il l'évitoit â dellèin , afin 
'empêcher le trop grand éclat. Cire g. Na\Un^. or. 4. it 
ybtol. 


CHAPITRE IL. 

§. t. Paralytique. 

I. |7 T iteritmin- 1 . /^VUelque tems après- 
J_j trahit Ca- V^il revint à Caphar- . 
p harnaiim pojl diet : naiim : 

x. ô* audition efi 1. & auffi-tôt qu’on eut 
qu'od in domo effet . oui dire qu'il étoit en la • 
convenerunt multi : maifon", il s'y afTcmbla un 

ir. t. expi. de S., Pierre .chez qui il demeuroit â Ca- 
jiharnaüio. Il paroit que J £ s u s-C h ». s s t entra fcctettc* 
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j : o L’EVANGILE SELON S. MARC 
fi grand nombre de per- ita Ht non caperet , ned 
Tonnes , que ni le dedans 
du logis , ni tout l’clpacc 
d'auprès la porte ne les 
pouvoit contenir " -, & il 
leur prcchoit la parole de 


que ad januam 
loqucbatur tis 
bum. 


& 

ver- 


Dieu. 

3. Alors quelques - uns 
lui vinrent amener un pa- 
ralytique, qui étoit porté 
par quatre hommes. 

4. Mais la foule les 
empêchant de le lui pré- 
fente r , ils découvrirent le 
toit" de la mai: on où il 
étoit ; Si y ayant fait une 
ouverture , ils defeendi- 
rent le lit où le paralyti- 
que étoit couché. 

j. Jésus voyant leur 
fiai , dit au paralytique -, 
Mon fils , vos péchés vous 
font remis. 

6. Il y avoit quelques 
Scribes affis au même lieu , 
qui s’entretenoient de ces 
penfées dans leur cœur : 

7. Que veut dire cet 
homme ? Il blafphême 11 . 


3 . Et venerunt ad 
eum ferentes paralyti- 
cum , qui à quatuor 
portabatur. 

4. Et eum non pof- 
fent ojferre eum illi 
pre turba , nudave- 
runt tectum ubi erat , 
& patefacientes fub- 
miferunt grabatum , 
in quo paralyticus ja - 
cebat. 

y. C itm eut cm vi- 
diffet Jejusfidem il le - 
rum , ait paralytico : 
Fili , dimittuntur tibi 
peccata tua. 

6. Erant asstem iU 
lie quidam de Scribit 
fe dent es , & cogitantes 
in cordibus fuis : 

7 . Qtùd hic fie lo- 
quitur t Blajphemat : 


ment dans la ville , fam doute pour faire voir qu'il ne 
cbcrchoit pat l’appkudilTcmcnr , mais à fauc du bien aux 
hommes. * 


y. 1 . expi. Ce fut par un effet de la divine providence que 
cane de peuples s'afTemblcrcnt en ce lieu , afin qu'il y eût un 
plut grand nombre de témoins du prodige que Jésus-' 
Christ devoir opérer cnlaguérilbn du paralytique. 

4. expi. Les coitsécoienr en piarc fo mc. 
f 7. grec. Pourquoi cet -homme blaijphême-t-tl de la 
Lotte ? Metth. p. j. 



CHAPITRE II. 


jn 


Quts potefi dimiturc 
peccaia , nifi Joint 
Dcust 

8. Qho fiatim co~ 
gnito Jt/utjpirim fuo, 
qui a fie cogitarent ul- 
tra ft , duu illis : 
Qutd ifia c optait s in 
eordibus vefirist 


Qui peut remettre les pc- 14. 

chés que Dieu fcuJ ? . 

^ if": 4J- 

»{. 

8 . J e s u s connut auffi- 
tôt par fon Efprit " ce 
qu'ils pen l'oient en eux- 
memes , & il leur dit : 
Pourquoi vous entretenez- 
vous de ces pcnfccs dans 0 
vos cœurs ? 


9. Quid efi faeilius, 9. Lequel cft le plus aifif , 

dteert paralytico : Di- ou de dire à ce paralyti- 
mittuntttr tibt perça- que: Vos pochés vous font 
ta , an dicerc : Surg*, remis ; ou de lui dire : Lc- 
tolle grabauem tuum , vez-voos , emportez votre 
& ambu la t lit , & marchez " » 

10. Ut autem fc'ta- io. Or afin que vous 

fis quia Filius homi- fâchiez que le Fils de 
tu shabet potefiaum in l'homme a le pouvoir dans 
terra dimittendi pec- la terre de remettre les 
fat a , ( ait paralyti- péchés * , il dit au paraly- 
sa .* ) tique : 

1 1 . Tibi dico . Sur- 1 1 . Levez-vous , je vous 

ge , toile grabatum le commande , emportez 
tuum , ervade in do- votre lit , & allez-vous-en 
mum tuant. en votre maifon. 

1 a. Et fiatim fur- 1 1. 11 le leva au même 
rexit Me , (r [ublato inflant , emporta fon lit , 


8. txfl. C’efl à-dire , que t'éroic par fon propre efprtc 
8c par Ta propre lumière , qu'il connollîbitcc qu'il y avoit 
de plut caché dans le coeur des hommes , parce qu’étant 
Dieu 8c homme il n'étoit pat éclairé par une lumière qnj 
ne lui tut pas propre : comme tous les Prophètes , qui n'é- 
uur comme tous les autres hommes que téuchres pat eux- 
mêmes , rece voient d'en haut 8c dtt Peredes lumières, tou- 
tes les lumières dont ilsétoirnt éclairés. 

1r. 9. txpl. C'eft comme s'il leur difoil : Si |e puis faite 
ce fécond miracle qui eft fcniible 8c palpable , je dois êtte 
cru lorfquc je m'aettibue le premier , qui ne l'eft pat. 

Ÿ- 1 o. txpl. autre preuve de fa divinité. 




nifque turba veniebat 
ad eum , (fie docebat 
eos. 

1 4. Et cûm preteri- 


5 1 1 L'EVANGILE SELON S. MARC. 

& s'cn alla devant tout le grabato , abut corat» 
monde : de forte qu'ils fil- omnibus, ita ut mira- 
ient tous failis d étonne- rentur omnes , (fi> bo- 
rnent : &. rendant gloire à norificarent Dtum, dt- 
Dicu , ils diloicnt : Ja- cernes : Qui* nun- 
mais nous n'avons rien quant fie vtdimus. 
vû de fcmblablc. 

J. 1. Vocation de S. Matthieu. Jeûne. Drap neufs 
« vaijfeausc vieux. 

XJ. Jésus étant forti ij. Et egreftus eft 
une autre fois ducô.c de la rurfus ad mare : otn- 
mer , tout le peuple ve- 
noit à lui , & il les enfei- 
gnoit. . 

Metib.p. 14. Et lorfquil pafToit, 

il vit Lévi fils d'Alphéc, ret, vidit Levi Alphti, 
alfis au bureau des impôts , federuem ad telomum, 
auquel il dit : Suivcz-moi. (fi ait iüi : Sequert 
Il le leva aufii-tôt , & le me. Et J urgent fecu- 
fuivit. tus eft eum. 

1 f. Et Jésus étant allis 1 j. Et faclum eft , 
à table en la mai I on de cet cûm accumberet in do- 
homme , beaucoup de Pu- mo illius , multi Pu- 
blicains Si de gens de mau- blicani (fi peccatores 
vaife vie y étoient aflîs fimul difeumbebant 
avec lui " , Si avec fes dif- cum Jefu , (fi dtjcipu • 
ciplcs : car il y en avoit lis et us : erant cnim 
même plufieurs qui le 
fuivoient " . 

1 6. Les Scribes & les 
Pharificns voyant qu’il 
mangeoit avec les Publi- 

cains , & avec les gens de Publicanis (fi peccato- 
mauvaife vie , dirent à ribus , dicebant dsfici- 
fes difciples : Pourquoi pulis ejsu : Quart 


î>- 

Lut ç 

* 7 - 


multi , qui (fie fieque- 
bantur eum. 

16. Et ficriba (fie 
Pharifiti videntes 
quia manducaret cum 


■f. 1 ç . uuir. Et Je s u s étant à table en la mai Ton . 
y ttnicut atilii avec lui , &c. 

Ibid. expi. touche» de fei Jjfcoim ic de Tes miracles. 


cum 
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cum Pullicanis votre Maître mange-t-il 

peccatonbus mandu- 
cat & btbit magifter 
Vefter f 

17. Hoc nudito Je- 
fil , ait illis : Non ne- 
ctjfe habens fani me- 
dico , fed qui mal} 
liaient. Non enim ve- 
nt vocare jttfios , fed 
peccatores. 

18. Et erant difei- 
pult Joannis & Pba- 
rifai jejunantes : çj» 
ventant . & dtcunt il- 
U : Quart di 'cipuli 
Joannis & Pbari/do- 
rum jejunant , tus au- 
tan dij cipuli non jeju- 
nant t 

1 9. Et ait illis Je- 
fus ; Numquid poffunt 
filii nuptiarum. quam- 
diu jponfus cum illis 
eft , je j nn.tr c ? Quan- 
ta tempore habent fe- 
cum fponfum . non 
pojjunt jejunarc. 

10. Venient autem 
sises cum auferetur al 
eis fponfus : & tune 


& boit-il avec des Publi- 
cains , & des gens de mau- 
vaife vie? 

17. Ce que J e su s ayant 
entendu , il leur dit : Ce i.Tiw.i. 
ne font pas les fai 11s , mais 1 f • 
les malades , qui ont bc- 
foinde médecin. Je ne fuis 
pas venu appcllcr les ju- 
ftes , mais les pécheurs H . 

18. Or les difciplcs de 
Jean Sc ceux des Phari- 
siens jeûnoient fouvent " -, 

& l’étant venus trouver, 
ils lui dirent : Pourquoi 
les difciplcs de Jean, & 
ceux des Pharilîcns jeû- 
nent-ils, & que vos difci- 
plcs ne jeûnent pas ? 

19. Jésus leur ré- 
pondit : Les amis de l'é- 
poux " peuvent-ils jeûner 
pendant que l'époux eft 
avec eux ? Non fans doute , 
ils ne peuvent pas jeûner 
pendant qu'ils ont l'époux 
avec eux. 

10. Mais il viendra un Hatth.9. 
tems que l'époux leurrera!*" 
ôté -, & ce fera en ce tems- ** 


•jr. 17. Grec *). ,i U pénitence. 

•jr. 18. rxpl Ceft-i dire , faifoient profe^on de prati- 
quer fouvent des jeûnes ttès-rigour.ux , outte ceux que la 
loi preferivoit. 

y. 19 lettr. les enfans de l'époux, çret. enfant de la 
cbambte de 1 époux t i. e. ainit , compagnon? de l’époux , 
qui ptenntnt plut départ Jansit joie de Ton mariages 
tels qu'etoient les difciplcs à légat J de J E s U s-C hmst. 

Tome XVII. . O 
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là qu'ils jeûneront. 

xi. Periônne ne coud 
une picce de drap neuf à 
un vieux vêtement , autre- 
ment la picce neuve cm- 
porteroit encore une par- 
tie du vieux , & la rup- 
ture en deviendroit plus 
grande : 

xx. nul ne met point 
non plus du vin nouveau 
dans de vieux vailTcaux" ; 
parce que le vin nouveau 
romproic les v ai (Féaux , 
le vin le répandrait , & 
les vailTcaux Ce perdraient: 
mais il faut mettre le vin 
nouveaudans des vaiileaux 
neufs ", 


jejunabunt in tllis die « 
bus. 

x 1 . Nemo affmtntn- 
tttm parmi radis affûte 
vefttmento veteri : *- 
[soqmn aufert fupplA 
minium nervum à ve- 
rni , & major jttjfm- 
ra fit: 

xx. ^ nemo mittit 
vinmm nervum in mires * 
veut es : alioqmin di- 
rumpee vinmm mires , 
&vinum effundtiur , 

& mires peribtme : fed 
vinmm ncvmm in mtrts 
nervos mini débet . 


Afdttb. 

il, X. 

ïxt 6. I 


‘v 


r ’ ; 

> 

1. JP 

1 ■ fteg. 
il. 6. 
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A 


§. ?. Epis rempms : culte dm Sabbat. 

1 j. Il arriva encore que tj. Et faümm tjb 
le Seigneur pa liant le long rterum càm Dominas 
des blés un jour de fabbat , fabbatis ambularet per 
(es difciplcs en. marchant fm» , fr dieipalt ejms 
commcnccrént à rompre ceepermnt progredi , & 
des épis. 

24. Sur quoi les Phari- 
lîens lui dirent : Pourquoi 
vos dijciplrs font -ils le 
jour du iàbbat ce qu'il 
n'eft point permis de fai- 
re ? 

15. Il leur répondit: 

N’avez-vous jamais lu ce 
que fit David dans le bc- qttid fccerit David , 

Y. 11. lettr. outres 1 ». e. vanfeaux 4 e cuir. 

Ibid. t'oye\ U note Match. 9. 17. 


vtiltre ipécas. 

24. Phart;*t Mitent 
rite eb ont et : Eure , 
quid faciunt Jak bâtir 
qmod non lieett 


xj. Et ait illis s 
Numquam legiftit 
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CHAPITRE I h 

Î uttndo Ytccejfitatem foin où il fc trouva , Iorf- 

kbuit , & tfitriit ip- que lui & ceux qui l'ac- 
ft , fr q U i cum to compagnoicnt furent prêt- 
trant ? fes de la faim.? 

z 6 . Quomodo in- *é. Comment il entra 
troivit in domum Dei dans la mai ton de Dieu 
ftsb Abiathar principe du tems du Grand-Piètre 
facerdotum , Çr panes Abiathar " , & mangea fes 
propofitionis mardis- pains de propofition ", & 
cavtt , quos non lice- en donna à feux qui é- 
bat m. indue are , nift toient avec lui , quoiqu’il Unit, 
factrdotibus dédit n’y eût que les Prêtres à l *' *' 
eis qui cum eo trant ? qui il fut permis d’en raail- 
ger? 

17. Et dicebat eis : 17. Il leur dit encore 

Sabbarum pr opter ho- Le fabbat a été fait pour 
minem faclum ejf , & l'homme , & non pas 
non homo propter fab- l'homme pour le fabbat H . 
batum. 

18. Itaque domi - 18. C'ed pourquoi le 

nus efl Filius hominis. Fils de l’homme cft maî- 
ettam Sabbats. tre du fabbat même lr . 

+■ K. erpt Le Grand-Prître i qui David s’adrefla efl 
nommé Achimelech dans le premier livre des Rois. Quel- 
ques-uns ont cru que le Graud-t'rétre Adiimclec Te nom- 
moii au.ii Abiathar comme Ton bis , 6 c que le fils fe nonj- 
moit aulfi Achimelech comme fon pece. D'autres croient 
que le nom d'Abiatbar elt marqué ici au -lieu d’Achirae» 
iech , parce qu'Abiathar étoit beaucoup plus connu du terni 
de David , qu'il étoit préfent A dans les tondions avec foa 
pere quand David vînt le trouver. 

Ibid. expi. qui avoient été expolés devant le Seigneur. 
C'étnient ceux de la lemaine précédente. 

ir. '.7. expi. Le fabbat. c'eft-i-dire , 1 . jour du Scigneuc 
ou le ) ur Ju r :pos , a été fait ou inftitné pour l'homme , 
parce qu’il a été inibtué tant pour fandihet fon a nu . qu'a- 
fin de donner quelque t< lâch- à fon eorps apres le 1 ta ail 
du relie de la fcmainc. Ce fabbat n'cit donc pas d'une 
telle obligation , qu'on ne puifle point en être jamais dif- 
penfit. 

#■. il. expi. if vouloir faite eatendie que puifquc Igt 

Oij 
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CHAPITRE III. 
$. i. Main fiche. 


Mjtth. 
U. 10. 
Luc 6. 


,'J 


fl* r 

/vS 


r-' 




V 


E s u s entra une au- 
tre fois dans la fyna- 
goguc " , où il fc trouva 
une homme qui avoir une 
main fcchc. 

i. Et ils l’obfcrvoient 


-EL 


intromt 
iterum in fy~ 
nagogam . erat tbi 
home habens manum 
*ri dam. 

i. Et obfervabant 


ilium. 

J. Et ait hemini 
habenti manum art- 
dam : Surgc in me- 
dium. 

4 . Et dicit eis : Li- 


pour voir s’il le guériroit eum fi fabbatis cu- 
un jour de fabbat , afin d’en raret , ut accufarent 
prendre fujet de l’accufer " . 

j. Alors ilditàcct hom- 
me qui avoit une main fc- 
che : Levez-vous , tenex.- 
vous au milieu " . 

4. Puis il leur dit : Eft- 
il permis au jour du fab- cet fabbatis bene face - 
bat de faire du bien ou du re , an male! Animam 
mal ? De fauver la vie , ou faham facere, an per- 
de Tôtcr u ? Et ils demeu- dere ! At illi tact boni. 
rcrent dans le filencc. 

5. Mais lui les regar- J. Et circumfpiciens 

* 

hommes n’avoieni pas etc fait* pour le fabbat, comme ils 
ont été faits pour Dieu , celui qui étant Dieu par fa nature 
étoic devenu te Fils de l'hctmme par fon Incarnation , avoit 
très-certainement le pouvoir de les difpenfer de l'obliga- 
tion du fabbat. 

p. 1. exfl. dans celle de Capharnaüm. 

p . 1. txpl. Il eil dit dans S. Matthieu , qu'ils lui deman- 
dèrent en rnème-tetns s'il étoit permis de guérir au jour 
du fabbat. 

ir. t . txpl. afin que toutde monde fût témoin de ce qui 
Ihi arriveroit, 

p . 4. txpl. ou de laiilèr périt le prochain faute de l'afE- 
fter. uû il faut remarquer que Jisus-Chiisi regarde 
comme un homicide celui qui par fa négligence laide pélir 
fon prochain , lorfqu'ii auioic pu lui fauver la vie, 
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ITRE III. )I 7 
dant avec colcre , étant 
affligé de l’aveuglement de 
leur coeur " , il dit à cet 
homme : Etendez votre 
main. II l'ctendit , & elle 
devint {üuc*. 

6. Auffl-tôt les Phari- M*tth. 
liens étant fortis , tinrent ,t ’ * 4 * 
confcil contre lui avec les 
Hérodiens " , comment ils 
le perdtpient. 


C H A P 

wj cum ira , contri/la- 
tüi fuper caeitatt cor- 
éiis torum , dicit homi- 
ru : Extende manstm 
tuam. Et extendit , (y 
re/lituta e/l manus tilt. 

6 . Excuntes auttm 
T h ar if ci , ftatim cum 
Herodianis conftlium 
faciebant adverfus 
eum , quomodo cum 
perderent. 

$. i. Concours du peuple. Confe/fion des démons. 

7. Jefus atttemeum 7. Mais lisvs fc re- 
tlifcipuiis fuis fecejfît tira avec les difciplcs vers 

la mer " , où une grande 
foule de peuple le luivit de 
Galilée Se de Judée, 

8. de Jérulàlcm , de 
l’Iduméc , & de dc-Ià le 
Jourdain : Se ceux des en- 
virons de Tyr & de Sidon, 
ayant oui parler des cho- 
fes qu’il laifoit , vinrent 
en grand nombre le trou- 
ver. 

9. Et il dit à les dif- 
ciples, qu’ils lui tinflcnt 
toujours là une barque , 


ad mare . multa 
turba à Galilca Q» 
Judea fecuta e/l eum . 

8. cr ab Jerofoly- 
mis , ô» ab Idumea , 
& trans Jordanem : 
CT qui circa Tyrum 
<£» Sidenem , multitu- 
de magna , audtentes 
quafaciebat, venerunt 
ad eum. 

9. Et dtxit difei- 
pulis fuis ut navicula 
fibi deferviret pr opter 


ir. f . expi. Cttte colère au/Ii-bien que cette triftefle de 
JïsUsChrjst, faifoit connoîtrc combien étoient cri* 
minels St incurables ces aveugles volontaues|, qui ne réfu- 
taient de le teconnoîtrc pour leur médecin , que parce qu'ils 
ne vouloicnt pas être guéris , ni renoncer à leur orgue. I. 
Ibid. Grec mj. comme l'autre. 

•$. S. A'oyr* té note Matth. tt.i(. 

TÎ-. 7. expi. qui ell appellée la mer de Galilée dans faint 
Xiatth. if. 11. J t s u s fe retire , patee que fon heure de 
loud rit n’etoit pas encore venue . 

O iij 
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afin qu’elle lui fervîr pour 
nette pas accablé par la 
foule au peuple. 

10. Car comme il en 
guéri doit beaucoup , tous 
ceux qui étoicnc affligés de 
quelque mal , fc jertoient 
lur lui pour le pouvoir 
toucher. 

1 1 . Et quand les efprits 
impars " le voyoitnt ; ils 
fc profternoient devant 
lui , en criant : 


turbam . ne compri- 
mèrent tum. 

I o. Multos enim fn- 
nabat , ita ut irrue- 
rent in tum , ut tlluns 
tangerent quotquot 
habebant plagas. 

II. Et fpiritus im- 
mundi . cùm ilium vi- 
debant , procidtbant 
ei : & clamabant di~ 


• tentes : 

1 1. Vous êtes le Fils de 1 1. Tu es Eiliut 
Dieu : mais il leur défen- Dei : & vehementer 
doit avec de grandes me- eomminabatur eis ne 
naces de le détouvi ir manifeftarent ilium. 

S . 3 . Election des Apôtres. 

1 3 . Il monta enfuite fur 13. Et afeendens in 
une montagne , & il ap- montent vocavit ad fe 
pclla à lui ceux que lui- quos voluit ip'e : & 
même voulut , & ils vin- venerunt ad tum. 


rent à lui ", 

14. Il en établit douze 14. Et fteit ut tf- 

E ur être avec lui , & pour [tnt duodteim cum il- 
envoyer prêcher "i le : ut mitteret tôt 

fredicart 1 


♦ . >1. erpl. L'Evangile attribue aux démons, ce qu'on 
doit entendre des hommes qu'ils polTédoicnt. 

•p. l'.ejipl II en uta ainlt , non feulement parce qu'il ne 
voulait pas qu'on pa:U: encore Je lui trop ouvertement , 
mais même -rce qu’ils écoteiu indignes de fetvir i faite 
conncrftrc celui qui venoit pout les conlondrc & pour di- 
ttuire leur royaun.c 

i' 1 ). cxpl. On peut conjcfturer que cette vocation fût 
exif-ricuicflc fenliblc , Sc que J r s u s lc< appella chacun 
par leur nom. 

sK 14. exrl- li'in Chust n’envoya pas fes Apô- 
tres auùi-iû! qu'il le» eut ehoitis. Il les dctlina feulement 
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CHAPITRE II I. j 19 

1 J. df dcilit Mis XJ.* qui il donna " 
pote fiat cm eurartdi in- la puilfance de guérir les 
f mutâtes , çp> e/icien- maladies , & de charter les 
di dimonia. ‘démons : 

1 6. Et imfojuit Si- 1 6. Ravoir , Simon , à 

mens nomen Pctrus : qui il donna le nom de 

Pierre : 

17. Ô’ JaeobumZe- 17. puis Jacquc fils de 
bedeti . O' Joannem Zébedcc , & Jean frcrc de 
frtttrem J acobt & im- Jacquc , qu’il nomma Boa- 
fejuit eis-nomina Boa- nerges , c'cft-à-dirc , cn- 
ntrges , quod eft , filii fans du tonnerre " ; 
tonitrui ; 

18. & André am, & 18. André , Philippe , 

Philippin» , & Bar- Barthelcmi , Matthieu , 
tholomsum & Mat- Thomas , Jacquc fils d'Al- 
thistm , & T himam , phée , Thaddee , Simon 
(j> Jètcobtim Alpha. & Cananéen " , 

Thaddatm . & S i mo- 
tte m Canaruum , 

dès-lors à être twoeyir dans le terni marqué par fa provi- 
dence : car i! narotr par le chap «. v. 7. qu il n* le» envoya 

3 lie depuis prêcher aux peuplei. 11 voulut cependant qu’ils 
emtuTeffent pris de /m , pour fe former peu i peu fur fon 
exemple , pour l’inftruire de plus en plus , le pour s'affer- 
mir dans la pratique des vertus avant que de les prêcher aux 
autres. 

♦ . 1 {. fret. & pour leur donner, exfl. ce qui eft dit ici 
par avance , le doit s’entendre du terns auquel il les envoya 
prêcher. 

f. 17. expi. Quelques Interprètes croient qu’il faifoit al- 
lufion i ce partage d'Aggêe s. 7. D*ni peu de terni , dit le 
Seigneur , j ébranlerai le net VT U terre , &i. Ce que faint 
Paul Hebr. 11. 10. a entendu du grand changement qui cil 
arrivé dans le monde par la prédication de l'kvangile. U 
fembie donc que J r s u s-C h % 1 1 T a voulu marquer par 
Ce nom , que ces deux frereslui ferviroientpatticulierrment 
pour produire dans le mondece changement (ï miraculeux , 
par lequel les cœurs leroiem éhtanlés le les confciences 
renvertées. Ce nom pouvoir auffi marquer leur ardeur a 
prêcher l’Evangile. 

jt. 18. omit, de la ville de Cana. V oje\ I »< <• *f. 

O iiij 
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j 9. Se Judas Ifcariocc , 1 9. & Judam 1 /c»- 

<]ui t'uc celui qui le trahit. rioum , qui çy tradi- 

dit ilium. 

$. 4. P.trens de J E s u s-t hr ist. Blaffhèmes 
dit Pbartjicns. Royaume divifé. 


Matth. 9 
? 4 - 

item 11. 
> 4 - 


10. Et étant venus en 
la inailon " , le peuple s’y 
aliembla encoie en jl gran- 
de feule , que ni lui , ni 
fcsdil’ciplcs ne pouvoient 
pas même prendre leur re- 
pas. 

xi. Ce que (es proches 
ayant appris , ils vinrent 
pour fe l'ailir de lui . car 
ils diloient qu'il avoit per- 
du l’efprit 

11. Et les Scribes qui 
ccoicnt venus de Jcrula- 


io. Et veniunt ad 
domum . & convertit 
iteriem turba , ita ut 

non fofi'ent ncque pa- 
nent tnanducare. 


11. Et cum audif- 
fent Jui , ex itrnnt tt- 

r.ere eum , dicebant 
enim : quoniam in 
furcrem verfut ejl. 

11. Et Scribe. , qui 
ab ierojolymit dtfeen- 


v'. 10 ex fil. C’étoit apparemment celle Je S. Pierre osl 
il logo il ordinairement dans t-. puui.ium. 

y. j 1. txfl. Il p n ii qu. Ls itpiochcsde Jésus-Christ, 
félon la chair , qui ctoient p.u arfeuiis dans 1 a toi de fa 
divinité , commence! ent à le regai der c< mroe un homme 
qui en iaiioit trop . & qui at oit befoin d'être retenu. Peut- 
être aulli que la crainte même Je la tuieur que les Pharû 
ficus avoicm conçue contre lui , les po'ta. comme l'ont cm 
quelques uus , a dite qu'il as oit pci Ju l'cfptit , afin d'avoir 
lieu Je le mirer d'entic leurs mains . 8c d'empêcher qu'il ne 
fût expofé à leur ammolic. Quoi qu'il en foit , c’éroientdes 
hommes qui jugcoicut iclon la (oible lumière de leur rai- 
ion , de ht conduite toute divine de Jésus- Chris T. 
ou tr. jrrt. le lircr de là . par. qu'on difoil qu'il êtoit 
tombe eu défaillance. Le (jicc ne veut pas dire qu'il 
lût hors de lui meme , mais lignifie proprement , qu’il 
alloit tomber en défaillance : ce que les proches de J t « u s 
craignuient , tant parce qu'ils f’çavoieiu qu'il y avoit long- 
ictus qu’il n'avoit pus de notirtiture , que parce que U 
multitude du peuple qui l’alliegcoit rendoit l'ait éfoulfant 
Ce capable de le faire tomber en foibl-llë i c’cll pourquoi 
ils le vouloienc tirer de là Ce le taire palier aillcqrs,. 
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Icm , di (oient " : 11 cft pof- 
fedé de Béclzcbut , & il 
charte les démons par le 
prince des démons. 

î). Mais lui les aynne 
appel lés auprès de lui " , 
leur difoit en parabole : 
Comment (àtan peut - il 
«chadcr facan î 

14. Si un royaume eft 
divifé contre lui - meme , 
H cil importîble que ce 
royaume lubûflc. 

1 f . Et (î une mai (on eft 
diviféc contre elle-même, 
il eft importîble que cette 
mai (on (ubfîfte. 

1 6. Si donc (âcan fc (ou- 
Icvc contre lui-même, le 
voilà divifé " : Il eft im~ 
portîblc qu’il fubfifte, mai* 
il faut que (à puilfancc 
prenne fin. 

J. F ort-armé. Ftchi centre le Saint Efiprin 
Mere (jp frertt de J ES V S-C H R I S T. 


CHAR 

icrunt , dicebant : 
quomam Bcelxxbub 
babet , ©> qui» in 
principe dtmoniorum 
ejicit démonta. 

Et convocatis 
eis , tn par abolis dice- 
bat illis : Quemodo 
potefi fatanas Jota- 
nam cjicert t 4 

14. Et fi regnum 
in fie dividatur , non 
potefi regnum illud 
fil are. 

if. Et fi domus fiit- 
per jemetipfam difiptr- 
tiatur non potefi do- 
tnus ilia fiare. 

16. Et fi fiatanas 
confnrrexertt in femet- 
ipfium , dipir tirai efi , 
& non posent fiare , 
Jed finon babet. 


17. N ente potefi va- 
fi» fiortis , ingreffus in 
dotnum , diripere , ni- 
fi prises fiortem allé- 
gé t , & tune domum 


17. Nul ne peut entffcr V. Hjh. 
dans la mai(oii du fort **• l J* 
armé , & piller fes armes , 

(î auparavant il ne le lie , 
pour pouvoir en fuite pii» 


+ ■ 1». expi. Quoique S. Marc ne farte pas mention du 
polie Jé aveugle 8 c muet , il paraît néanmoins par ces mots , 
9 c par les fuivans qu’il rapporte avec S. Matthieu 8 c S. Luc , 
qu' il avoit en vûe cette même hirtoirc. 

T. 1 y. expi. Saint Luc marque qu'il pénétra leurs pea- 
Ites. 

f. 16. 1 rtt. Ce e(l divifé. 

O t 
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1er fa mai Ion H . ejus diripict. * 

18. Je vous dis en vé- 18. Amen die» vé- 
rité , que tous les péchés bit , tpuontum omnim 
que le; enfans des hommes dimittentur filiis ho- 
auront commis , & tous mir.um ptccaiu . çj» 
les blafphêmes qu'ils au- bla/fhtmu efhtbut 
ront proférés leur feront blujphcmuvepint. 
remis M . 

19. Mais fî quelqu’un 19. Qjti autem 
blafphcme contre le Saint- %le phem averti in fpi- 

riium janctum , non 
hui, bit rcmiffiontm in 
tttrnvm . ftdreus erit 
etcrr.i delicii. 

5 o. Qttcniam dice- 
bant : Spiritum im- 
mundutn habet. 

J 1 .El vt ni unt ma- 
ter cf ns & feutres , & 
foris fiâmes , mijerunt 
a d etem , vocantes 
euns. 

31. Et ftdtbut c'trcm 
etnn turba , & dictent 
ci : Ecce muter tue» 

f. s u s - C h *. 1 s t fe ren- 
itoii maître du démon : il ne pouvou donc y avoir entre 
eux aucune collutïon. 

f r8. expi. leur pourront être remis. 

f. 1 9. grec . & il demeurera engage dans une condamna- 
tion éternelle. 

•jr ,0 cx; l. C'étoitdonc un bl.ifphêmc anx Phariliens, 
eTatti iliucr au démon les merveilles qu'il opetoie par fa 
vertu , & . e faire paiTer pour un cfprit impur l'efprit Saint 
dont il étoit rempli. 

f. ; ' . txpl fes proches. 

Ibid. expi. Saint Luc marque que c’étoit parce qu'ils ne 
purent l'aborder , i taule de la grande foule du peuple qui 
l'cnvir omiuir. 


El prit , il n’en recevra ja- 
mais le pardon , & il fera 
coupable d'un péché qui 
11c lui fera jamais pardon- 
né " . 

30. 7 / leur dit ceri fur ce 
qu’ils l'accufoient d'étre 
poflede de l’efprit impur". 

3 1. Cependant fa mcrc 
$t (es frères 11 étant venus , 
& fc tenant dehors , l’en- 
voyèrent appcllcr 

31. Or le peuple éroit 
a/ïts 'autour de lui , & on 
ldi dit: Votre mere & vos 

•K.V * 

1. expi. C’ert airtfî nue 3 
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($• fratres tut forts frères font là dehors, qui 
et. trtmt tt. vous dcmandcnn 

JJ. Et rtfpondens JJ. Sur quoi il leur ré- 
tis . ait ; Qui eft ma- pondit : Qui eft ma mcrc, 
trr mea , & fratrts & qui font mes frères S 
tnei t 

J 4. Et circumfpi- J 4. Et regardant ceux 
tiens eos , qui in cir- qui Croient aflis autour de 
cuitu ejus jtdebant , lui : Voici , dir-il , ma 
ait : Erre mater mea , mere & mes frères ; 

Çr fratres met ; 

J J . qui enim fece- 
rit uoluntatem Des , 
hic [rater meus , & 
foror mea , mater 
eft. 

i r }f. expi. Ccfl l’ordinaire de J t s u s-C h r i t T de 
tourner eu un fem Cpitituel toutes les choies naturelles. 


Jf. car quiconque fait 
la volonté de Dieu, ce- 
lui-là eft mon frère , ma 
(œur, & ma mcrc 


CH A P I T R E IV. 

$. I. Paraboles des femencet. 


■'El: 


tterum coe- 
pit docere ad 
mare : & congregata 
eft ad eum turba mul - 
ta . ita ut navim aft- 
ccndtns federet in ma- 
ri , çt omnis turba 
circa mare fuper ter- 
ram erat : 


L fc mit de nouveau 

enfeigner" auprès £V. f . 


r.TL 

A à enfeigner u 
de la mer i & une l i gran- 
de multitude de perfonnes 
s'alîcmbla autour de lui, 
qu'il monta fur mer dans 
une barque " & s'y aflît , 
tout le peuple fe tenant fur 
le " rivage de la mer : 

i. expi. On voit dans S. Matthieu que ces nouvelles 
inilruâions Cuisirent immédiatement celle s qu’il venoit de 
donner dans la maifon de S. l’ierre iCapharnaiim. 

Ihid. expi. La grande foule l'obligea de monter dans une 
barque , afin d’être plus eu état d’eufeigner , lans être acca- 
blé du peuple. 

Ibkà. I tttt , ca terre fut le rivage , Ccc. 


i.L 


», * 
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z. & il leur enlcignoit 
beaucoup de choies en pa- 
raboles , & leur di foit en 
fa manière d’inltruirc " ; 

3. Ecoutez : Celui ^ui 
femc s’en alla femer ; 


z. t/y 1ioceb.1t tôt 
in par abolis milita , et 
diiebat tilts tn doclri- 
na J un : 

3. Audite : Ecce 
rxut fe min ans ad fe- 
min/tndum i 

4. (y dttin /e minât , 
aliud ce.' tdi t être» 
it. un , (y vénérant 
volucrcs coeli . & co- 
rne de r tint illud. 

3. Aliud vero ceci- 
dit juper petroja , ubi 
non habuit terrain, 
multam . (/y/laiim ex- 
orturn e/l , qmntam 
non habebat ahitudi- 
1 nens terre. : 

(>. ty quando exor- 
tus e/l fol , exe/hiavit : 
& co quod non habe- 
bat radteem , exaruit . 

7 . Et aliud cecidit 
in fpinas . & a ^ende- 
ttent fpme . (y , rtffbea- 
vertint illud , çy fru- 
itum non dédite 

8. Et aliud cecidit 
in terram bonam : & 

il. 1. leur, félon fa doârine. F.xp I. C’eft-i-dirc , qu'il 
leur di'bic,non filon la doârine des I'harificm . d s ■•’rè- 
tres & des Doâeurs de la loi , mais félon /a du fin e op- 
poffe aux dérèglement &: i la corruption de leur coeur, 
bien des choies qui dévoient ntccilâirimetuchoqu -T leur 
orgueil & qui ne pouvoienr ctre goûtées que par des aines 
fourni les le des cirucs humbles. 


4. & lorlqu’il (emoit , 
une partie de la femen- 
cc tomba le long du che- 
min , & les oifeaux du ciel 
étant venus , la mangè- 
rent. 

p . Une autre tomba dans 
des lieux pierreux , où elle 
navoit pas beaucoup de 
terre , & elle leva aulli-tôr, 
parce que la terre oit cilc 
étoit avoir peu de profon- 
deur : 

6 . Ic folcî 1 s’étant levé 
enfuite , elle en fur brû- 
lée ; & comme elle navoit 
point de racine , elle fe lé- 
cha. 

7. Il en tomba une au- 
tre partie dans des épines, 
& les épines étant crues 
letouffcrent , & elle ne 
porta point de fruit. 

8. Une autre enfin tom- 
ba en une bonne terre ; & 


Digitized by Google 


1 


I 


■ 


CHAPI 
Jabot fruHum ajcen- 
dtntetn , & crejctn- 
tem , & affe rebat 
mum triginta , tinum 
fexaginta , Çp unum 
eenturn. 

• 9. Et dicebat : Qui 
babtt mures audtendi 

Mhdiat. 

10. Et cùm effet 
ftngularis , interroga- 
Xcrunt eum hi qui 
tttm eo erant du ode - 
tint farabolam ; 

1 I . & dicebat eis : 
Vobis daium e/l nofft 
tnyfterium regni Dei : 
illis avtem , qui forts 
funt , in far abolis om- 
nia.fiunt ; 

1 1. ut videntes vi- 
de ont, non vide mut, 

& audit nu s audiant, 

non intelligent : ne- 
quando convertantur , 
& dimittamur eis fec- 
cata. 


TRE IV. jif 
clic porta fon fruit , qui 
pouffa Si crut ju/qu à la 
maturité ; quelques grains 
rapportant trente four un y 
d'auttes foirante , & d’au- 
tres cent. 

9. Et il leurdifoit : Que 
celui-là l’entende , qui a 
des oreilles pour entendre. 

10. Lorfqu'il fut en par- 
ticulier " y les douze qui le 
fuivoient lui demanda enc 
lejéns de cette parabole " 

11 . & il leur dit : Pour 
vous , il vous cil donné 
de connoîtrc le myftere du 
royaume de Dieu ; mais 
pour ceux qui font de- 
hors # , tout fc paflc eu 
paraboles -, 

j x. afin que voyant ils j. 
voient âc ne voient pas > hfttb. 9 ’ 
& qu’écoutant, ils écoutent ij. 

& n’entendent pas , & ,a **' 1 *• 
ou’ils ne viennent point à ^ 
le convertir , & que leurs 
péchés ne leur (oient point. Kom • ' *» 
pardonnés v . 


8 . 


^.10. gret af, ceux qui le fuivoient 8 c les douze lui , 8cc. 
Ibid. exn 1 . Saint Mathieu marque que les iifcipleslui 
demandèrent pourquoi il patloit ai. (t aux peuples en pa- 
raboles : & c’elt à cette demande que Jisus-Chxist 
répond dans le verfet fuivant. 

ir. 11. expi. Ceft i-dirc , qui n 'avaient point te bonheur 
comme eux d'être de fes difciplcs , 8c qu? dévoient être re- 
gardés comme étrangers à P égard de fon royaume. 

"ir. 11. av.tr depeur qu'ils ne fe conveniflent . & que 
leurs péchés ne leur (oient pardonné», exfl. C'cft que la 
jnilicc de ce peuple ingrat , l'abus qu’ils avoient Uil de 
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1 3. Et quoi , leur dit-il 
encore , n’enrendez - vous 
pas cette parabole ? Com- 
ment donc pourrez-vous 
les entendre toutes n ? 

1 4. Celui qui lente , 
lente la parole. 

jj. Ceux qui font le 
long du chemin , où la 
parole efl femée , font 
ceux qui ne l’ont pas B 
plutôt ouic , que latan 
vient , & enlevé cette pa- 
role qui avoit etc filmée 
dans leurs cœurs. 

t 6. De même ceux qui 
font marqués par ce qui 
cil (enté en des lieux pier- 
reux , font ccu* " qui 
écoutant la parole la re- 
çoivent aufli-rôt avec joie : • 


13 * Et ait illit t 
îiejdtit parabolam 
banc t El qtwmcdo 
annis parabolas ce- 
gnoj Ctiis ? 

1 4. Qui [émirat , 
vnbum jett.inat . 

ij. Hi au'.tm j'unt , 
qui cir eu viam , kbi 
jcmiratttr vcrlum , & 
dan audiertnt , ccn- 
feflim venit fat aras , 
©* aufert verbum , 
qued Jeminatum efl in 
cerdibus torttm. 

1 6. Et bi fient Jî- 
militer , qui Juper pe- 
treja jeminantur ■■ qui 
cùm audit rint ver- 
bum , fl ai an cum p au- 
dio accipuert tllud ; 


tant de grâces , mérkoienc qu'en leur refufti l'intelligen- 
ce des vérités qui autoicut pu contribuer à leur falut ; fie 
que d'ailleuts le lalut de l'homme doit être , félon S. Paul , 
regardé comme un effet de la miférkorde de DK u , qui fais ir 
grâce à qui il veut, & qui endurcir qui il lui plaît. Kum. 
p . 18. 

p 1 j . txfl. Il femble qu'il leur témoigne que cette para- 
bole étoit plus intelligible que beaucoup d'autres. 11 leur 
reprochoit auili de ce qu'ayant le bonheur de l'entendre 
p.ttleri tome heure des grandes vétnésde la loi nouvclk , 
ils avoient encore (î peu d'application & d'intelligence pour 
toutes leschofes de leur falut : mais eu mente rems il les 
excitoit à demander ce qu'ils n’avoient pas encore , 8 C 
qu’ils eurent depuis fi parfaitement . lorfqu'il leur ouvrit 
l'efprit fie le ccrur .comme le dit S Luc 14. 4t. 

y. 1 y . expi. Ceux qui font repréfentés pat le chemin , le 
long duquel la fcmenncc cil jettcc , font ceux en qui on fe- 
nte la parole , te qui ne l'ont pas , tic. Ou ce qui eû femé 
le long du chemin , marque 1 eux qui , &t 

ir. s 6 .a-Jtr. De ntêmeccux qui font marqués par les lieu 
pierreux où l'oa a le me , font ceux , Sec, 



CHAPITRE IV. ji 7 

17 . & non habent 17. mais n’ayant point 
radium in ft . ftd en eux-mêmes de racine , 
tcmforaUs faut : dem- ils ne font que pour un • 
de orti trtbulaiione rems; & lorfqu'il futvient 
Ô* perfecutione prof ter des traverfes & des perfé- 
cutions à caufc de la pa- 
role , ils en prennent aufli- 
tôt un fujet de fcandalc. 

1 8. Les autres , qui font 
marqués par ce qui eft fc- 
mé parmi les épines , font 
ceux qui écoutent la pa- 
role ; 

19. mais les follicitudcs , fier. 


verbum , conjefiim 
fcandalixjentur. 

1 8 . Et alii fient qui 
in Jpinis Jeminantur : 
hi junt qui vtrbum 
audiunt > 


19. d' erumna ft- 
ruli , d deciptio di- 
vitiarum, d circa re- 
liqua concuf i'centii. 

introeuntes Juffocant 
verbi m , d fine fru- 
iiu effiettur. 

10. Et hi funt , qui 
fuftr terram bonam 
feminanfunt, qui au- 
diunt virbum, d Juf- 
eifiunt d fructifie ant , 
un uni trigtnta , unum 
fexaginta , d unum 
eentum. 


de ce ficelé , & l'illufion 6. 17. 
des richcllcs , & les autres 
partions" , s’emparant de 
leurs ejpritt , y étouffent 
la parole , & font quelle 
demeure fans fruit. 

10. Enfin ceux qui font 
marqués par ce qui eft fe- 
mé dans la bonne terre , 
font ceux qui écoutent la 
parole , qui la reçoivent , 

& qui portent du fruit , 
l'un trente pour un , l'au- 
tre foixantc , & l’autre 


cent. 

5.1. Lampe fous le beiffeau. Qui a déjà aura plus. 

11 .Et dict bat illis : 1 1 . Il leur di foit aufli : Matth. y 

üunquid venu lucer- Fait-on apporter la lampe M* 
na ut Jub modio po- pour la mettre fous le boif l * 6 ff 
natur , aut Jub le do t feau , ou fous le lit : N" eft- M . n* 

+. 19. emtr. les pallions qu’ils ont pour d’autres cliofcs. 

Ce qui eft peut-être mis pour exprimer d'une manière hon- 
nête des padious qui ne pouiroicnt le no mm e 1 uonnew- 
ment. Or et. 
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ce pas pour la mettre fur 
le chandelier " ? 

il. Car il n’y a rien de 
caché qui ne doive être 
découvert , ni rien de fè- 
cre: qui ne doive paruître 
en public. 

1 ) . Si quelqu’un a des 
oreilles pour entendre , 
qu’il l'entende. 

14. Il leur dit encore : 
Prenez bien garde à ce que 
vous entendez' 7 : : caron Ce 
fe: vira envers vous de la 
meme inclure dont vous 
vous ferez fervis envers 
les antres : & il vous fera 
donné encore davantage " . 

13. Car on donnera à 
celui qui a déjà " \ & pour 
celui qui n*a point " , on 


Nonne Ht fuper cnri- 
delabrum ponatur f 

1 Non efi er.irtt 
tiliquid mb/eondiium , 
que J non mxnifefie- 
tur , née faetum efi 
cccultum , ftd ut in 
pHlam venittt. 

13. Si quis hsbet 
Mitres nudiendi , nu- 
diat. 

14. Et dicebat illis : 
Vide te qusd au niai if. 
In qt*M menfttra ntenfi 
fueriris , remetietkr 
vebis , çj* adjtcielur 
u obis. 


IJ. Oui enim ba- 
bet , dahhur tilt , çy* 
qui non habet , et tant 


(F <>. ir, 11. CT xi.txfl. Cette /airpr nous marque la vérité 
ic* de la parole de Dieu. Or cette lampe de la verni n’avoic 
pas été apportée par J esus Chaut pour être cachée 
tous le boiilêau , en forte qu’elle ne fût point apperçue des 
Apôtres mêmes. Il ne leur cachoit donc rien des fccrets du 
ciel : mais il leur marquait par avance qu’ils ne rcccvoicnt 
cette divine lumière que pour la communiquer aux autres 
par leurs prédications., 

■f. 14. r* /. Ccft-à dire, veillez . pour ne recevoir pas 
inutilement la femeneeque je répands dans vos âmes, l’eut- 
être avoit-il Judas principalement en vue. 

Ibid. exfl. C’cita dire , qu’autant qu’ils app onoient d’at- 
tention & de travail pour recevoir & pour cultiver la divine 
femence de la parole , auranc le Seigneur devoit être libé- 
ra! Sc magnifique pour répandre en eux avec abondance de 
. nouvelles grâces. 

it 1 j. expl A celui qui a foin de mettre en ufage ce qu’il 
a reçu. 

Ibid. t.r si. qui négüpc de fe fervir de ce qu’il a , 8( a mil 
qui l’a comme s’il ne l'avait point. 


“igiif 
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CHAPITRE IV, ji» 
quoi habet auferetur lui ôtera même ce qu'il a. 
»b eo. 

j. j. Semence jette* enterre. Grain de feneve. 


x 6 . Etdiceb.it : Sic 
ejl rtgnum Dei, quem- 
admodum fi homo ] cé- 
dât ementem in ter- 
ram , 

17. frdormiat , 
exurgat notle & die , 
& femen gtrminet, & 
increfcat dum nefeit 
tilt ; 

xi. ultro enim ter- 
ra frudtficat . primiem 
herbam , deinde fpi- 
ram . deinde plénum 
frumentum in fpica. 

19. Et citm produ- 
xerit frnilus , ftatim 
mi ait faite m , auo- 
niam ode fi me fils. 

JO. Et dicebat: 


x 6 . Il diloic auffi : Le 
royaume de Dieu eft fem- 
blable à ce qui arrive lorf 
qu’un homnrRi jette de la 
lemencc en terre " : 

xt. foit qu'il dorme , 
ou qu'il fe lève durant la 
nuit & durant le jour , la 
fcmence germe , & croît 
fans qu'il fçachc com- 
ment " } 

18. car la terre produit 
d’ellc-mcme " , première- 
ment l'herbe , enfuitc Icpi, 
puis le blé tout formé qui 
remplir l'épi. 

19. Et lorlquc le fruit 
eft dans la maturité , on y 
met aulfi-tôt la faucille, 
parce que le tems de la 
moi lion eft venu *. 

j o. Il dit encore : A 


p. itf. expi. le dcffëin de cette parabole eft de marquer 
deux choies : l'une ; que quand le mimft. e de la parole a ré- 
pandu cette divine iemcncc dans les âmes , il ne doit point 
le décrurager pour ne pas voit d'une maniéré feniiblc leur 
accioillcmeot , dont Dieu elt Couvent le Ceul témoin : & la 
fécondé , qu'il ne doit pas s'attribuer non plus par une vaine 
préemption le progrès que les âmes font dans la piété. 
p. «7. Mulr. fans qu'il le fçaebc. 
p 18. expl. L’âme ptoduit par un effet de fa volonté , k 
non de celle des Ttédicateurs , le fruit qui doit naître de U 
fcmence qu'ils ont eu foin d'y tépaodre. Mais cette même 
volonté vient de Dieu en elle. 

p. 1$. expl. Ce qui nous figure le moment oji le jufte eft 
enlevé de ce monde , ou peut être le tems de la fin du moa- 
‘4c , qui fera comme celui de la moilTcm gcuétale. 
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ÜMllh. 

IJ. ?l. 

i«< 1). 
*?• 


quoi comparerons-nous le 
royaume de Dieu , & par 
quelle parabole le repré- 
fenterons-nous ? 

3 i. Il cft fcmblable à 
un grain dcTcncvc ,/ , qui 
étant la plmpctitc détou- 
res les fcmcnccs qui font 
dans la terre , lorsqu'on 
l'y feme , 

; i. monte , quand il cil 
femé , julqu’à devenir plus 
grand que tous les légu- 
mes , & poufle de fi gran- 
des branches, que les oi- 
feaux du ciel peuvent fe 
rcpolcr " lous Ion ombre. 

3 ; . Il leur parloit " ainfi 
fous diverfes paraboles, 
félon qu’ils étoient capa- 
bles de l’entendre n : 

34. & il ne leur par- 
loit point fans paraboles : 
mais étant en particulier 
il expliquoit tout à fes 
difciples. 


Cui ajfimilabimus re- 
gnum Dei , aut eut 
parabola comparabi- 
mus illudi 

3 î . Sicut granum 
finupis , quod eu m 
fieminatum fuerit in 
terra , minus eft om- 
nibus feminibus , qtu 
Junt in terra ; 

3i.Ô* cùm femina- 
tum fuerit , aj rendit , 
& fit majus omnibus 
oleribus , çg facit ra- 
mos magnes , ita ut 
pojfint Jub umbra ejus 
mes ctrli habit are. 

3 3 .Et talibus tr.ttl- 
tis parabolis loqsuba- 
tur eis verbum , peut 
f curant audire : 

34. fine par aboi» 
autem non loquebatur 
eis : fieerfium autem 
dijeipults fuis dijfere- 
bat omni». 


+. jr. autr. de moutarde. 

t jli. Le Grec pourroic bien lignifier plutôt , faire leurs 
nàds. 


♦ • i). au/r U leur annonçoitla parole. 

Ibid. eapl. C’cft i-dirc que l’oretieil Ce I 1 
CapluunaVtes 1er rendant incapables d’enteudTe d'une ma- 
nière falutairc 1er vérités qu'il leur amronçoic , il fe fervoit 


d'un lançage proroi tionue a la dilpofition de leur coeu 
üu bleu llvangéliflc 'eut dire que lnus leur parloit t 
diverfes rat.rbolcs , prifesdes cl.ofcs les plus communes i 


sot 

iue 


i la difpolition de leur coeur. 

ten 

; pat aboies , pi ifts des cl.ofcs les plus communes & 
les plus leufibles-, parce que ce langage parabolique étoit 
le p!u< en uCigrpaimi eux , Je qu'il était très-propre à leur 
expo 1 er comme fous les yeux , & fous les feus ce qu’oa 
leur difoit. 


C H 

*• 

3 f . Et mit illis in 
ilia die , citm Jero effet 
factum : Tranj camus 
contra. 

5 6. Et dimittentet 
turbans, affumunt tum 
ita ut erat in navi: & 
alii. navet erant cum 
illo. 


37- B fada ejl 
procella magna vents, 
Ô* fluclus niittcbat m 
navim . ita ut imple- 
retur nazis. 

J 8 .Et erat ipftjn 
puppi juper fervical 
dormions : & excitant 
tum , & dicuni illi : 
Magifier , non ad te 
fertinet , quia péri- 
mas f 

3 9. Et txurgtns 
tommi'ta.us c/l vento , 
& dix ii mari : Tace , 
cbmuttjct. Et ce/Javit 


A P I T R E IV. 

4. Tempête appai/ee. 


JJ* 


1». 


J J. Ce même jour fur 
le (oir * , il leur dit : Pa C- 
lons de l’autre côté de 
l'eau. 

3 6 . Et apres qu’ils eu- Matthi 
rent renvoyé le peuple* , 
ils remmenèrent avec eux *' 
dans la barque où il étoit , 

& il y avoit encore d’au- 
tres barques qui le fuivi- 
renr. 

37. Alors un grand tour- 
billon de vent s’éleva , & 
les vagues entroient avec 
tant de violence dans la 
barque" , quelle s’cmplif- 
foit déjà d’eau. 

38. J e s u s cependant 
étolt~"lor la poupe , où il 
dormoit fur un oreiller j 
& ils le réveillèrent , en 
lui difant : Maître , ne 
vous mettez -vous point 
en peine de ce que nous 
péri/ïons ? 

39. S étant éveillé , il 
parla au vent avec mena- 
ce , & dit à la mer : Tais- 
toi , calme-toi. Et le vent 


f. Jf. eutr. Ce jour-ld il leur dit , lorfque le'foir fut 
venu , &c. Expi. Un Interprété ne croit pas qu’on doive 
entendre le n eme jour où le Fils de Dieu avoit donné tou- 
tes les inftro&ions précédentes -, mats que c cft une manière 
de parler allez ordinaire dans les livres fauus , qui ne li- 
gnifie autre choie qu’un certain |Our. Gr t. 
ir. j«. eutr. Et quittant m-ffitd le peuple , Se. 
ir. $7 uvtr.St pouffa les vagues avec tant de violence 
dus la barque , &c. 
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certa ; , & il le fit un 
grand calme. 

40. Alors il leur dit: 
Pourquoi êtes-vous a en fi 
timides ! Comment u'a- 
vez-vous point encore de 
foi : Ils furent failts d'une 
extrême crainte j & ils fc 
di (oient l'un à l'autre : 
Quel eft donc celui r ci , 
à qui les vents & la mer 
obcillcnt ' } 


ventus . CT fiel* e/t 
tranquillités magné. 

40. Et mit illit r 
Qutd titnidi tftis f 
Necdum habetts fi- 
drm r Et timuerunt 
timoré magno , & di- 
cebant ad alterutrum t 
Quis , fut ms , e/l iftt , 
quia CT ventus < 3 * 
mare obediunt ei t 


i r . 59. expi. comme intimide par ce< menaces. 
i\ ^o. expi. Ce qui ne fc doit pas feulement entendre de 
ceux qui étoient dans les autres barques , mais même des 
difciiucs. Et cela fait voir que la créance qu’ils avoient alors 
touchant la divinité n’etoit pas encore bien affermie, Sc que 
la chair & le lang y avoient encore part. 


CHAPITRE V. 

§. I. Légions de démons. Pourceaux précipités. 

1. \ Yant paffé la mer, 1. T venerunt 
A ils vinrent au pais , I > trans fretum 
des Gérafcnicns H . maris in regiontm 

Gerafenorum. 

1. Et Jésus ne fut 1 . Et exeunti ei dt 

E as plutôt defeendu de la navi , fiatim occurrit 
arque , au’il fc prefenta de monumentts bomo 
à lui un homme poflêdê in fpiritu immundo » 
de l’efprit impur ' , for- 
tant des fcpulcres, 

1’. 1 . G'ti. Gadarénient. 

•i'. 1. e.xpt Saint Matthieu en marque deux , S. Marc 5 : 
S. Luc un (cul : peut être parce qu’il ctoit polTédé d’une 
numçtc plus violente , ou qu’il rtoit même plus connu 
dans le pays. 
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3 . où il fai (oie fa demeu- 
re ordinaire : & pcr(onne 
ne le pouvoir plus lier " t 
meme avec des chaînes : 

4. car ayant (buvent été 
lié de chaînes , & ayant 
eu les fers aux pieds " , il 
avait rompu fes chaînes , 
& brifé les fers , & nul 
homme ne le pouvoir 
dompter u . 

5. Il demeuroit jour 
& nuit fur les monta- 
gnes , & dans les fcpul- 
cres ” , criant & fc meur- 
triir.int lui-même avec des 
pierres. 

6 . Lors donc qu'il eut 
vti Jésus de loin ; il 
courut à lui , Se l'adora " ; 

7. Se jettanr un grand 
cri , il lui dit : Qu'y a- 
t-il entre vous Se moi , 
Jésus Fils du Dieu très- 
haut ? Je vous conjure par 
le nom de Dieu , de ne 


3. qui domicilium 
h.ibebat in monumen- 
ts . O* ne que catenit 
jam qui 'que poterat 
tum ligure: 

4. quoniam ftfc 

eempedibus & entent s 
vind us dirupiffet ca- 
tenns compedes 

comminutffet , & ne- 
mo poternt tum do- 
mare. 

5 . Et femper die ne 
nocie in monumentis 
& in montibus ernt , 
damans (ÿ concidens 
fe laptdibus. 

6 . Vident autem 
Jtfum à longi , cucur- 
rit, ér adoravit tum : 

7. (ÿ> clamant voce 
magna , dixi : Qutd 
mihifr tibi , Je/u Fili 
Dei altifftmi : Adjura 
te per Dtum , ne me 
terqueas ; 

me point tourmenter ; 

j. autr. arrêter. 

ir. 4. a*/r. car ayant fouvent eu le» fer» aux pied», Se 
éca nt lié de chaînes , &c. 

ThiJ. rxpt. Cette grande force lui venoit de la fureur du 
démon qui le podejoie , & qui avoir reçu du Seigneur la 
liberté d'exercer la .rage contre cer homme , Si d'en faite* 
refleurir les effets fu nèfle s à tous ceux qui auroicnc ofé 
palier par ce lieu. . 

ir. f . autr. Il demeuroit jour Se nuit dans le» fepulcrei, 
& fur les montagnes. Sic. 

t. exil. Ce démon preflenrant (a difgracedont i! étoit 
menacé , tacha d'engager Jefu* par des flatteries J le laitier 
dan» cet homme 
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8. car J e s u s lui cl i- 8. du dut er.im Mit 

foie : Efprit impur, fors Exi, fpiritus immun» 
de cet homme. de , ab homme. 

9. Ec il lui demanda : 9. Et interrogabat 

Comment t’appelles-tu " ? eum : Quod nbt no - 
A t]uoi il répondit : Je mon eft : Et dicit ei .* 
m’appelle Légion , parce Legis mihi nome » efl , 
que nous lommes plu- qui a multi fumas 
licurs : 

10. & il le prioir avec 10. & deprcc abatur 

inftance qu’il ne les cliaf- eum multum , nt fg 
fat point hors de ce pais- expellerel extra regio- 
ïi" . ncm. 

11. Or il y avoit là un 1 1 . Erat anttm ibi 
graud troupeau de pour- circa montent grex 
ceaux qui pailloicnt le porcorurn magnas paf- 
long des montagnes ; cens ; 

il. & ces démons le 1 1. & deprecaban- 
fupplioicnt , en lui difant : tur eum fpiritus , di- 
Envoycz-nous dans ces tentes : Mitre nos itg 
pourceaux , afin que nous porcos , tu in tos in- 
y entrions 11 . troeamus. 

i). J ésus le leur per- ij. Et conceffu tit 

mit aufii-tôt ; & ces cf- Jianm Jtfus ; & es- 
prits impurs lortant du tûmes fpiritus im- 

ir. 9. rxrp/.Jefus lui faic dire Ton nom , pour faire voir 
fon autorité fur lui . & la grandeur Je la mifeticordc qu'il 
alloi 1 faire i ce mifiérab c. 

ir. 10. exfl. La haine (ï furieufe que le démon a conçue 
contre 1er hommes , lui fait envi fager comme uh grand fup- 
plice d'être banni des lieux où il exeiçoit auparavant fa 
tyrannie Les Interprétés ont cru que la raifon particulière 
qui atrachoit ces clpriis impurs au pays des Géraifniens, 
e toit, qu'il s’étoit établi en ce pays-là", qui étoit un pays 
d'inhdclité .beaucoup de Juifs Apoftats , qui ayant été allez 
malheureux que de renoncera la divine alliante contraâée 
avec leurs peres , s'étoient rendus dignes que Dieu les aban- 
donnât à la cruelle tyrannie du diable 

lé. ix. txjil. Les démons témoignent qu'ils ne peuvent 
rien que pat la permiifion de Jesus-Chuist. 
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ntundi introierunt in poffedé y entrèrent dans les 
porcos : magne im- pourceaux ;& coût le rrou- 

petu grtx précipitants peau , cjui étoit environ de 
eft in mare ad duo deux mille , courut avec 
milita , fÿ Jujfocati impetuolité le précipiter 
funt in mari. dans la mer , où ils furent: 

cous noyés. 

1 4 - Q ut autrm paf- I +. Ceux qui menoient 
c chant eos , fugerttnt , paître les pourceaux' , s'eiv- 
& numiaverunt in ci- fuirent , & en allèrent por- 
•vnatem & in agros. ter les nouvelles dans la 
Et egrejfi fient videre ville & dans les champs : 
qseid effet fmtum. ce cpti fit que plufieurs for- 
cirent pour voir ce qui 
étoit arrivé. 

tf- Et veniunt ad 15. Et étant venus à 
Jefum. çr vident ilium J E s o s , ils virent celui 

Î ui à damonio vexa- qui avoir été tourmenté 
atur , f'edtntem , vef- par le démon H , allis , ha- 
titeem , çj» fana men- bille , & en Ion bon lens , 
tes . & limiteront. ce qui les remplie de 
crainte. 

1 6. Et narraverunt 1 6. Et ceux qui avoienc 
illis , cjui videront . été préfens " leur ayant 
qualitcr fafum effet rapporté tout ce qui étoit 
ei qui damonium ha- arrivé au pollcdc & aux 
buerM . de forcis , pourceaux , 

* 7 - & rogare ccepe- 1 7. ils commencèrent à 
runt eum ut di cederet le prier de fortir de leur 
de finibus eorum. pcïs " . 

18. Cttmcjue a'cen- 18. Comme il rentroie 
derei navim , ceepit dans la barque , celui qur 
ilium deprecari qui à avoir été tourmenre parle 
damonio vexatusftte- démon , le fupplia qu'il lui 

ir. if. G rtc. poflede d’une légion de démon». 
ir. 16. leur qui avoient ru. 

ir. ty.txpl. image des taux Chrétiens, qui renoncent J *- 
s us Christ, pour ne pat perdre des biens temporels. 






Mâtth 


Luc. f 


1 9. & non admifit 
eum , fied ait tilt : 
fade in domum tuant 
ad tuos , fr annun- 
na illts quanta tibi . 
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permît d’aller avec lui " : rat , ut effet cum illo : 

- 1 9. mais Jésus le lui 
rcfufa , & lui dit : Allez- 
vous-cn chez vous trouver 
vos proches , & leur an- 
noncez les grandes grâces 
que vous avez reçues du Dominus feeerit , ©• 
Seigneur , Sc la miferi- mijertus fit tut. 
corde qu’il vous a faite. 

zo. Cet homme s’en zo. Et abiit » Çr 
étant allé , commença à earpit prtdtcare in De- 
publier en Dccapolis ' les capolt , quanta fibi 
grandes grâces qu’il avoir feciffet Jejus : ô» om- 
reçues de Jésus ; & tout nés mirabantur. 
le monde étoit ravi en ad- 
miration. 

$. 1. L'hémorrhoïffe. Fille de Ja'ire reffitficitte. 

il. Jésus étant en- zi .Et emm tranf- 
core reparte dans la bar- cendiffet Jefus in n.ivi 
que à l'autre bord 7 ' , lorf- rursitm trens fretum , 
qu’il étoit auprès de la convenir ttirba malta 
nier , une grande foule de ad eum , y- erat cire a 
peuple s’amaJla autour de mare. 
lui. 

il. Et en chef de fyna- 11. F.t venit quidam 

goguc , nommé Jairc , le de arrbifynagogis no- 
vint trouver : & le voyant, mine Janus , 


1 8. *Htr. le fupplia de lui permettre de l'accompagner. 
ettr. d'être avec lui. Fxpl. Cet homme craigr.oic peutêtte 
e retomberen la puiiTance du démon , s'il s'élotenoit de 


connoitre que fa préfence corporelle ne lui croit pas r.é- 
ceflairc pour le protéger contre la fureur de fon ennemi. 
CVft pour cela en partie qu'il l'envoyé chez lui & qu'il l'en- 
gage de devenir en quelque façon prédicateur de l'Evan- 
gile parmi les Payent , A qui il lui ordonnoit de faire con- 
noitre qu'il étoit fon Irbciajcur. 

lé. 10. Mtr. dans la nécapole. Expi. C’etoit un pays qui 
camprcnnit dix villes. 

f. Li. txfl. vers Capharnaiim. 

dent 
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ehns cum , protide t ad il fc jctca à fcs pieds : 
pedes ejus ; 

. & deprccabatur ij. & il le fuppiibit 
eum multum , dicens : avec grande inftance , en 
Qtiomam filia mea in lui dilanc : J'ai une fille 
extremis eft : Veni , qui eft à l’extrémité : Ve- 
impone manum fuper nez lui impolèr les mains 
eum , ut falva fit , & pour la guérir , & lui fau- 
vivat. vez la vie''. 

14. E tabiitcumil- 17. Jésus s’en alla 

la >'& Jequebatur eum avec lui: & il étoit fuivi 
turba multa , & com- d’un grande foule de peu- 
primebant eum. pie qui le prefloit. 

1 f . Et mulier , que. 1 J. Alors une femme 
erat in prvfluvio fan - malade d’une perte de fang 
guirtis annis duodecim, depuis douze ans , 

16. & fuerat multa 16. qui avoit beaucoup 

perpejf* a compluri- fouffert entre les mains de 
bus medicis : ç? ero- pluficurs médecins, & qui 
gaverat omnia fus , ayant dépenfé tout Ion 
me quidqHom profe- bien , n'en avoit reçu au- 
eerat ,/ed magis de te- cun foulagement , mais 
rites babebat , s’en étoit toujours trouvée 

plus mal " , 

17. cîtm audijfiet de 17. ayant oui parler de 

J efu , venit in turba Jésus, vint dans la foule 
rétro , ©■> tetigit vefii- par derrière , & toucha 
tnentum ejus ; Ion vêtement -, 

x8. dicebat enim : 18. car elle difoit : Si 

Quia fi vel vefii me n- je puis feulement toucher 
tum ejus tetigero , fiai- fon vêtement, je ferai 
■va ero. guérie. 

19. Et confefiim 19. Au même inllant 

■f. t;. Grec, te |e fçai qu'elle vivra. 

■&. ti expi. Il étoit important pour Taire éclater la tou- 
ce-puiHâncc deJ*susCHiitsT.de reprélentcr tout ce 

3 ui pouvoir contribuer à faire paraître incurable la mala* 
ic dp e«tc femme . qu'il guéiit eu uu iullant. 

ïme XV U . E 
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la Iburce du fanp quelle ftccatuseft forts fangul 
perdott fut fcchee " , & »«*•'««• # 4 . r~*.n. 


die fentit dans Ion corps 
quelle croie guérie de cette 
maladie 

jo. AulTi-tôt Jésus 
coimoi flanc en foi-même 
la venu qui doit fortic de 
lui u , fe retourna au mi- 
lieu de la foule , & dit : 
Qui eft-cc qui a touché 
mes vêtemens? 

j i. Sesdifciples lui di- 
rent " : Vous voyez que la 
foule vous prefle de tous 
côtés , & vous demandez 
qui vous a touché 1 

3 r. Et il regardoit tout 
de lui pout voir 
qui l’avoit touché 
j . Mais cette femme , 


nis tjui : & fenftt cor- 
pore qui* Janata ejjtt 

* pUg*. 

J o. Et Jlatim Je fus. 
in J'emctipfe cognofcent 
virtutem , qua exie- 
rat de illo , convcrfut 
ad t urbain , an bat : 
Qui s tottgit vcjltmen- 
ta me a t 

} i .Et dicebant ci 
di, eipult fui : Vides 
turbam compriment em 
te , & dicis : Quis me 
tetigit t 

j x. Et circumfpi- 
eicb.it videre , eam 

que hoc fecerat. 

j j. Mulier x/ero 


Içayoit ce qui s’étoit timens ÿ» tremens , 

p. t v.cjcpl. C’eft-i-dire , que le Ample attouchement 
de l’ha^ir de J r su «-C h «. i s t eut la vertu J'ariÿtcr la 
caul'c maligne de cette perte de rang continuelle qui épui- 
foit toutei tes forces de cette femme 

Jbid. ejpl. Elle fe fentit dans l’in liant toute fortifiée, 
ant recouviédanste moment une parfaite lântc. 

, jo. expt^fom produite laguérifon de cette femme. 
Juc s’il eft Jit : Qu'd connut en foi mime , & t. C'ell pour 
faire entendre que la guéri Ton miraculcufe de cette femme 
avoir été un effet de fa volonté te de fa bonté i l'on égard. 

fr. ii. expi. Ils ne comprirent point ce qu'il vouloir dire : 
car ils n’entendoient pas encore le langage inyftcrieux de 
leur Maître. 

ÿ. ji Jeter, qui avoit fait cela. Expi. Il agiflôir en cela 
l'une maniéré oïdinairc quoique cette femme ne l'eût 
touché que parce qu'il l'a oit déjà regardée le premier d"un 
regard favorable de la giace , il vouloic lui donner lieu de 
fe découvrir elle même , Sc de déclarer publiquement X 
miracle qui a'ecou faiieuffcictdaai* elle. 


CH ApITRE V. 

/tiens quod fa Sium pafïï en elle, étant faille 
effet in fe , venit , & de crainte & de frayeur " , 
frocidit ante eum . 0» vint fe jerter à les pieds , 
dtxit et omnem veri- & lui déclara toute la vé- 
tatem. rité. 

34. llle autem di- 34- Et Je s v s lui dit : i uc . 7 , 
xit ei : F ilia , fides Ma fille , vorre foi vous a \a. cr 8, 
tua te falvam fecit , fauvée " j allez en paix , & 4 i * * * * * * 8 * 
vade in pace , & ejlo (oyez guérie de votre ma- 
fana à plage tua. ladic " . 

33. Adhuc eo lo~ 3 3. Lorfqu’il parloir cri- 
qttente , veniunt ab cote , il vint des gens du 
arebi ynagogo , dicen- chef de fynagogue , qui 
tes : Qjtia filia tu a lui dirent : Votre fille eft 
mort h a eft : quid ul- morte ; pourquoi voulez- 
trà vexas magiftrum t vous donner au Maître la 
peine d’aller plus loin " » 

J 6 . Jeftts autem 3 ( 5 . Mais Jésus ayant 
attdito verbo quod di- entendu cette parole , dit 
eebatur , air arebi y- au chef de fynagogue : Ne 
nagogo : Noli timere , craignez point" j croyez 
tantummoio crede. feulement. 

37. Et non admiftt 37. Et il ne permit à 
ejucmquam fe fequt , perfonne de le fuivre , fi- 
niftPetrum , & Jaco- non à Pierre , à Jacque, 

i r . 3 exhl. Elle craignoic peut-êcrc d'être reprife par 
Je su i-C h r 1 s t de ce qu'elle avoicru la liardicllc , im- 
pure qu'cite ému , de le toucher ; ou de perdre ce qu'elle 
croyoït lui avoir comme dérobe. 

♦. 34. 4«rr. guérie. 

Ibid. rxpl. J r. sus-C H a ï st en confirmant de nouveau 
fa euciifon par fes paroles , faifoitconnoîtrequcc'éroir lui- 
ménic qui avoir proiuii ce grand miracle : & il vouloir par 
li affermir ce chct de fynagogue dans la foi qui l'avoir por- 

té â venir implorer ton alliance. 

•&. n.eXfL Ilfemblequeces gens ne croyoient pas que 
celui qui pouvoit guérir les malades , avoir aulfi le pou- 

voir de relïufciter les morts. 

! f. )«. expi. Ne vous affligez point, comme G la chof* 
étuit fans remède. 

P ij 


Digitized by Google 




? 4 3 T.EVANGILE SELON S. MARC. 


& à Jean frère de Jac- 
quc. 

3 S. Etant arrive dans 
la mai (on de ce chef de 
lynagoguc , il y vit une 
troupe coniufe de perfon- 
acs cjui plunoicnt, & qui 
jettoient de gtands cris : 

39. aufquels il dit en 
entrant : Pourquoi faites- 
vous tant de bruit , & pour- 

uoi pleurez-vous 1 Cette 
lie n'cft pas morte , elle 
n’cft qu'endormie ". 

40. Et ils le mocquoicnt 
de lui ". Alors ayant fait 
fortir tout le monde" , il 
piit le père & la mere de 
l'enfant, & ceux qu’il avoir 
menés avec lui ", & il en- 
tra au lieu où la fille croit 
couchée ". 

4t. II la prit par la 
main , &: lui dit : Talitha 
cumi , c'eft - à - dire , Ma 
fille, levez-vous, je vous 
le commande. 


bttm. & Joannem fra- 
trem Jaeoii. 

} 8 . Et veniunt in 
domum archifynago- 
gi . Ô» videt ttnnitl- 
tum , & fluentes , 
ejulantes multitm ; 

19 - & ingrejfts , 
ait Mis : Quid turba- 
mini , ploratis f 
Paella non eft m or tua, 
ftd dormit. 

40. Et irrideban* 
eum. Ipjit •ver'o ejectis 
omnibus , ajfumit pa- 
ir cm ô> matrem puel - 
U, & qui je eum erant » 
& ingreditur ubi pueU 
la erat jacens. 

41 .Et tenons ma - 
num ptitlU , ait illi : 
Talitha cumi , quod 
ejl interprétation : 
Puella ( tibi dico ) 
furge. 


19. ex/>!. Une telle mort ne devoir pafTerque pour un 
fommcil pailler , la vie lui devaut cire rendue li-tôt aptes 
avec tant de facilité. 

V'- 40. expl Ils ne comprenoicni pas le vrai fétu de fes 
paroles. 

IbiJ. cxpl. de l'anti-cbambre. 

lbiJ. ixpl. Il u’aHmct dans h chambre que les trois Apô- 
tres , l'i. rre , Jaeque & Jean fon frere , avec le père A c la 
mere Je l'enfant ; étant néccllairequ'ily eût autaatdc té- 
moins pour .inciter la vérité du tnitacle de U refurteftioa 

de cette fille. 

Ibid. <tnn. où croit le corps de la fille. 
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4-1. Et conftflitn 
furrexit pue lia , & 
ambulabat : erat au- 
ttm armer um duedt- 
cim , O* ebflupuerunt 
fiuport magno. 

4 ; . Et prtcepit illis 
x/ehtmenier ut mmo 
id J'ciret > (V dixit 
dari illi mandatait. 


4 z. Au même inftant U 
fille fe leva , & commcnr 
ca a* marcher , car die 
avoir déjà douze ans : ik 
ils firent mcrveiileufc- 
ment donnés. 

43. Mais il leur com- 
manda tfès-cxprcflémcnc 
de prendre garde auç per- 
i'onne ne le (çùr ^ : 5c il 


leur die qu’on lui donnât 
à manger 


+ 4;. ex fl. tl ne jugeoir pas à propos de faire encore 
éclater li publiquement fon empire fooverain fur la non, 
qui ne devoit être connu avec évidence qu’aptes fa télur- 
rcO ion. 

Ibid. expi. pour fer vit de preuve à la vérité de fa réfur. 
reâioo. 


CHAPI.TRE VI. 

§. I. Je S u s-Ch r is t méprifé. Nul Prcphett 
en fon pais. 


I- KTegrefusin- 
Ë j de , nliit in 
fatriam fuam : & ft- 
quebantur eum dijci- 

t"4 fi**- 

x . Et f»3o falbato 
cœpit in fynagoga do- 
ter e , & multi audien- 
tes admirabantur in 
dotlrtna ejus , dietn- 
tes : Un de huit fut 


i.T Es ds étant forti de Matth. 

J ce lieu" vint en fon 
pais " , où Tes difciplcs le 
lui virent. 


î. Le jour du fabbat 
étant venu , il commença 
à enfeigner dans la fyna- 
goguc ■, & plu lieu î s de ceux 
qui l’écoutoicnt étant ex- 
traordinairement donnés 


't- r. rxpl. de la maifon du chef de fynagogue , ou de 
Capharnaiim. 

Ibid. expi. à Nazareth , où il avoir été élevé. 

P iij 
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de l’entendre ainfi parler, 
diloicnt : D’où (ont ve- 
nues a celui-ci toutes ces 
choies ? Quelle cft cette 
lamelle qui lui a été don- 
née ? Et d'où vient que 
tant de merveilles fc font 
par les mains ? 

j. N’cft - ce pas là ce 
charpentier " , ce fils de 
Marie , frere 11 de Jacquc, 
de Jofeph" , de Jttdc , & 
de Simon " ? Et Tes focurs 
ne font-elles pas ici par- 
mi nous. Et ils fc feanda- 
liloient à l'on fujet. 

4. Mais Jésus leur 
dit : Un Prophète n’cft 
(ans honneur que dans 
Ion pais , dans là mai- 
fou , & parmi fes parcus. 

5. Et il ne put " faire 
en ce licu-Ia aucun mira- 
cle , finon qu’il y guérit 
un petit nombre de ma- 
lades , en leur impofanr 
les mains : 

6 . de forte qu’il admi- 


omnia ? Et que efl. 
fafietuta , que data 
tft illi . & virtutes ta- 
ies , que fer manus 
ejus ejficiuniur f 


J. Nonne hic cjl 
faber , filins Marie, 
frater Jacoli , & Jo- 
Jefb , o> )ude , Ce Si- 
menis i Nonne & fo- 
rores ejus hic nebif- 
cum J uni f Etfeanda- 
lizabantur in illo. 

4. Et dicebat illit 
Jtjus Qtua non eft 
frofheia fine honore 
ni/i en p.itria fua . & 
in demo fua , & if» 
cognaiione fua. 

5. Et non poterat 
ibi virtutem allant 
facere , nifi taucos in- 
firmes imfofitis mani - 
bus curavit : 

6. & mirabatiir 


■ÿ. j.lcrtr. 'eher : q<ii Te prend pour un charpentier, 
un ferroticr. <Stc.*£a il. Ne pouvant ni.-r la venté de fcj 
tniiaclrs ni cnn battic dircâcine l ia doAiine, ils lâchent 
de tàbaift-r la petftfnu. pat divers endroits. 

IhiJ 'à I. coufin. 

Jhid O t . Jo <é. 

Ibid txrl Nonl’Arôrrc de ce nom , mal$ celui qui fuc- 
eeda à S. J icquc dans l'épi'Vop.it de Jcru'alem. 

ir. t .rvpi. Non qu’il ne l’eut pu s’il l’.ût voulu; mais 
leur incrédulité fut caufe qu’il ne le voulut pas. 
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C H A P 
frepter incredulitaum 
eorum , & circutbat 
tafiella in circuitu do- 
ctns. 

$.1. Mijfton & 

7. Et vocavit duo- 
dectm , & cccpit cos 
mittere hinos , ©» da- 
bat illsspotcjlatcmfpi- 
rituum immundorum. 

8. Etprtcepit eis ne 
quid tollerent tn vin ; 
niji virgtnn tantum , 
non peram . non pa- 
ntm . netjue in vona 
as : 

9 . fed calctatos fan- 
àaliis , & ne indue - 


ITRE vr. )4Î 

roit" leur incrédulité ; il 
alloit cependant enfeigner 
de tous détés dans les vil- 
lages d’alentour. 
putfjance des Apôtres. 

7 . Or Jésus ayant ap- M*tih. 
pelle les douze , il com- *°- '• 
mença à les envoyer deux , 
èdeux -, & il leur donna Ut. y. 
puillancc fur les cfprics »• 
impurs. 

8. U leur commanda 
de s’en aller avec leur bâ- 
ton feulement ' , & de ne 
rien préparer 11 pour le 
chemin , ni fac, ni pain, 

- ni argent dans leur bourfe: 

7. mais de ne prendre **• 
que leurs louliés " , & de 8 ' 


4'. i.txpl. Elle croit en effet très éronn.intr ; mais s'il 
l’admit oit , c'étoit pour nous la faire admirer , fie nous don- 
ner lieu de concevoir une horreur extrême de cette difpo- 
fition fi capable d cloigrter de nous toutes les grâces de Dieu. 

■ir. S.esyl. Le bâton peut ferrir 1 deux ufagci. ou pour 
fc défendre , ou pour fc foûtenir : le premier cil défendu 
dans S. Martfdcu t le fécond cfl permis dans S. Marc. Quel- 
ques uns difent , que lorfqu'en S. Marc il leur eft permis de 
prendre un bâton, il veut faire entendre qu'ils doivrnt fe 
mettre en Chemin comme font les gens les plus pauvres, 
qui pour roui bagage n'ont que leurs foulics aux pieds fie 
leur bâton i la main : 8 c que lorfqueS. MatthicOfic S Luc 
dirent qu'ils ne doivent pas prendre de bâton , qu'ils ligni- 
fient , qu'ils doivent fe mettre en chemin même fans bâton 
«'ils n'en ont «oint. Le dcfTein de J r süs-C huit dans 
ces commandement efl d'apprendre â fes minifltes à fe rfe- 
poferftir fa^ providence Ainfî quoique la lettre deccspré- 
ceptesne fiât que pour un temps, l'cfpnt étoit pour tou- 
jours. 

Ibid, leltr. porrer , o» prendre, ex fl. pour ôter au peuple 
tout fujer de croire qu'ils agifTbient par intérêt. 

f. j. txpl. Selon quelques Interprétés ce font des /*»-- 
deles ; ce qui cfl une efpece de cliauflure qui ne courra 

P îîij 
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ne Te pourvoir point de remur duabut t uni ch. 

deux habits''. 

1 o. Et il leu# dit : En 10. Et diccbat ris : 
quelque maifon que vous Quocumque introitri- 
cntricz , demeurez-y juf- iis in dunim , illic 

3 u’à ce q&c vous forciez mantit douce txtaiis 
e ce lieu-là : inde : 

11.&: lorfqu’il fc trou- 1 1. çj* ejuicumcjue 
vera des perfonnes qui me non rtccfnint xts . 
voudront pas vous recc- née audit tint vos . «re- 
voir, ni vous écouter, fc- tûmes inde , txcusi- 
couez , en vous retirant , te pulxeremde pedtbus 
la poufiicrc de vos pieds , vtjlris in teftimoniutn 
afin que ce foit un temoi- illis. 
gnage contre eux " . 

11. Etant donc partis, 11. Et extuntesprs- 
ils prêchoicnt aux peu- dienbans ut panittts- 
ples qu’ils fi fient peniten- tiam agerem : 
ce : 

1 } . Us chafioicnt beau- 1 J • Ô'. dément* 
coup de démons " s ils oi- multa ejiciebam , & 
gnoient d’huile plufieurs ungebsuit oleo multos 
malades , & les guérif- tgros , fanabant, 
foient " . 

point tout le pied , dont fe fervoient alors les pauvres-gen» , 
& qui cil maintenant en ufage parmi quelques Religieux. 

y. 9 ‘ fX pl. pour en changer de tenu eu rems : par où 
3 e s u s veut feulement détendre aux Apôtres de prendre 
trop île foin des befoins coiporcls , ic rend à retrancher 
l'inquiétude couchant l’avenir. 

•ÿ. il. Le Grec aj . Jtvotn dis en •viritt ; & le relie du 
verf. if. de S. Matthieu chap. 10. ce qui fenible être pris 
de lâ ; car plutîeu s manufcriti ne l’ont pas , quoiqu'il te 
treuve aufli dans le Syriaque. 

f. i). txpl. Les miracles fuivent la prédication , tant 
pour confit met la vérité que les Apôtres pi échoient , que 
pour montrer que le remède de la pénitence eA néccflaire 
pour une vraie Se folidc guétifon , Se pour le falut étemel. 

Ibid. expi. Le faint Concile de Trente dit , que par cette 
onétion que les Apôtres faiibient , le facrcment de l'Extrê- 
me- onélion nous étoit au-moim comme inilnuc 9c figure. 
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CHAPITRE VI. S4J 

§ . j. T r if on & mort de faint Jean. 


T 4. Et audivit rex 
JJ er odes , ( rnanife- 
jium enim fadum r/l 
nomen tjns ) ©> dice- 
bat : Qui* Joannes 
Bapti/l » refurrexit à 
mortttis , frproptereà 
•virtutes operantur in 
illo. 

1 j. Alii autemdi- 
eebant : quia Elias 
e/l. Alii veto dice- 
bant : Quia propheta 
e/l , qua/i unus ex pro- 
fhetis. 

1 6. Quo audito , 
Herodes ait : Qutm 
ego decollavi Joan- 
nem , hic à mortuis 
rtfurrexit. 

17. Jpfe enim He- 
rodes mi/it , ac tenait 
Joanntm . & vinxit 
eum in carcere propter 
Herodiadem uxorcm 
Philippi fratris fui , 


14. Or la réputation de Mxttb; 
Jésus s’étant beaucoup {•*• *• _ 
répandue, le roi Héiodc 
entendit parler de lui ; ce 
qui lui failbit dire : Jean- 
Baptiftc cil rclîiifcité après 
fa mort \ c’cft pour cela 
qu'il fc fait par lui tant 
de miracles *. 

IJ. Quelques-uns di- . 
foient : C’cft Elic 11 . Mais 
d’autres di foient : C’cft 
un Prophète égal u à l’un 
des anciens Prophètes. 

T 6. Hérode entendant 
ces bruits différons , di- 
foit : Jean à qui j’ai fair 
trancher la tête , eft ce- 
lui-là meme qui eft rc(l 
ftifeité après la mort®. 

1 7. Car f Hérode ayant lut I* 

ér ?" fô r ^° diadC î (1U ,° i ' t*Décol- 
qu clic lut femme de Phi- l«ion de 

lippe fon frère , avoit en- S- En- 
voyé prendre Jean , l’a- 
voit fait lier & mettre en 


♦ .14. lettr. que les vertus opèrent dans lui. 
y. 1 f . expi. a taule de la gravité de fa perfonne , de fa 
liberté à reprendre les autres ,8c de fa vertu extraordinai- 
re pour faire des miracles. De plus , le retour du Prophète 
Elic étoit promis dans l’Ecriture. 

Ibid. grec, ou un homme égal , 5cc. 
y. 16. expi. Hcrode ne dit pas cela en affluant , mais en 
doutant 8c eu héfitant , fa tonfcience lui reprochant fon 
crime. Ainli S. Eue n’ell pas contraire aux autres Evaa- 
géliAcs. 

p y 
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prifon à caufe d'elle * ; quia duxerat eam. 

18. parce que Jean di- 18. Dictbat enim 

Zt-jil. 18. foit à Hcrode : Il ne vous Joannes Herodi : No» 
i6 - cil pas permis d'avoir pour licet libi habere uxo- 

femme celle de votre fre- rem fratris tut. 
rc " . 

19. Depuis cela Héro- 19. Hercdias auicm 
diade avoir toujours cher- infidtabatur illi ; & 
chc i'occaiion de le faire ' volcbat occidire eum , 
mourir : mais clic n’avoit ntc pote rat i 

pu en venir à bout ; 

10. parce que Hcrode 10. Hercules entra 

Radiant qu’il droit “ un met u< bat Joannem . 
homme jufte & faint , le feiens aim virum 
craignoit & avoir du ref- J htm & janelum : o* 
pect pour lui " , faifoit eufiodiebat eut» , & 
beaucoup de choies félon audito eo mule a fa- 
fes avis , &i étoit bien-aile ctebat , &• libtnter 
de l’entendre. eum audit bat. 

1 1 . Mais enfin il arriva 11 .El cum dits op~ 

. un jour favorable au def- porttmus accediJJ'et , 

fein d Herodiade , qui fut Hcr ode s natalis fui 
le jour de la naillancc canam fecit princifi- 
d’Hcrodc , auquel il fit but & tnbunis , 0 * 

>•-. , 7 . tx pl m Jofcph rapporte une autre raifon de la dé- 
tention .le Jean-Baptille . ((avoir la crainte qu’eut Hérode 
que la nouveauté de ta docirine ne caufàt quelque change- 
» meut dans rCtatJît il cil allez viailcniblable que les Miari- 

fiem ('ugg.rercni cette raiton à Hérode 6c que l’envie 6c 
le créait de ce» gens là eurent 6 aucoup . 1 . part à U pri- 
fondc S. Jean . autrement t.érotc n’auroit |amais olé le 
faire ai téter. U femblc en effet que 1 tttM Chiuit 
mfir e attribue aux fliaiificus h mort de S. Jcau. t 
Muiih. 17. tt. 

ir 1 8. txpl. qui émit encore vivant , Ce qui avoit en 
d’elle une fille nommé Salon. é. 

>• 10 .t ><»r. que c’étoit un . 8cc. 

lhid. leur, tuliudnb.it. Ccc osruirlfii : ce qui peut 
Aunificr , l’honoroit , avoit du rcipcct pour lui. t.é'ode 
né.mnioins pour plaiie à 4 lérodiadc souloit le tuer 1 mais 
la lamictc de J eau&Ia ciaiutc du peuple i en empêchaient. 



CH AP 
frmts Galila » 


lt. cumque introif- 
fet fi lia iffius Hcrcdia- 
dis , û> jaltajjet . & 
flacmfjet herodi , fi- 
tnuloue rtcumbenti- 
bus ; rtx ail fut Ils. : 
Pete à me quod vis , 
& dabo tibi ; 

\ $ . &juravit illi : 
Qui# quidouid fetit- 
ris dabo tibi • Itctt di- 
midium regni mes. 

14 . Qui. cùm txif- 
fet , dixit matri su : 
Quidfetam ? As ilia 
dixit : Cafut Jaannis 
JBaftifii. 

1 f . Cumque in- 
t roi les fi a sim cum fe- 
Jltuattont ad rtgtm , 
petivit d'unis : Volo 
ut frotinus det tnibi 
in di co cafut Joannis 
Baflifi*. 

16. Et contriftatus 
efl rtx. Propter jusju- 


TRE Vî. J 47 

un feftin aux Grands de 
Ca Cour , aux premiers 
officiers de fes troupes, 
& aux principaux de la 
Galilée -, 

11. car la fille d’Héro- 
diade y étant entrée , & 
ayant danlé devant le Roi, 
elle lui plut tellement , & 
à ceux qui étoient à table 
avec lui , qu’il lui dit: 
Demandez - moi ce que 
vous voudrez , & je vous 
le donnerai : * 

« i). & il ajouta avec 

ferment : Oui , je vous 
donnerai tout ce que vous 
me demanderez , quand 
ce feroit la moitié de mon 
royaume " . 

14. Elle étant fortie , 
dit à fa mere : Que de- 
manderai-je î Sa mere lui 
répondit : La tête de Jcan- 
Baptifte. 

zj. Et étant rentrée 
auffi-tôt en grande hâte # 
où étoit le Roi : Je de- 
mande, dit-elle, que vous 
me donniez tout préfencc- 
ment dans un baflïn la tête 
de Jcan-Bapriftc. 

z 6 . Le Roi en fut fort 
fâché. Néanmoins à caufc 


■ir.11. txpl. On voit une pareille piomeflc faite pat Af- 
fucrut à ta reine Ellher. tb.y. j. . , 

if. exfl elle fe bâte pour ne pas laitier ranewttle 

tuafpou de joie où étoit le Rot, 

* ** Pt; 



■ 
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du ferment qu'il avoiefait, 
& de ceux qui étoient à 
table avec lui " , il ne vou- 
lut pas la jxfufcr " 

17. ainfi il envoya un 
de les gardes avec ordre 
d'apporter la tête de Jean 
dans un balTin : & ce gar- 
de étant allé dans la pri- 
ion , lui coupa la tête , 

18. l'apporta dans un 
badin , & la donna à la 
fille , & la fille la donna 
à fa mère. 

19. Scs difciplcs l'ayant 
Içu , vinrent emporter fon 
corps , & le mirent dans un 
tombeau f . 


randum , & propttf 
fimnl dijeumbentes 
noluit eam contnfia- 
re : 

1 , 7 . fed miffo {pico- 
lât or e , precepit ajferri 
capot ejus in di/ce. 
Et decollavit enm tu 
carcere , 

z 8. Ô* atlulit cap ut 
ejtu in dij'co ; & de- 
dit illud pue U* , (3* 
puella dédit tnatri fin. 

19. Quo au duo , 
di/cipuli ejus véné- 
rant , ô* tulerunt cor- 
pus ejus , Cr pofucrunt 
illud in monumento. 


S ■ 4. Retraite de Jésus- Christ. Miracla 
des cinq pains. 

Inc JO. Or les Apôtres s'é- 30. Et cor.venien- 

, 0 . ? tant ra/Tcmblés près de tes Apojloli ad Jtfum , 
J [sus*, lui rendirent renuntiavirunt ti es- 
compte de tout ce qu'ils nia que e gerant , 
avoient fait , & de ce 11 docuerant. 
qu’ils avoient enfeigné. 

Jcan.t. 3 1. Et il leur dit: Ve- 3 1 . Et ait illis : Ve- 

ir. 16 . expi. Peut-être que ceux-là appifyoicm la demande 
de la danfeufe , 6c follicitoicnt pour elle auprès du Roi. 

Ibid. leur, la comritler. 

ti. jo. expi. Us s'en ctoient éloignés auparavant pour al- 
ler prêcher par Ton ordre. Ce fut Jans le même-rems que 
J E s U s-C u a 1 s T ayant appris que le roi Hérodc parloir 
tour publiquement de fes miracles , 8c voulant éviter le 
trop grand éclat , il fe retira comme le remarque S. Mat- 
thieu. 

Ibid. grec, de toutes les grandes chofcs qu'ils a voie ut 
laites 8c de ioutcc , êcc, 

1 . 
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CHAPITRE VJ. 


ni te ( torfum in de fer - 
tum lecum , re- 
quiefcite puftllum. E- 
rant enim qui venie- 
bant çr redibant mul- 
ti : & nec fpatium 
mandsuandt habe- 
bant. 


Ji. Et afcendentts 
in navirn , abierun: 
in defertum locum 
ftorfum : 

j j . & viderunt eos 
abrutîtes , & cognove- 
runt mitlti , & pedef- 
tres de omnibus civi- 
tatibus concurrerunt 
illttc , & prevenerunt 
eos. 

J4.fi/ extern •oidit 
turbum multam Je- 
fus , & mifertus eft 
fuper eos , quia erant 
ficut oves non h.iben- 
tes paftorem , coepit 
silos docere multa. 


oc/ vous .retirer n en par- 
ticulier dans quelque lieu 
lolitairc , Sc vous repolez 
un peu " : car comme il y 
avoit pluficurs perlbunes 
qui vcnoienc vers lui , les 
uns après les autres , ils 
ne pouvoient pas feule- 
ment trouver le tems de 
manger. 

jx. Ils entrèrent donc ? ‘ 
dans une barque pour le Lm. 9 ' 
retirer à l'écart dans un io- 
lieu défert : ^ eMr ** 

jj. mais le peuple les 
ayant vu partir , & plu- 
sieurs autres en ayant eu 
connoiirance ", ils y ac- 
coururent à pied de toutes 
les villes voifmes , Sc ils y 
arrivèrent avant eux " . 

j 4. Jésus (ortanc de Meith.% 
la barque , vit cette grande j*' ^ 
multitude de peuple , & il 
en eut compalTion ; parce 
qu’ils étoient comme des 
brebis qui n’ont point de 
palteur ; Sc il le mit à 
leur dire beaucoup de çho- 
£cs pour leur inftruction. 


4. ?t. Grtc.ej. vous- même». 

Ibid. txpl. II appr;nd par là aux minières Je l'Evangile, 
à interrompre de tems en tems la vie active , pour le donner 
à la contemplative , en fe retirant de la didipation de tout 
les objets extérieurs. . 

f. }}. txpl. Le Grec femble marquer que plufïrur* re- 
connurent que J nut s'en ailoit avec les dtfciplcs. 

Ibid. Grec a j. Et tonytntrunl *d mm , fit us l'aborde» 
icat tout eafcmblc. 


P 

I 


il 



l 1 

l 


1 


J 


Digitized by Google 




3 je rEVANGÏLE SELON S. MARC. 

5 f. mais le jour étant 3 y. Et ctort jatnho- 
déja fort avancé , fes dif- ra muha fier et . accef- 
ciplcs vinrcntàlui , & lui ferunt di eipuli ci us, 
dirent : Ce lieu cft defert, dieentis : Defertus cfi 
&. il cft déjà tard : 


3 6 . rcnvoyez-lcs , afin 
qu’ils aillent dans les vil- 
lages & les bourgs d'ici 


locus hic , sy jeun ho~ 
tm fret crût t 

} 6 . dtmitte silos , 
ta eûmes in proxinsas 
villas & vices t marte 


autour , acheter de quoi Jsbi ctbos , quos man- 
manger. 

37. Il leur répondit: 

Donnez-leur vous-memes 
à manger. Ils lui repar- 
tirent : Irons-nous donc 
acheter pour deux cens 
deniers " de pains , afin de 
leur donner a manger " ? 


ducent. 

37. Et rrfpondens 
ait illis : Date illis 
vos manducart. Et 
dixerunt et : Eûmes 
emamts duetmis de- 
nariis panes , çy dit- 
bimus tilts manàuca- 
re I 

38. Et dicit eis : 
Quoi panes habetis ; 
lie , Çyvidete. Et eu ns 


38. Jésus leur dit: 

Combien avez - vous de 
pains ? Allez voir ".Et y 

ir 57. tupi. Cela fâKoit de notre monnoie environ 77» 
livres Quelques-uns cioicn: que c'cfl ici une efpcce d'i- 
ronie par où ils vouloicm lui l.iiie entend: c que la choie 
étoit impoflible, 8s que pauvres comme ils étoient , il» n’a- 
roient parafiez d'argent pour acheter du pain à toute cet- 
te troupe. D'autres croient qu'il pour oit bien y avoir dans 
la bourte.commuccr’es Aj ô rcs une pareille tomme, pro- 
venant de la libéralité de quelques amis , toit pour l'ufage 
de Je i U s & des fient . ou poui donner aux pauvre» : 8c 

3 ue les Apôtres p. r une génér.ufc lihetalité étoient piêt» 
'employer tout cela , non pour taflalîcr tant de gens, 
cat la ‘otnmr n'aurnit pas tutti -, mais pour les aider un peu 
dans leur pteirantc née (Tué 

lbt.l. .01/r. AMons donc acheter -pour deux cens denier» 
de pain ; ii nous leur donnerons 4 manger. 

ir. tS. expi. Il le [cavoil bien : mais i! vouloir qu'il» y 
f Ilêut eux mè ■ es réflexion . afin que la s ûe d’un fi petit 
fionihr de pain» Js. de poids ns . en comparaifon de rout 
, fetyù 4 taire éclater davantage 1a gloire de 


lue p. 
U. 


CHAPITRE Vf. jjt 

tognoviffent , dicunt : ayant regardé , ils lui di- 
duos rent : Nous en avons cinq, 
8c deux poi irons. 

j 9. Alors il leür com- 
manda de faire aiTeoir tout 
ce peuple en diverles trou- 
pes fur l’herbe verte 


Onirique 
fijees. 

19 . Et pneepit illis , 

Ut accumbere facerent 
omrsts fecund'um con- 
tubernia fuper virile 
foenum ; 

40. & difeubue- 
runt in partes , per 
eentenos & qtûnqua- 
genos. 

41. Et acceptis quin- 
que panibus , (j* duo- 
bus pifeibus , intttens 
in caelum , benedixit , 
Cr fregtt panes . & 
dédit difeipulis fuis , 
ut portèrent ante eos : 
& duos pifees divifit 
omnibus. 

41. Et psanducave- 
runt omnes , çj» jatu- 
rati funt. # 

45. Et fufftilerunt 
reliquias fragmento- 
rum duodecim cophi- 
nos plenos , Çy> de pif- 
eibus. 

44. Erant autem 
qui manducaverunt , 
quinque milita viro- 
rum. 


Jatn. 

10. 


40. oc ils saturent en 
4ivcrs rangs , les uns de 
cent perfonnes , 8c les au- 
tres de cinquante. 

41. Jésus prit donc les 
cinq pains & les deux poif 
fons , 8c levant les yeux au 
ciel il les bénit : 8c ayant 
rompu les pains , il les 
donna à fcsdifciples , afin 
qu'ils les prélentaflenc au 
peuple ; 8c il partagea à 
tous les deux poilTons. 

41. Tous en 
rent , 8c furent ralTafiés. 


nunçe- 

O 


45. Et les di 'ciples rem- 
portèrent douze paniers 
pleins des morceaux qui 
croient reliés des pains 8c 
des poilTons j. 

44. quoique ceux qui 
avoient mangé de ces 
pains, fulTent au nombre 3 
de cinq mille hommes. 


ÿ. 59. expi. Ce qui ren.loit à empêcher la coniuüon . à 
faciliter aux Apôtres la dithibuiion qu'il* Jevoient faire de 
la nourriture a tant de monde , & a faite connoitrc plu* 
duiiii&ement le grand aonibte de perfouuM qui Lctotcm. 
Hou rue s. 

f. 49. Qrt c aj. environ. 



jji L'EVANGILE SELON S. MARC. 

» , 

- /. J. J E S V S-C H R I ÏT frie, marche fur la mr t 

. guérit tout les malades. 

4j. U prefl'a auflî-tôt 4 Et fiattm coe- 
fcs difciplcs de monter git difcipulos fuos af- 
dans la barque *,& de paf etndere navim , ut 
(cr avant lui à l’autre bord prsccderent eum trans 
vers Bethfaïdc , pendant fretum ad Bethj'ai- 
qu’il rcnvoycroit le peu- dam , dtim ipfe dimit- 
ple. teret pofulum. 

4 6. Et apres qu’il l’e »5 4 6. Et cùm dimi- 

renvoyé , il s’en alla fur fijfet eos , ahiit i* 
la montagne pour prier. montem çrare. 

47. t Le foir étant ve- 47 .Et cùm fera ef- 
Sl nu , la barque croit au mi- [et , erat navisin me- 

medi de lieu de la mer , & J £ s u s dio mari , çy ipfe John 
Çaiême. étoit feul à terre : in terra ; 

48. & voyant que fet 48. & -vident e et 
dijcfples avoient grande laborantes in remigan- 
pcine à ramer , parce que do( erat enim ventât 
le vent leur croit contrai- contrarias eis ) & cir- 
re, vers la quatrième veille ca quart arn vigiliam 
de te nuit , il vint à eux notlis venit ad eos anr 
marchant fur la mer , & lulansjufra mare , & 
il vouloit les devancer volcbfl frtterire eos. 

45. Mais eux le voyant 4$. At illi ut vide- 
marchcr ainfi fur la mer , rttnt etim ambulantcm 
crurent que c’étoit un fupra mare , putave - 

f. 4; . expi. parce qu’il avoit connu par fa lumière di- 
vine , félon que le remarque S. Jean , que ce peuple ravi 
d’avoir irouvé un Meffie qui les nourrit le relie de leur* 
jour*, concc toicat tufemblc de L’euLvor , pour le faire 
Roi malgré lui. 

ir. 48. expi. vers les trois heures du matin, f'ojer, I * 
notre Mettb, 14 . * 4 . 

Ibid. expi. Il n’y avoit aucune fiction ni deguifemen* 
dans la conduite de J £ s U s C h r. 1 s T : car il tes auroie 
effeaivernem partes , li lorfqu’iU le reconnurent ils ne l’a. 
voient fupplie de monier dans la barque où ils étuient» 

min e il patoîi pat S. Jean ch. (. lit 
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CHAPITRE VI. , f , 
runt phctntafma tjft , fantôme , & ils jcttcrcdr 
& exclamaverum : un grand cri ; 

50. omncs enimvi- jo. car iis Pappcrçurent 
derunt eum,& contur- tous, &: en furent épou- 
b*ti [tint. Et flatim vantes Mais auili-tôt ii 
locutMtft cum eis , & leur parla , & leur dir : 
dtxit tis ; Confidite , Ralfurez - vous * : c’eft 
egofum. nolite fimere. moi , ne craignez point. 

51. Jitafcenditad ti. Il monta enfuite 

tUottn riMvun . çÿ c «f- avtc eux dans la barque 
favtt -ton tus : (y plus & le vent ce lia : ce qui 
mugis mira fe flupe- augmenta encore bcau- 
**** * coup 1 étonnement où ils 

Soient : 

Si. non enxm Intel- ji. car ils n’avoient 
lexerunt de pan, bu, ; pas fait ajfex détention 
trat entm ttr eorum fur le miracle des pains , 
obcec.it um. p arcc {] UC I cur cœur £ toit 

aveuglé " . 

1 J. Et cîtm trans - f } . Ayant paiTé Peau, 

frttajfent , vénérant ils vinrent au tcrricoirc ii 
tnterram Genefareth, de GcncQrcth , & y abor- 
& applicuerunt. derent. 

- * Cum 1 ‘“ 'gref- J 4. Et ceux de ce lie*- 
Jt ejjent de navt , là Payant auffi-tôt rccon- 
conttnuo cognoverunt nu au fortir de la barque; 

Jf'* tXpL T ° UI ,C vircntau e, V * la lune ; mais il* 
ne le reconnurent point. 

Ibi J. leur. Ayez confiance. 

n>^.' C ' cft ' i ' d ! rc > <l ue ,es miracles du Fi b de 

Dieu ne Énfo.ent pomt P.rnpremon qu'il, devoient taire 
lur leurs efprits. Saint Matthieu témoigne auconcraire 

r:r„rrr u ^ ° 

pas entendre des Apôtres , s'approcher au île Jésus-Christ 
’’ M, j*rerent en lui JiUnt , Voiei ira -crerniem t, Fils Je 
Lncn. On concilie ces deux Evangéliltcs , en di&m que les 
Apôtres avoiem été jufqu'alors dans une efpece d'aveugle - 
menc , mais que ce nouveau miracle les fit rentrer en eux- 
memes & regarder J ihis-Chmsi comme Fil* de 
Utc«. 



L'EVANGILE SELON S. MARC. 


1 ru rcnt toute I J • pcrcurrcntet 
i commence- univerjam regionem 
>orter de cous illr.m , cocpcrunt in 
naïades dans grabatis eos qui ft ma* 
r-tout où ils H habtbant , c'trcum- 
" dire qu’il ferre , ubi audiebant 


5 j. ils coururent toute 
la contrée , 6c commencè- 
rent à lui apporter de cous 
côtés , les malades dans 
des lits , par-tout où ils 
entendoient " dire qu’il 
étoit. 

p 6. Et dans quelques 
bourgs, villes, ou villages 
qu'il entrât , on mettoit 
les malades dans les places 
publiques ; & on le prioic 
de permettre qu'ils puflent 
feulement toucher le bord 
de Ton vêtement ; 8c tous 
ceux qui le " touchoicnt 
étoient guéris f. 

ir. t j. ai tr . où l’on entendoit 


tum effe. 

S 6. Et quocumque 
intretbat , in vices , 
vel in villas ,^aut ci- 
vitates , in plateis pe- 
nchant infirmes , Qr 
deprccahantur tum , 
ut vclfinihriam vefii- 
menti ejus tan gèrent-: 
& quotquct tangebant 
tum , Jalvi fichant. 


tottlb. 


Té. ç 6. expi. lui , ou quelque chofe de ce qui lui appar . 
tenoic , quelque petite qu'elle fut. 

* CHAPITRE VIL 

§. Z. Mains ne» lavées. Traditions humaines. 

Culte du fabbat. 

I. T Es Phariliens & z. F 1 T conveniunt 
I j quelques-uns des I , ad tum Pha - 
Scribes , qui étoient venus ri *i , & quidam de 
de Jérufalcm " , Ce trouve- Scribis venientts ab 
rcnt cnlcmbîe auprès de Jerojolymis, 

J £ s U s. 

#. t. expt. Ce n'eft pas (an raifon que IlvangéÜfte 
marque que ces Phaiiùens 6c ces Scribes étoient venus de 
Jéiulakm : car comme ceux de cette ville capitale de Ju- 
dée Te prétendoi.nt plus éclairés que tous (es autres , ils 
étoient aufli plus fuperbes , & avoienr par ronféquent une 
plus grande oppolirion à l'E» angilc. Ils obfervoicnt donc 
pai un fecrec mouvement uc jatoude dans Jrslrs CrrtusT 
£t dans fes di ciplci , t ut ce qu'ils voyoient de contraire 
â la pratique Ce aux coutumes des Juifs , Ce ils en ptcuoiruc 
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C H A P 

1. Et cttm vidtfftnt 
tjuofdam ex di eipulis 
«jus , communibus ma- 
nibus .ideft , non lo- 
tis , m. indue arc panes , 
vituperavertmt t 

3 . Pharifei enim , 
& omnes J udei , nifi 
ercbr'o laverint ma- 
tins, non mon J uc an t , 
tentntts tradition m 
feniorum 

4. & à for 0 i nifi 
baptifentur , non co- 
medunt : & nlia mul - 
ta fient , oju*. tradita 
fiant illis firvare , bap- 
tifimata calicum , & 
terceorum , & * ramen - 
terum , & leciorsem. 


j. Et interrogabant 
aum Phari si & Scri- 
be : Qj<are di ctpuli 
tui non ambulant \ux- 
ta traditionem finio- 


I T R E VI. JJf 

,x. Et ayant vû quel- 
ques-uns de fes dilciples 
prendre leur repas " avec 
des mains impures ; c’cft- 
à-dire , qui n’avoient pas 
été lavées , ils les en blâ- 
mèrent : 

j . car les Phaiificns & 
tous les Juifs ne mangent 
point fans avoir fouvent 
lavé leurs mains , gardant 
en cela la tradition des 
anciens : 

4. 6 c Iorfqu'ils revien- 
nent du marché , ils ne 
mangent point non plus 
fans s’étre lavés Ils ont 
encore beaucoup d’autres 
obfcrvarions qu'ils ont re- 
çues , 6 c qu’ils gardent r 
comme de laver les cou- 
pes , les pots , les syiik 
féaux d'airain , 6 c\ les boit 
de lit". 

y. C’cft pourquoi les 
Pharifiens & les Scribes 
lui dirent : D’où vient que 
vos dilciples n’obrfervent 
point * la tradition des 


fujer de blâmer tint les di'ci^Ics que le maître . qu'ils regar- 
doicac comme coupable Je routes lei toutes qu'ils l'ima* 
ginou m troc ver dans f t difs iplet. 

». Itil’. manger du pain. 

♦.4. txt'Li c.ufe qu'il s'y trouroit des Étrangers dont" 
le commerce pouvoir les fouiller. Amr. fie ils ne man- 
gent tien de ce qui a été acheté au marché, qu'il n'ait été 
U'é. 

Ibid. erpf. <ur Icfqucls les Juifs fe couchoicnt pour pren- 
dre leurs repas. 

ÿ. j . leur, ne marchent point félon. 




mtm 


tr<i. 

«j- 


txej. 

ie. 


ÎJ« L'EVANGILE SELON S 
anciens ; mais qu’ils pren- 
nent leurs repas (ans avoir 
lavé leurs mains ? 

6 . Il leur répondit : 

C’cft avec grande rlîfon 
qu'Ilàje a fait de vous au- 
tres hypocrites cette pro- 
phétie qui fc lit dans l’L- feriptum eft : Pcpulus 
criture : Ce peuple m ho- hic labtts me honorât , 
noie des lèvres » mais leur cor auttm eorura lon- 
ccrur eft bien éloigné de ge eft à me : 
moi : 


MARC. 
rttm i (ed commune 
bus mantbus manda- 
tant p arum } 

6 . At tlle refftn- 
dtns . dixit tis : Béni 
frophetavit Ijaias de 
vobis hypocritis , peut 


7. & c’eft en vain qu'ils 
m'honorent " , publiant 
des maximes &dcs«rdon- 
nanccs humaines - t 

8 . car taillant là le com- 
mandement de Dieu , vous 
obfcivcz avec loin la tra- 
dition des hommes , la- 
vant les pots & les coupes , 
& fai Tant encore beau- 
coup d'autres choies £cm- 
blablcs. 

j. N’étcs - vous donc 
pas , leur difoit-il , des 
gens bien religieux 0 , de 
détruire le commande- 
ment de Dieu , pour gar- 
der votre tradition ' ! 

Car Moïfe a dit : 


7. in vanum au- 
ttm me coluut , descen- 
tes doctrines ©> pre- 
eepta hcrr.tnum ; 

8. reünouentes enitn 
mandatum Dei. le ne- 
lis , tradii lonern hor.it- 
num . baptifma'.a ter - 
ceorum . & calicum . 
& ali a fmiiia his fa~ 
ci tis mu lia. 

9. Et dicibat illss t 
Benè irritum facitit 
pràceptum Dei, ut tra- 
dttionem veflram fer-, 
vêtis f 

1 o. Moyfes enim 

f 7- rxpl. C’cft un douWe crime de couvrir d'un prétex- 
te de piété ce qu'on fait de contraire à la loi de Dieu. 

i'- 9. leur. Benè ( Grec xeucî.) enferme lefens qu’on a 
exprimé. 

IhiJ. expi. il fe moque de leur faufïi dévotion, en pa- 
roilTant leur avouer, pat une piquante ironie, qu ils aviucnr 
grand Sujet de s'applaudir de leur piété , en anéantilFant I9 
commandement de Dieu pour gatdcc leur ctaditioa. 


IO, 


«■ 




CHAPITRE VIT. jjt 
dix il : Honora patrem Honorez votre perc & vo- Dtut. 
tutu» & mstrem trc mcre. "Et : Que celui f. > 6 . 
tuam. Et : Qui malt- oui ourragcra de parole E P h, f • 
dix erit pain , vel ma- ion pcre ou fa mcrc , foit lt 
tri , morte moriatur. puni de morr. , 7 . 

1 1 fVos autem dici- II. Mais vous dites , tevù. 
tis : Si dixrrit homo vous autres : Si un homme 
patri, aut ma tri : Cor - dit à (on pcre ou à fa merc: 1Q ' ' 

ban ( quod efl donum ) Tout don" que je fais à 
eqttodcumqiu ex me , Dieu vous foit utile , il 
tibi profitent , fatisfait à la loi. 

u.ÿi ultra nondi - 1 t. & vous ne lui per- 

rnittitis eut» quid- mettez pas " de rien faire 
quam facere patri fuo , davantage pour fon pcre 
aut mat ri , ou pour fa mere , 

1 3 . refeindentesver- 1 3 . rendant ainfî inutile 
bttm Dei per traditio- le commandement de Dieu 
vem veftram , quam par votre tradition , que 
tradidiftis , çj- fimilia votis-mcmcs avez établie: 
hujufmodi multa faci- & vous faites encore beau- 
tit. coup d’autres chofes fem- 

blables. 

$. a. C efl le caeu r qui fouille t homme. Metth. 

14. Et advocans 1 4. Alors ayant appcllé ,s ’ 
ittritm turbam , dice- de nouveau " le peuple , il 
bat illis : Audite me leur dit : Ecoutez - moi 
omises , & intelligite t tous , & comprenez bien 
ce que je vous dis : 

1 f. Nihil e/l extra 1 j. Ricnd’cxtéricurquï 
hominem introiens in entre dans la corps de 
eum , quod pojjtt eum l’homme n’eft capable de 
xoinquinare : fed que le fouiller : mais ce qui 
de homine proccdunt , fon de l’homme eft ce qui 
ilia /unique commu- le fouille ", 
nicant hominem. 

•je. u.letir. Corbam 

f. it. 4 utr. & vous ne l'obligez pas , 8tc. 
ir . 14 .Cru a), tout. 

Ÿ- if. l* note Match. 15. 10, 


I 

I 




j 
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j 6. Si quelqu’un a des 
oreilles pour entendre , 
qu’il l’entende. 

1 7 . A près qu’il eut quit- 
té le peuple , & qu’il lut 
entré dans la maifon , Tes 
difciples lui demandèrent 
ce que vouloit dire cette 

H 

il leur dit : Quoi 
vous avez .encore vous- 
mêmes fi peu d'intelligen- 
ce? Ne comprenez - vous 
pas que tout ee qui du de- 
hors entre dans le corps de 
l'homme ne peut le touil- 
ler } 


parabole 
18. Et 


1 6. Si quis h a b et 
aura audiendi , au - 
diat. 

17. Et citm tntreif. 
fent in domum à tur * 
ba, interrogabaftt eum 
difcipuli ejus parabo- 
lam. 

1 8 .Et ait illis : Sic 
ér vos imprudentes ef~ 
tis ? Non tnt élit gins , 
quia omne extrinfeeut 
introiens in hominem , 
non pote/l eum com- 
municare ; 


Çtn. e . 
U 


1 9. parce que cela ne va 
pas dans Ion cœur , mais 
dans fon ventre , d’où ce 
qui étoit impur dans tous 
les aümcns eft ftparé & 
jetté dans le lieu fccrct * ? 

xo. Mais ce qui fouille 
l’homme , leur difoit-il , 
c’eft ce qui fort de l'hom- 
me même. 

x i . Car c eft du dedans 
du cœur des hommes que 
fortent les mauvaifespen- 
Oé es , les adultérés , les 
fornications , les homi- 
cides , 


19. quia non int rat 
in cor et us , fed «* 
ventnm vadit , & in 
feceffum exit , pur- 
gnns ovines ejeas ? 


xo. Dicebat autem , 
quoniam qu* de ho- 
mine excunt, ilia com- 
municant homintm. 

xi. Ab intus enim 
de corde hominum 
mal a cogitationes pro- 
cédant , adultérin . 
fornicationes , homici- 
dia , 


17. erp!, tcidifciplc* r’imag'noient danvles viande» 
défendues & déclarées impures parla loi, une certaine qua- 
lité naturelle , qui fouilloit l'homme par l'ufage qu'il en 
faifoit. 

ir. 19. leur. & il va dans le lieu fectet, purgeant toutes 
les viande 4 ? 
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CHAPITRE 

11. furta , srvari- 
tît , nequitit , doits , 
impttdtcit ia , oculus 
malus , b la plu mi a , 
fupcrlta , /lui nia. 


3 f* 
, l’ava- 


ij. Omni a hoc 
mal* ab inut: procé- 
dant , Gr communi- 
cant hominem. 


VIL 

xi. les larcins 
ricc , les méchancetés , la 
fourberie , la dillolution , 
l’œil malin envieux , 
les médi Tances , l’orgueil, 
la folie Se le déreglement 
de l’cTprit 

x ) . Tous ces maux (or- 
ient du dedans, Si fouil- 
lent l’homme. 


§. J. Chananée. 


14. Er inde fur gens 
abat in fines Tjrt (jp 
Si dont s ; ü* i tigre /fus 
domum , neminem vo- 
lait Jcire , (jp non po - 
tait latere > 

* 

x J . mulier enim fia- 
tim ut audivit de eo . 
cujus filia habebat fpt- 
ritum immundttm , 
intravit , Çp procidit 
ad pedes ejus. 


14. Il partit enfuite de 
ce lieu , & s’en alla furies, 
confins de Tyr & de Si- 
don ; Si étant entré dans 
unemaifon, ildélîroitquc 
perfonne ne le (eut : mais 
il ne put être caché " : 

xj. car une femme , M*uk. 
dont la fillcéroit poiledée tf.xi. 
d’un efprit impur , ayant 
oui dire qu’il etoit là, vint 
aullî-tôt fc jçttcr à fçs 
pieds ", 


i'. x x. e.rpl. Ce qui peur marquer la vanité , & toure for- 
te Je conduire qui fort des bornes de la modeflie . 6f par- 
ticulièrement les difeoursextravagans, ou félon d'autres , 
l'oubli 8c le défaut d'application aux bonnes cliofes. qui cil 
la fource de toutes fortes de péchés. Menuet’. "Sjnopf 

ir n.txpl. Ce qui ne doit pas s'entendre comme s’il 
n’cûi pas été au pouvoir de JtsUs-C'Hiu st de fe cacher s’il 
l'avoir voulu ; mais cela lignifie qu’il donna cet ordre qu'on 
ne parlât point de lui . afin qu'on ne pût lui reprocher d’a- 
gir lui même contre ladéfenfe qu’il avoir faite i fi.s di ci- 
plrs d aller -vert In Gentils : mais que nonobllant cet ordre 
qu'il avoir donné, on eut bieu-tôi coanoilTancc qu'il était 
en ce lieu -là. 

■jr. as. es.pl. Saint Marc témoigne par U que ce fut d m» 
la maifon que cette femme s'adtclTa à J lis U s ; Cùot Mau . 
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z 6 . Elle croit payenne", 
& Syrophénifficnnc de na- 
tion. Et elle le fupplioit 
de ch.iilcr le démon du 
cor fs de faillie. 

17. Mais Jésus lui 
dit : Lai fiez premièrement 
rafla lier les enfans ; car il 
n'cft pas bon de prendre le 
pain des enfans pour le 
jeerer aux chiens . 

18. Elle lui répondit : Il 
eft vrai , Seigneur : mais 
ics petits ciiicns mangent 
au moins fous la table des 
miettes du pain des en- 
fans. 

19. Alors il lui dit : Al- 
lez, à caufc de cette parole, 
le démon eft lbrri de votre 
fille. - 


z 6 . Erat tnimmu - 
lier Gentihs, Syrophte- 
nijfa genere. Es roga- 
bat tum us demonium 
ejiceret de filta e/us. 

17. Qui dixit illi r 
Sinepriùs faturarifi- 
lios : non eft enim bo- 
num fumer e panem fi- 
liorum , (fi> mittere cu- 
mins. 

z8. At ilia refpon- 
dst, (fi' dixit illi : Uri- 
que , Domine , nam 
(fi' catelli comedunt 
fub menfa de mseit 
puerorum. 

Z9. Et ait illi: Pro- 
pres» hune fermonrm 
v.tde , exitt dento- 
nium à fiha tua. 


thieu dit , que ce fut dans le chemin que Jïsus-Chri»t lui 
parla , 8c lui accorda U gucrifon de fa fille. C’eft . dit faint 
Auguflin , que la femme t'adreflû d’abord dans la maifon i 
Jïjuj-Chmst ,maisqu'ilne lui fit là aucune rf punie : 3 c 
qu’il forcit de la maifon peut être pour donner lieu au 
peuple d être témoin de U toi fi vire 6c li humble de cette 
Chananéenne. Elle ne fe rebutant pa< de fon filencc . le fui- 
vitdans le chemin , lui demanda 'a guérifon de fa fille avec 
plus d'empreilement , 8c l'obtint. 

•f. >«. expL Cette femme ell nommée iKkIwii ; i. e. 
Ctecquc.Syropliénn Tienne Si Cananéenne : Grecque i caufe 
de la religion profane ou pavenne : ainfi l'Interprète a fort 
bien traduit Omtilu « Pavenne , Syrophéniiiicnnc 8c Cana- 
néenne à cau-e de fon pays. Les tlebreux appelloient Ca- 
nanéens .ceux qui babitoient Tyr 8c Sidon 8c les lieux cir- 
convoilins qui loin fut la même côte maritime. Non, b. 13. 
30. lfiût 18. 8. 11. 8c les Crées appelloient ceux là Syio- 
phcnillicns , pour tes diftinguer des Pncniciens qui étoienc 
en Afrique. 

17. Grec, aux petits chiens. fojc\l* note Match. 13. 

if. 

30. Et 


I 



4 


À 
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CHAPITRE Vit ,/» 

siJïSl 

£S* 4< ‘r ■ » A. fille , & quelle ft„ £* 
m * Mum * X "JT‘- chic fur Von lit. 

_ . J* 4; Sourd muet. 

Dinun- 

ptzzzz rs.'sa- s«* ça 

i 6 *" >u nul, eu **■ 

polis. 

Ji . Et adducuntei , . 

* a y ai " 

drprerabantur tum , quiicoit fourd & n ,u« ? 

m *~ ^upplioicnrdclui^ ’ 

• les mains. ^ 

lî. Etuppr 'fondons j,. Alors Jrstrs ,. 
'umde,urk*’o*r!um. tirant de la foule & û 

/-» « p» à paa , lui «J 

Murtcultseius . &ex- f eî doigts Ls, J C s O C T 
**"“ uttpt les , & de fa ûü V c fur la 

*/*■* •" langue " • 

U. ô- AH»h U. & levant les yc .« 

ccrtum tngemutt . O* au ciel " , il j CKa un 

*“ ■■ W"* * pir, & lui dit:Ephp«: 

pr«« ont rem. rq,, f que ce m'iraci eftU.T fW *, tfS tnt;r - 
eü rapporté au , ciupnn: Je s. Ma^ieu"!" ' • Ce "À <1U * 

CCS rn étant Jifivrent:$. » “* cwtonlLin» 

pour le guérir avec moi nsd’éc'at '* k d'il rn * U ' e,lt 
«tit moins la , ,lo,/7, Jc4 r llar llî c ïs 11" 1"'"° 

d'iriiti tresllc, Gr J, !„ f.;: , r 1 # ‘ mel ’ /o ' >• 

fiînrés aci'c de le g, l:rr \ ar rtl?***' ,1 uoic I“‘ 'uI 

feule parole ; paredu'i! vouloi, ,-i. q .Xue li ° ' f U “° 
me Sc couvrit d,- ■ ^ ,“. c l ue oi' eu bon». 

ore ati ,nv. Il <,ù«- î ‘ ^ &bsa 

inirj .leurc de Jisu» Chu, £ f *‘, pm de tetI , c J ^'°0 

" 7 “ d “> ïte- J “ ‘ i,J - 
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tlu , c’cft-à-dirc : Ouvrez- 
vous. 

} j. Aufli-tôt fes oreilles 
furent ouvertes , & (a lan- 
gue f ut délice , & il pat- 
Joit fort diftinélcment. 

3 6. Il leur défendit de 
le dire à pcrlonnc : mais 
plus il le leur défendoit , 
pius ils le publioicut “ - t 

37 . & ils difoient dans 
l’admirauon extraordinai- 
re où ils étoient : Il a bien 
fait toutes ebofes " ; il a 
fait entendre les lourds & 
par ler les muets f . 


quod cjl : adaperire. 

3 J. Et Jlatim Xpert £ 
funt aures ejus . (j* 
joltunm e/l vinculum 
lingue. e/us , & loque- 
batur reàli. 

3 6. Et pruepit illit 
ne cui dicerent : quan- 
ta a ut tnt tis pneipie- 
bat , tanio /nagés plus 
predécabant ; 

37 . O* eo am finit 
admtr.ibantur , décen- 
tes : Béni omnéa fe- 
cit ■ & furdos fecit 
audire , & mutas to- 
qué. 


C'cllâdire, de fa nature divine que lui renonce pouvoir 
fuprêine qu'il avoir fur touie U nature, tl jette cnluite k« 
foupir .pour déplorer Ici trilles effets du pechc dans l'hom- 
me , qui n'eût point été fujrt à toutes cts maladies s'il cdt 
confervé la grâce de fon innocence. 

jr. j«. txfl Ces lottes Je défeufes étoient plutôc pour 
ht rontulion des Pharilicns & pout notre inflruftion , que 
pour ceux qu il guéridon .- c'en J-dire , qu'il fongeoit uni- 
quement à ménager l’afprit jaloux & fuperbe de ces faux 
juftes de l'ancienne loi . en même temps qu'il nous appre- 
noie i éviter de faire le bien par un mouvement d'ollcnta- 
tion 

V". 37. txfl. Cet éloge feul détruifoir fous les faux bruits 
k toutes les irapoiluics que les Pbaritiens , les l'rétrc» fie 
les Doéleurs femoient par-tout contre lui. Car c'cll de mê- 
me que s'ils avoient dit : Il cil trop viiîble qu'on impute 
faullcment rant Je crimes i celui qui fait tous les jouet 

XaI îtcr itn* Ci rit vin»» v/*rtit r-n faveur siri immmri. 
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CHAPITRE VIII. 


CHAPITRE VIII. 

. $. i. Miracle des fiept pains. 

j. T” N dielus illis l. f TT N ce tcms-Ii, t vt. 

iitritm cum tur- F ^ le peuple s’étant Diman- 

la multa effet ,nec ha- trouvé encore une fois en 
berent quod manda- fort grand nombre a après £ ô, ;> 
tarent , convocatis difi. de Jésus , & n'ayant point M*sth. 
tipulis , ai: illis : dccjuoi manger , il appclla ’l* l l * 

fes difciplcs , & leur dit : 
i. Mifereor fuper x. J’ai compaüton de 
t urbain : quia tcce ce peuple : parce qu’il y a 
jam tri duo fnfiinent déjà trois jours qu’ils de- 
me , net liaient quod meurent continuellement 
mandatent -■ avec moi , & ils n'ont 

rien à manger: 

, $. tfir fi d 'tmifero tos J. & fî je les renvoyé 
iejunos in domum en leurs maifons fans 
funm . déficient in avoir mangé , les forces 
ira , quidam enim ex leur manqueront en chc- 
gis de longé ventrunt. min ; parce que quelques- 
uns d'eux (ont venus de 
loin * 

4. Et refponderunt 4. Ses difciplcs lui rc- 
gi difcipnlt fini : Unde pondirent : Comment 

illos quis pottrit hic pourroit-on trouver dans 
fatttrare pantins in ce défert aflez de paiiv 
Jclitudine f pour les ralTafter # i 

1'. s. expi. Jfsuj leur donnoit lieu de reconnoitre la né- 
<c:S c d'un miracle. 

•f 4. expi. On eft étonné de voir la foiblefle de la fol 
des Apôtres, qui fctrb!;nt avoir déjà oublié le miracle de 
la multiplication des cinq pains : mais c’ert qu'ils n'étoient 
pas encore revêtu» de la force d’en-haut. Et plus leur fol- 
bleflc fefaifok ternir alors , plus le fils Je Dieu tir éclatée 
dans la fuite cette divine force, dont ils furent tout rem- 
plis, lorsqu'il envoya d'enbaut fit dt dtfeendre fur «rut Ion 
Saint- Esprit. Q ij 
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♦ . us.expl. pour ôier au peuple l'envie & le moyen de 
le futvre. 

Ibid exil. Dant le Gtcc de S. Matthieu on lit préfente- 
ment f/i eySa\m ; Magdala : Mais les nicilleuis exem- 
plaires oui . fie il patoît par S. Jcrôine fie faine 

Augulitn , qu'on lifoit ainfi autrefois. Le teste de S. Marc 
porte liedmeutniha , parce que ces divers bourgs et oient 


SELON S 
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3 fi+ L'EVANGILE 

f. Il leur demanda : 

Combien avez - vous de 
pains ? Sept , lui dirent-ils. 

K. Alors il commanda 
Un peuple de s’allcoir fur 
!a terre: il prit les fcpt 
pains , & rendant grâces , 
il les rompit , les donna 
à fcsdifciplcs pourlcsdi- 
ftribuer , & ils les diftri- 
bucrcnt au peuple. 

7. Ils avoient encore 
quelques petits poilïons, 
qu'il bénit aulli , & il 
commanda qu'on les leur 
diilribuàt de meme. 

8. Ils mangèrent donc , 

& furent ralfaftés : & on 
remporta fcpt corbeilles 
pleines de morceaux qui 
croient relies. 

9. Or ceux qui mangè- 

rent étoient environ qua- 
tre mille ; & Jésus les 
renvoya f. , 

$. 1. Prodige refttfe. A t otres repris de leur peu 
d’intelligence. 

I ». AulTî-tô: " étant en- 10. Et flatim a r cen- 
dans une barque avec derts navim cttm dif 
Tes difciplcs, il vint dans cipttlis fuis , venir »> 
le pais Je Dalmanutha u : f artes Dalmanuthea „• 


. MAKL. 

Et mterrogavit 
ets : Ouest fanes ha- 
hetis ? Oui dixerunt t 
Seftem. 

6. Et frteepit tuf 
hi difeumbere [ufet 
terram : (j actif sent 
fepttm fanes , gratias 
agens fregit ,&dabat 
dtfnfults fuis ut appo- 
nerent, & appofuerunt 
turba. 

7. Et h.ibebant pif- 
eiculcs paucos , ip - 
fos benedtxtt , & jujfit 
apponi. 

8 . Et m an duc ave - 
runt, & fat ur ait funt, 
& fujlulerunt quoi 
Jseperaverar de fhag- 
nientis. epurn portas. 

9 - Erant sut cm qui 
tnandncavcrant, qttafi 
quatuor mtllia : q » 
dimiftt tos. 


G H A P I 
1 1 . & txitrunt P h a- 
rijas, îfi râper uni con- 
quircre cstm eo , qtu- 
rtntts ab illo fignum 
de caelo , tentantes 
tum. 

IX. Et ingemifcens 
fpiritu , ait : Qj'ldge- 
neratio ijla fignum 
quant ! Amen dico 
vobts , fi dabitur gé- 
nérations tfii fignum. 

I ) . Et dimittens 
tes . aftcndit iterùm 
tsavim , CT abttt trans 
frttum. 

14 . & obliti funt 
fanes fusnere ; & nifi 
ttnum panem non ha- 


TRE VII I. 

11. où les Pharifieus'' Httrlu 
letant venu trouver, ils l * 
commencèrent à dilputcr ,l * 
avec lui , Sc lui demande- 
rcnr pour le tenter cju'il 
leur fit voir quelque pro- 
dige dans le ciel ", 

ix. Mais Jésus jet- 
tant un loupir du fond du 
coeur " , leur dit : Pour- 
quoi ces gens -la " , de- 
mandent-ils un prodige ? 

Je vous dis en vérité qu'il 
ne fera point donne de 
prodige à ces gcns-U 
I). & les ayant quit- 
tés il remonta dans la bar- 
que , & palTa à l’autre 
bord. 

14. Or les di fci pics Meut. 
avoient oublié de pren- ,4 - J* 
dre des pains ; & ils n’a- 


dans la meme contrée , qui prrnoit indifféremment fon 
nom de l'une ou de l'autre de cei villes. 

i'. 11 .txpl. Saint Matthieu marque qu'il y avoir avec 
les Pliarifi.ns des Sadducécns , gensoppofés de fefte & Jt 
ientimeni ; mais que la jaloufic contre il HJ i-Ch a 1 *T 
xeünilToit. 

Ibid. autt. qui vint du ciel. 

♦.11. leur, gémilfant en fon esprit. Expi. Il foupire d« 
Cet horrible aveuglement des Phatiliens , qui ayant été 
rémoins tant de fois des miracles qu'il faifoit en faveur 
des hommes , l'eudurcilToiem pat un effet de leur orgueil 
contre le témoignage de leurs propres yeux. 

Ibid, lettr. cette génér ition. 

Ibid txpl. Ce qui n'eff pas contraire à ce qu'il dit dans 
S. Matthieu . touchant le prodige du prophète Jcnas , car 
ce proJigc n'étoit point nouveau r & JisUS-Chkist leur 
donnent feulement lieu de le remarquer comme un ligne 
ou une image de ce qui lui arriveroit à lui même. D'ail- 
leuti ils vouloicnt un frtdigt dans II r Itl : Ce qu’il relui • 
de leur accorder. 

3 “) * * 




Jyfri 

Jean. S. 
« 1 . 


Phan aorum . CT f* r " 
ment o H ereau. 

1 6 . Et cogita liant 
ad alterutrum . dieen- 
rcs : Qui* fanes non 
habemus. 

17 . Quo eegnito . 


m 
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Voient qu’un fcul pain bêlant ftcum in nav't. 
dans leur barque. 

if. Jésus leur don- ry. Et pracipiebat 
na ce précepte : Ayez foin tis , du ni s : Videte , 
de vous bien garder du le- cave te à fermente 

vain des Pharificns , & du 
levain d’Hciodc. 

16. Sur quoi ils pen- 
foient , & le difoient l’un 
à l’autre : En effet " nous 
n'avons point pris de pain. 

17. Ce que Jésus con- ^ 

roiffant , il leur dit : Pour- ait illis Jefus : Q ul ^ 
quoi vous entretenez-vous cogitatis , quia fanes 
de cette penfée , que vous non habetis ! Nondutn 
n’avez point de pain ? N’a- cognofcisis née intelli- 
vcz-vous point encore de guis t Adhuc uct- 
fens ni d’intelligence j & tum habetis cor vt~ 
votre cœur cft-il encore Jlrttml 

dans l’aveuglement ? 

1 8. Aurez-vous toujours 18. Oculos haben- 

des yeux fans voir , & des tes non vtdetis , de 
oreilles fans entendre ? Et oser es habentes ne * 
avez-vous perdu la mé- auditis t Née recorda- 
moire " ? tnini ? 

i«>. Lorfquc je rompis 1 9. Quando qtsàb 
les cinq pains pour cinq que panes fregi i* 
mille hommes , combien quinque millia , quot 
remportâtes- vous de pa- cophinos fragmento- 
niers pleins de morceaux? rum plenes Juftulijlis t 
Douze , lui dirent-ils. Dicunt ei: Duodreim. 

10. Et lorfquc je rom- 10. Quando &fep- 
pis les fept nains pour qua- ter» fanes in quatuor 
tre mille nommes , com- milita , quot Jfortat 


♦. t«. eutr. C'eft parce que nous n’avons point pris Je 
pains , fisffl- qu'il nous dit cela. 

*. 1 8. far; /. d e ce que j'ai fau lotfquc U pain manquoi* 

f«{r. Ui. 6 . ^1, 
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CHAPITRE VIII. 3*7 
fragmcntorum fulijjut bien remportâtes-vous de 
Et dicunt ri : Heptcm. corbeilles pleines de mor- 
ceaux ! iipc , lui dirent- 
ils. 


u. Et dicebet tis : x i . Ec il ajouta : Com- 

Quomedo nondttm in- ment dont ne compicuez- 
telliguis t vous pas encore ce que je 

vous dis ? 

S 1 - Aveutie guéri. 


xt. Et veniunt 
Bethjaulnm , (j* ud- 
ducunt ti ctcum , çj • 
rogxbant eum ut il- 
ium tungeret. 

x 3 .Et upprehenfA 
menu ceci , eduxit 
eum extn0 vicum •• <$• 
exputns in oculot e/us. 
impofitis mantbus fuis, 
interrogavù eum fi 
çuid videret. 


xx. Etant arrives à Be- 
thfaidc " , on lui amena 
un aveugle , qu'on le pria 
de toucher *. 

x}. Et prenant l'aveu- 
gle par la main , il le me- 
na hors du bourg " : il lui 
mit de fa falivc fut les 
yeux " ; & lui ayant im- 
poiif les mains , il lui 
demanda s'il voyoit quel- 
que chofc v . 


f. »t. trf-l. Saint Matthieu ajofite , qu'il» comptircnc 
•lors , qu'il ne leur avoit pat ordonne de le garder du le- 
vain qui entroit dan» le pain i niais de 1a doctrine l’haii- 
faique , qui produit à proportion les mimes edrts dans les 
efprits, que le levain dans la pâte , l'aigreur fe l'enflure, 
c'ell â dire , lacolere , l'ambition, l'orgueil, riiyroctilir. 
Telles étoient ce» tradition» Pharifaïques , dont le» une* 
étoient vainc» fie inutile» pour la piété , fie les autre» con- 
traire» â la loi divine. 

V. n. expi. ville de S. Pierre, S. André, S. Philippe , 
S. Jjcque fie S. Jean , fituée fur le bord du lac de Cené- 
/arcth. 

Ibid. expi. Il» femhloicnt borner fa puiflànce , comme 
s'il n'eut pu guérit cet aveugle qu'en lui touchant : peut- 
être aulii qu’ils le prièrent de le toucher , â caufe qu'il en 
ufoit ainfi dan» la guérifon de pluiïeurs malades. 

té. ï j. exfl. pour éviter le concours du peuple , Ce nous 
apprendre à fuir les allions éclatantes. 

Ibid, lettr. il lui cracha fur les yeux. 

Ibid. exfl. Cou demande un4oit i lui /aire remarque* 

Qüij 




■yjiih. 
16 . 1 ). 


me. y. 
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14. Ccr homme regar- 
dais , lui du : Je voi mar- 
cher des hommes oui me 

t aioiflcm comme des ar- 
res 

îy. J e s u s lui mit 
encore ime fois les mains 
fur les yeux , & il com- 
mença a mieux voir * -, & 
fot icllcment guéri , qu'il 
voyoit diitinâcmcnt rou- 
tes choies. 

1 6. Il le renvoya enfui- 
te dans la maifon , &l lui 
dit : Allcz-vous-cn en vo- 


1 4. Et a'pieiens .mit t 
Video ho». mit velut 
ter b or es ambulantes. 


IJ. Din.de iteritm 
ienfo kit rr.anus Juper 
oeillet ejus . Ô' tapit 
xidere , Ô> ufiitutut 
tji t.a . ut citri vi~ 
dit et omnta. 

1 6. Et tnifit ilium 
in dernutn .uem , di- 
cens : V nde in demum 


tre maifon ; & fi vous en- tuam , & fi in vicum 
trez dans le bourg , n'y introteris , ntnur.i dr 
dites a perfonne " ce qui xerit. 
vous tft arrive. 

§. 4. Pajfion prédite . faim Pierre repris. 

17. Jésus partit de- 17. Et eprejfus efi 
là avec fes difciplcs , pour Jefus.ç? dijetpsilt ejus, 
s'en aller dans les villa- in cafiella C < tjarea 

S cs qui font aux environs Philippi : & in via in- 
c Celarée le Philippe , & terrer abat difictpulot 
il leur fit en chemin cette fiuos , dicens fit -• 
qucflion : Qui die - ou " Qitcm ntt dieuns ejfie 
que je fuis ? homines l 

le commencement de fa guérifon, & peut être J lui faire 
fentir qu'il manquait encore quelque choie i fa foi. 

y. 14. txpl. Cela lignifie qu'il voyoit encore d'une ma* 
Bière fort imparlaitc. 

ir. ij.Gret. il le fit voir, ou il le fit regarder, 
y. i«. Grer. n'entrez point dans le bourg , Ce ne dite» 
à perfonne de ceux qui y demeurent <e qutvcut tft arrive. 
Expi. Il patoît que cette ville de Bethfai'de s'ftoit rendue 
indigne des grâces du Fils de Dieu , fie qu ainli elle ne 
méritoit pas même de connoitre davantage les miracle» 
qu'il fatfoit. l'eyrfMktth. liai, 
j', * 7 . Itftr, Qui difent les hommes , 4e c. 


. _ _ t 
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CHAPITRE VIII. jé 9 

1 8 . Qui re [ponde- 1 8 . Ils lui répond! rcnt -, 

THtît illi , dicentes : Les uns difent que vous 
Jcannem Eapuflam ; êtes Jean-Baptifte ; les au- 
mlü Eliam ; alii veto très Elie ; les autres que 
quafi unutn de Pro - vous êtes égal à l’un des 
fbetis. Anciens Prophètes 11 . 

19. T une dicit il- 19. Mais vous , leur 
Es : Vos vero quem me dit-il , qui dites-vous que 
ejfe dicitis ! Re/pon- je fuis ? Pierre lui répon- 
dens Petrus , ait et : dit : Vous êtes le Christ. 
Tu es Chrijlus. 

30. Et comminatus J 0. Et il leur défendit 
ejleis , ne cui dicerent avec menaces de le dire à 
de illo. perfonne, 

ji.Er ecepit dote- }i. Il commença et» 
ere eos queniam opor- même rems à leur decia- 
tet F ilium hominis rer , qu’il falloir que le 
fati multa , & repro- Fils de l'homme louifrît 
hari ùfenioribus, & À beaucoup , qu’il fut rejet- 
fummis facerdotibus , té par les Sénateurs , par 

feribis , & occidi : les Princes des Prêtres de 
& pojl très dits refur- par les Scribes , qu’il fut 
gere : mis à mort , & qu’il redut 

citât trois jours après j 

ji.é' puldm ver- 3 1. & il en parloir tout 
hum loquebatur. Et ouvertement. Alors Pierre 
upprehendens eum Pe- le tirant à part u , corn- 
trus , cœpit tncrepare mença à le reprendre " . 
eum. 

3 3 • Q u * cenverfus 3 3 . Mais lui le retour- 
& vident dijctpulos nant, & regardant fesdif. 
fuos , comminatus efl ciplcs , reprit rudement 
Petro , dicens Vade Pierre , & lui dit : Re- 
retro me , fatana , tirer - vous de moi , &- 

ir. 18. dutr. l’an des anciens Prophètes qui efl uffujciti. 
Voyei Luc 9. 8- 

tK 51. *Htr. l’entreprenant , tu le prenant â partie.. 

ihiJ. Ftjt\ Matth. s s. 11. 

Q v 



tie tth. 
io. }S. 
€r 16. 

* 4 - 

lue. 9. 

x\. Or 
14. 17. 
lue. 17. 

v- 

Jeun. 11 

•J- 


rro L’EVANGILE SELON S. MARC, 
tan u ; parce que vous quonietm non fstp't 
n’avez point de goût pour qtu Dei funt ,ftd qtt» 
les choies de Dieu , mais junt homtnurn. 
feulement pour ks choies 
de la terre *. 

54. Et appellant à foi 54. Et cortvoceud 
le peuple avec (es difci- turbâ cum dijcifulit 
pies , il leur dit: Si quel- fuis dixit eis: St qMt 
qu'un veut venir apres vult me jeejui , dette* 
moi , qu’il renonce à foi- get /emeiip/um. & tel' 
même , Sc qu’il fe charge Ut crucem juam , & 
de fa croix" , Sc me fuivtr , fequeuur me. 

jf. Car celui qui fe JJ. Oui enimve- 
voudra fauver foi-méme", lue rts animxm fuat » 

■ Ce perdra 5 & celui qui fe jetlvam feutre .perdit 
perdra pour l'amour de t/em : qui eeeetem perdi* 
moi Sc de l’Evangile , le derit eutimttm fuam 
fâuvera. profite me ô» Evan- 

gelium , fetbveem fet- 
ciel cetm. 


3 6 . Car que ferviroit 3 6 . Quid en'm 
à un homme de gagner proderit boneini , j! 
tout le monde , & de Ce lucrctur mutidum to - 
perdre foi-meme î tum , & detrimentum 

* a ni met jues feec Ut ! 






f ; 1. uni ». T| l'appelle fut un \ ». ». adversaire : parce que 
fans le fçavnir, ils'oppofoit à la volonté de Dieu , à la 
gloire de Jisus , à la tedemption des hommes, à la dcttiu- 
itinn de l'empire du démon , toutes choies qui det oient 
s'accomplir par fa paillon. 

Ibid. emtr. mais feulement pour celte des hommes, 

i’ )4 .extl. JïsUsChuist fait allulion au genre de Ci 
mor II demande donc que chacun iimlfre avec joie , ou du 
m.UL> avec patience , tous les maux qu'il plaira A Dieu de 
lui envoyer , fie pirticulkrement ceux que le monde lui 
fufcitcra pour fon nom. 

Ibid, txfd. en foutenaat fa profeifion de foi par le» 

effets. 

•p jr. exfl. Il ya par-tout te mot d'ame ; JJJwi voudr* 
fetm.tr fit urne , C~c. Mais voyei S. Mauh. t <. 
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CHAPl 

57- Aut quid da- 
Ht home commutatio- 
ns fro anima Jua t 

38. Qjti enim me 
eonfufus Juerit & ver- 
tu me a , in generatio- 
ne ijia adulura & 
fcccatrice ; & F tint s 
hov.mii cor.funtttiur 
eum , cùm venrrit in 
gloria fatris Jui cum 
A nge lis fan Hi s. 

3 9. Et dietbat illis : 
Amen dico v< bis, quia 
funt quidam de hic 
fiantibus , qui non gu f- 
tabunt morttm , do- 
ntc videant regnum 
Dei veniens in virtu- 
U. 


TRE VIII. }7f 

37. Et s'étant perdu un» 
fois , par que! échange le 
pourra- t-il racheter' ? 

38. Car li quelqu’un 
rougit de moi & de mes 
paroles parmi cette race 
adultère & pcchcrcflc 11 , 
le Fils de l'homme rou- 
gira aufli de lui", lorlqu'il 
viendra accompagné des 
faines Anges dans la gloire 
de Ion Pcre 

3 9. Et il ajouta : Je 
vous dis en vérité , qu'il 
y en a quelques-uns de 
ceux qui font ici qui ne " 
mourront point , qu'ils 
n’aycnt vti arriver le rè- 
gne de Dieu dans ùt puif- 
fance. 


Mat A.' 

■ o. }t . 
Luc. j. 
K.CT 1 ». 
9 - 


Metth. 
< 6 . >t. 
Ltti (. 
* 7 - 


P. 57. eutr. ou que pourra donner l’homme eu échange 
pour foi même ? 

y i S. rW. C’elt à dire , de Ton Evangile au milieu de 
Ces n éthans te de ces pécheurs , en craignant de pratiquer 
dès préceptes , & de fuivre l'on exemple depeur de déplaire 
au monde fi t 1 tous les f: dateurs. 

Ibid car fl. C'eft- à-dire , qu'fl refu'érade le reconnoître 
pour Ion difciple 

Ibid, ttfl lot 'qu'il viendrai la fin du monde pour lo- 
fer toute la terre 

y. }?. Utir. ac goûteront point la mon. 
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tUdtth. 
17 . t. 
Luc. f. 

* 8 . 


CHAPITRE IX. 

|. T. Transfiguration , événement dElie. 


1. Çlx jours après, Je- 

v 3 s us ayant pris Pier- 
re , Jacque & Jean, les 
mena feuls u avec lui fur 
une haute montagne à 
lecart , & il fut transfi- 
guré devant eux. 

i. Scs vetemens devin- 
VÎnrent tout brillans de lu- 
mière , & blancs comme 
la neige , & d'une blan- 
cheur que nul foulon fur 
la terre ne pourrait jamais 
égaler. 

j. Et ils virent paraître 
Elic Se Moife qui s'entre- 
tcnoicnr avec J 1 s u s ", 

4. Alors Pierre dit à 
Jésus : Maître , nous 
ibmmcs bien ici : faifons- 
y trois tentes , une pour 
vous , une pour Moife , 
& une pour Elic : 

5. car il ne (çavoit ce 


!• T pefi /lies fe* 

M j ajfumit Jefiit 
Petrum, &]acobum, 
(T ioannem , & durit 
illot in montent excel- 
fum feorfum folos , fr 
transfigurât us eft co- 
ram ipfis. 

1 . Et veftimentM 
ejus faBa funt fpltn- 
dentia , candid * 

nimis velut nix , cj un- 
it a fui lo non potejl fu- 
per terram conduit 
focere. 

). Et apparuit illis 
Elias cum Moyfe , & 
trant loquentes cum 
Jefu. 

4 . Et refpondens Pt* 
trus , ait Jefit ; Rabbin 
benum eft nos hic ejfe : 
©• fariamus tria ta - 
bernacula , tibi unum , 
& Moyfi unum , & 
Elit unum : 

y. nonenim feu bat 


ir. i.exjtl. Ils avoicnr toujours été diflingués par le Fils 
de Dieu , qui accoutumoit par là les autres à fotrflrir te* 
diflinâions fansfaloufîc. Ce nombre liiSifoic pour rendre 
témoignage de ce qu’ils auroient vû. 

f. j . ex fl, de ce qu’il dcvqù iuuSiù à Jctufalcm. Luc» 
j. il. 
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CHAPITRE IX. ni 
çuid dîcertt , errent qu’il difoir " , tant iis 
enim timoré exterriti. «oient effrayés. 

6. Et fuit* tfi ntt- 6. En même-tems il pa- 

bes ebumbrans cos . ry rut une nuée qui les cou- 
menu vox de nube di- vrit" ; Si il fortit une voir 
cens s Hic eft Films de cette nuée , qui fit cn- 
tneus carijftmus , au- tendre ces mots : Celui-ci 
dite ilium. eft mon Fils bien-aimé ; 

écoutez- le. 

7. Et flathn cir- 7. Auflï-tôt regardant 

tumjficitntes , nemi- de tous côtés, ils ne vi- 
ttctn amtlsits vide- rent plus perfonne que 
runt , nijs Jejitm tan- Jésus qui étoit de- 
t 'um ftcum. meure feul avec eux. 

8. Et defeendtnti- 8. Lorlqu’ils defeen- 

bus illis de monte, doient de la montagne, 7 ‘ ** 
jreerpit illis ne cui- il leur commanda de ne 
quam, que vidijjent , parler à perfonne de ce 
narrarent , nifi citm qu’ils avoient vu , jirfqu’à 
FUius hominis à mor- ce que le Fils de l’homme 
tuis refurrexerit. fût reflufeité d'entre let 
morts. 

9. Et verbum ccn- 9. Etils tinrent la choie 

ihtuerunt apud fe , fbererte, s’entredemandant 
conquirent» s qsud ef- ce qu’il vouloit dire par ce 
fet : Citm à mor tuis mot : Jufqua ce que h: 
refurrexerit. Fils de l’homme fut refTufc 

cité d'entre Jcs morts 1 . f 

+. f . expi. En effet , cen'ttoirpa» pour Jtsus le rems Je 
demeurer fur le haur d'une montagne , loifqu’il Jevoitaller 
à Jerufalein achever par fen facrilice la million qu'il f 
avoir commencée. Il ne confïderoit pas auill que des corps 
eloiiciu , comme ceux de Molle & d lire , 11 'avoient pa> 
bci'oin de tentes pour fe garantir des injures de l'air. 

ÿ. 6. leur, tlumbréi/it. On n'a pat ctu devoir traduire , 
qui 1er rouvris de fon ombre : parce que cette nuée étoit lu* 
mineure , comme il paroît par S. Matthieu 17. f. 

ir. 9. ex fl. Ç'eft qu'ils as cvropreuoicot pas encore qu'il 
tiûi mourir. 
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io. Alors ils lui de- 
mandèrent : Pourquoi les 
Pharilicns & les Scribes 
difcnt-ils, qu'il faut que 
Elic vienne auparavant n 2 

x i. Il leur répondit : Il 
eft vrai qu'auparavant Elic 
doit venir, & rétablir tou- 
tes choies , & qu’il fouftri- 
ra beaucoup , & fêta rc- 
jetté avec le même mépris 

3 u’il a été écrit que le Fils 
c 1 homme le doit être ", 
ii. Mais je vous dis , 
qu’Elie meme eft déjà ve- 
nfc " , & qu’ils l’ont traité 
comme il leur a plu*, fé- 
lon ce qui en avoit été 
écrit". 


10. Es interrogé 
bant et m , diettuts : 
Quid trgo dicunt 
Phari/di & Stribd. 
quia Eiiam oporttt 
vtnire primùm i 

U. Qui refpondetu, 
ait illis : Elias , eut* 
ventrit primo , refti- 
tuet omnia : & 

que TM do fcr'tptum tjl 
in Eilium hominis , Ut 
multa patiatur àr 
conttnsnatur , 

11. Sed dico vokit 
quia (y Elias vrnit 
( Çj> fccerunt illi qud- 
cunque voluerunt ) 
ficut feriptum tft dt 
to. 


+. lo.rxpl. C'eft-i dire , avant l'avenement du Fils de 
l'homme : ce que Malacbic avoit prédit du fécond avène- 
ment de Jistis Chust , les Juits l'entendoicnt du pre- 
mier. Lesdifciplcsétoiem furprisdece qulhc l’étou ainli 
retiré , au lieu de faite l’urfice de piécurfear. 

ÿ. 1 1. ou tr. Il leur répondit : li ed vrai qullie viendra 
d'abord fie i établi ra toutes chofes •. te que de même qu’il eft 
4 c rit du Fils de l’homme , il doit fou H mi beaucoup , 5 c cite 
Biépcifé/ ar lei lir.mmcs 

iF. u.txpl. C’eft-à-dire , que JcanRapriftc eft déjà venu 
ayant marche dans l’efprit fie dans la vertu d Llic , Kk>u 
l'expicllion de S. Luc i. 17. 

Ibid. evp/. Ccite expreflion marque k dernier outrage , 
avec lequel on le traira. 

Ibid, rxvl. Comme on ne voit point en quel lieu de l’E* 
friture il été marqué : Que les Juifs (croient i S. Jean tout 
ce qu’ils voudraient : on peut dire que l’Evangeüftc a en 
vue les endroits où il eft parlé des pcrlécutious qui lie eut 
àfouffrir de la part d’Achab fie de Jezibcl . fie qu’il veut 
dire que de même il ne mauquerott pas de pcrlécuieuis 1 
S. Jean , que le Prophète avoit entendu fous le nom dl- 
hc, dans laperfosut d’iietede , des premiers de G aidée y 


CH A PI 

. S- t. Lunatique 
IJ. Et vt nient ad 
di/ci pu los J nos , vidit 
turbam magnat» cir- 
tatot , & Scribas con- 
quirentts tum illis. 


1 4. Et cenftflim 
tmnis fopulus , vide rts 
Jelum. Jiupefacius efi, 
Cr expavtrunt , & ac- 
cumules Jalutabant 
tum. 

IJ. Et inttrrogavit 
ecs : Quid inter vos 
conquit ni s f 

16. Et refpondens 
un u s de turba , dixit : 
Magifter, attuli fitium 
tr.eum ad te , haben- 
tem jpiritum mu tum : 

1 7. qui ubicunque 
tum apprehendcrit , 


TRE IX. J7f 

, foi , friere , jeûne. 

ij. Lorfqu'il fut vent* 
au lieu ou rioient les au- 
tres di Triples , il vit une 
grande multitude de per- 
ionnes autour d'eux , 8C 
des Scribes qui difputoicnc 
avec eux. 

14. Auflî-tôt tout le 
peuple ayant apperçu J 1- 
s v s , fut failt d'rionnc- 
ment il de frayeur " , & 
riant accourus , iis le fa- 
lucrenr. 

1 j. Alors il leur deman- 
da : De quoi difputcz- ***• 9 k 
vous enfcmblc ? }8 ’ 

16. t Et un homme ^ 
d'entre le peuple prenant Q ua tic- 
la parole , lui dit : Mal- Temps 
ne » je vous ai amen^ mon dc Sl ?’' 
fils , qui cil pollcdc d’un 
efprit muet" : 

1 7 . & toutes les fois qu’il 
Te failit de lui , il le jette 


des Prêtres it des Docteurs de la loi : eu tien , r e!on d’an, 
très , il laut dire que la lin du s crfet le tappoitc au com- 
mencement , où il cft dit qu'Eliecfl déjà venu : puisque 
Malachieavoit prédit cxpieffïment qu'il viendroit ch. 4. 
v. t & que S. Luc l’avait expliqué de S. Jean-Baptiftc c. t. 
v. i7.ainû le milieu du veriel le doit lire en patenthefe fé- 
lon ces auteurs. Synopf. 

ir. 14 txpl. peut-être à caufc qu'il étoit relié fur le 
virage de Jesus-Chmst quelques marques de cette gloire 
éclatante que les Apôsresy virent patoitre dans fa ttansfi* 
gutation . comme déliait de Moite aprè' qu’il Hit defeett* 
du de la montagne de Sinaï. Gtn. 54. jo. 

4 . tC. expi. C'rfl-i dire , que l'efprtt qui polîêdoit e* 
(naïade le rendoit muet ; il le tendait auüi lourd , comme 
il paioit au vctfci 14. 
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contre terre , & l’enfant a U ntt t ilium . & [pu» 
écume , grince les dents , 

& devient tout fcc. J'ai 
prié vos dilciplcs de le 
tliafler , mais ils ne l'ont 


pu. 

i 8. Jésus leur " répon- 
dit /; : O gens incrédules", 
jufqu'a quand lcrai je avec 
vous ? Julqu'a quand vous 
fouffrirai-jc ; Amcncz-lc- 
moi. 

1 9. Ils le lui amenèrent; 
& il n'eut pas plutôt vu 
Lises , que l'cfprit com- 
mença à l'agiter avec vio- 
lence , & il tomba par ter- 
re , ou il fc rouloit cuécu- 
mant. 


rrut , CT ftridet denti- 
btts . CT urefeit. Et di- 
xidi/eipulis tnt s ut eji- 
cerent ilium , nom 
potuerunt. 

1 8. J Qui rej pondent 
tis , dixit : O genera- 
tio incrcdula, qttandiu 
aftid t es tro ? Quan- 
diu vos patiar ! A fier- 
té ilium ad me. 

19. r.t attultnmt 
eum. Et r'um vidifiet 
eum , fiatirn fpiritut 
conturbavit ilium : ô» 
rlijus in terrant volu- 
talatur fpumans. 


îo. Jésus demanda 
au père de l'enfant : Com- 
bien y a-t-il que cela lui 
arrive " 1 Des fon enfance, 
dit le pcrc : 

1 1 . & f ejtrit l’a Couvent 
jetté , tantôt dans le feu, 
& tantôt dans l'eau , pour 
le faire périr : mais lî vous 
pouvez quelque cliofc , 


10 .Et interrogavil 
patrem tjus : Quan- 
tum umporis fft ex 
quo ci hoe aceidtt } At 
ille ait : Ab infantia : 
il. Cf fréquenter 
eum in ignem , ÿ> in 
aquas mi fit , ut eum 
perdent : fed fi quid 
potes , adpuva nos , 


ir. 18 Crtt. lui. 

Ibid, dtttr. Crei . fur cela JtsUs dit feuflt ou à fts difi- 
eifles. 

Jbid. y tje*. Mattb. 17. if.. 

■f. îo. expi. Le Fils de Dieu fait cette demande au pere 
de l'enfant pour mieux comaincre ceux qui étoient piétcns 
de fa puilîânce par la diÆ.ulté de la puérifon d’un mal û 
fi and , qu’i étoit comme né avec l'enfant : 8c en mérne- 
temspour lui donner lieu de découvrir Ion infidélité , qui 
jointe à celle des Ap6cres mêmes a; oit été caufe que lu* 
bis a'avoit point été guéri. 


I 
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mlfertus noftri. ayez compallion de nous , 

& nous fecourcz. 

il. Je fits autem ait 11. J e s u s lui repon- 

illi ■■ Si pâtes crtdtrc , dit : Si vous pouvez croi- 
cmnid pojfibili* funt rc , toutes dio.'es (ont pof- 
eredenti. fibks à celui qui croit''. 

1 3 .Et cominuo ex- 1 3 . Audi -toc le père de 
clam/tm patir pueri , l'enfant s’écriant, lui dit 
tumlacrymit débat: avec larmes 5 Seigneur, 
Credo , Domine , ad- je croi , aidez - moi dans 
juva incredulitatem mon incrédulité n . 
meam. 

14. Et cîim vident 14. Et Jésus voyant 
J efus (oncurrenum que le peuple accouroit en 

turbam , ' comminatus foule, parla avec mena- 
eft fpiritui immun do , ces à l’cfprit impur , te 
dicens illi : Sarde <y lui dit " : Efprit lourd & 
mute fpiritus , ego muet " , fors de cet cn- 
prtcipio tibi , exi ab fane 11 , je te le commande, 
go : (ÿ ampli ùs ne & n’y rentre plus. 
introeas in eum. 

î y . Et exclamons . 1 y. Alors cet efprit ayant 

{5* multum difeer- jetté un grand cri , te 
fenseum, exiit ab eo , l’ayant agité par de vio- 
dr faüsu efi fient mer- lentes convumons , fortit , 
tuus , ita ut multi di- & l'enfant devint comme 

ÿ. ii. exil. Jésus auroit pu guérir le fils fans que le 
|>cre eût la foi : mais il voulut pour l'infttuûion des parent 
chrétiens , que La guétifon de ce malade fut l'effet de la foi 
de fon pere. 

ir. 15. ex fl. fuppléex par votre bonté à ce qui manqua 
à ma foi. 

tf". 14. ex , >/. Jkius-Chkist voulant éviter l'éclat , pour 
ntt nager les PhariliensS: les Dnûeurs jaloux de la gloire, 
Ce pour nous donner l'exemple d'une humilité toujours 
uniforme , fc hâte de guctit ce malade aulii-tôt qu'il voit le 
peuple acourir. 

Ibid. exp/. Il appelle ce démon du nom des effets qu’il 
produifoitdansce pofTèdé. 

Ibid. autr. de cette perfonne. Car on pourrait croire 
par leverf. ro. qu’il n'écottplui cjtfâat» 
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mort ; de forte que plu- errent ; Quia mort nui 

fleurs dilbient qu’il ccoit eft. 

mon 

16. Mais Jésus l’ayant 
pris par la main , & le 
lbulcvant , il le leva " . 


16. Jefus.isetem te- 
mnt manum ey.ts , tlt- 
ziavit tum , & fttrrt- 
xit. 

17. Et cùm intrtif- 
fet in dotntim , dijei- 
fuli ejus Jtcrctb inter- 
rogabant tum : Quart 
nos non fotulmus efi- 
cere tnm i 

18. Et dixit illii : 
Hcc genus in nsllt 
fottfi txire , nifi i» 
oratione , & jejut.it. 


Ualth. 

17. »r- 


17. Lorfquc Jésus fut 
entré dans la mai (on , les 
dilciplcs lui dirent en par- 
ticulier : D’où vient que 
nous n’avons pu chaifcr 
ce démon ? 

18. Il leur répondit : 

Cette forte de démons ne 
peut être cha/Tcc par au- 
cun autre moyen que par 
la prière, & parle jeune Ç. 

5 * J. Paffionp redite. Que le premier fois le fer-vie ur 
de tous. 

19. Au fortir de ce 19. E t inde frofte- 
Hcu , ils traverferent la ti prttcrgrediebantur 
Galilée : & il vouloic que 
perfonne ne le fçut " . 

30. Cependant il in- 
ftruifoit les difciplcs , & 
leur difoit : Le Eils de 
l’homme fera livré entre 


G’ ali U am : ntc volt- 
bat ejuemejunm [cire. 

30. Dccebat autem 
di, cipnlos Jhos , &di- 
cebat illis : Quomam 
Fi lias heminis trade- 


Ji sus-Christ eut pu d'une 
lutte le démon , il voulut le laillcr agir 
m _: , tant pour faite voir l'cxcèi de fa haine 
hommes , <jut pour donner une idée plus vive de 
l'empire fouverain avec lequel il tient ces cfpiits furieux 
aiTùjettisi fes ordres. 

f. 16 expi. il revint de celte extrême foihlclTe. 
i 19. e *fl. C'clt-i dire , qu'il ne vouloir pas y faite d'é- 
clat , ni attirer le contours du peuple apièslui, A c vire 
obligé de s'arrêter , lorlqu'tl lougeeil à aller à Jctuùksa 
pour y foufliiï. 
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CHAPITRE IX. 
t*r in rr.antts homî- 
num , (jr occident non, 
dr occijus uni» d.e 
rtjurget. 

} 1 . At illi ignoTA- 
bAnt verbum : d‘ time- 
bant interrog.trc eutn. 

3 t .Et ventruitt C.u 
pharnAum. Qui cutn 
domi ejfent , intrrro- 
gxbat eos : Quid in 
via trAciabatu t 

)). At illi tACt- 
bant ; fi quidem in via 
inter Je diJputAverAnt 
qui s eorum mAjor tf- 
/«• 

ir. j i . MHtr. Mais ils ne comprirent point ce qu'il leur 
difoit , êcc. Fxfl. C'cft i diie , qu'ils ue pouvoient com- 

£ rendre , qu’étant le Christ , le Me/ïîe attendu depuis II 
>ng-temps , & le Fils de Dieu au lieu d; rétablir le royau- 
me d'Ilratl , comme les Juifs l’avoienr toujours cfpeié du 
Melüe , il ne Uur pat loir que de les (buftranecs & de fi 
mon. Ils ne pouvoient aulU allier les humiliations de fci 
fourt lances 4c de fa mort fur la croix , avec la gloire d'un# 
xéfurrcôion triomphante. 

Ibid. expt. par rcfpeû : ou parce qu'ils apprehendoient 
de trop approfondir une chofc qui les affligeoit extrême- 
ment. J'ojia Alar/A. 17. it. 

v-. 51. autr. De quoi vous entreteniez-vous dans le che- 
min? 

»• j ; . ex pi. Saint Matthieu dit qu'ils interrogèrent Jr- 
s u s Christ fui cela i îc S Luc , que cette pcnfrcleur vint 
dans l'efpiit. U fc peut faire donc que les Apôtres ne ré- 
pondirent pas d'abord i ce que JtsUs leur avoir demandé , 
qu'ils l'in. crrogcieni enfuiteen taifam une propolîtiiu gé- 
nérale , comme pour lui cacher que c ctoir de quoi ils 
arsi.ru diljputé, Audi b. Luc marque la p emiét det 


les mains des hommes , Sc 
ils le feront mourir, & il 
rciluicitcra le troilièmc 
jour après là mort. 

}i. Mais ils n'enten- 
doient rien à ce difeours": 

& ils craignoicnt " de lui 
en demander l'éclairci lie- 
nt cnc. 

3 x. Ils vinrent ensuite 
à Caphamaiim. Et lot f- 
qu'ils furent à la maifon, 
il leur demanda : De quoi 
difputiez-vous " enfem- 
blc pendant le chemin ? 

33. Mais ils demeure- Mitth. 
rem dans le ftlcncc " : par- * *• '• 
ce qu’ils avoient difptué . f 
entre eux dans le chemin , 
qui d’eux tous tftoit le plus 
grand. 


« j. 
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3 4. Et s’étant ailîs , il j 4. Et refidens vo*. 
appclla les douze, & leur carv'.t duedeam , 
dit : Si quelqu'un veut ait illis : Si quis vult 
être le premier, il fera le primas ejfe . erit cm- 
dernier de tous, & le fer- vium novijfmtts , çj» 
viteur de tous. omnium rninijler. 

$.4. Enfant. Qui n'eft point contre , t fi pour. 

Verre de au. 


35. Puis il prit un pair 
enfant qu'il mit au milieu 
d'eux : & l'ayant embrallc, 
il leur dit : 

3£. Quiconque reçoit 
en mon nom un petit en- 
fant , comme celui-ci , me 
reçoit ; & quicoaquc me 
reçoit , ne me reçoit pas , 
mais celui qui m'a envoyé. 

3 7. Alors Jean prenant 
la parole , ’ui dit : Maî- 
tre , nous avons vû un 
certain homme qui chaflc 
les démons en votre nom , 
quoiqu’il ne nous fuivc 
pas -, & nous l'en avons 
empêché ". 

38. Mais Jésus lui 
répondit : Ne l’en empê- 
chez pas ; car il n'y a per- 


3 J. Et accipien 1 
psterum , fiatuit turn 
in mente t orum : qutm 
eum tomplexui ejjet , 

ait illis ; 

3 6 . Qui quis umtm 
ex hujtt rnodi puéril 
receperit in nomint 
mco , me recepit : 
qtticunque me fujee- 
perit , non me fu/cipit. 
Jtd eum , qui mijît me, 

37. R c pondit ilti 
Joannes . dieens : Ma- 
gifler , vidimus qu en- 
dam in rtomine rua 
ejicientcm dtmonia . 
qui non fequitur nos , 
<y prohiiuimus eum . 

38. Jefus atttem 
ait : N oh te prohibera 
eum j nemo efl enim 


pie* 1 Saint Mate la difpute s 6: S. Matthieu , la demanda 
qu'ils tirent à J tsus> 

V. 57. expl- Saint Jean voyant que JeiUs prenoit jour 
lui tout le bien qu'on faifoit en l'on nom aux petits enfant , 
commença à craindre d'avoir mal fait de s'être oppofe j un 
homme qui ne fuivoir point Jésus , & qui néanmoins chai,- 
£pii k* démons par la venu de fen nom. 
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CHAPITRE IX. |fP 
ifui faciat virtntem in lônnc qui ayant fait un 
notnine meo , & pojfit miracle en mon nom, 
cite male loqui tic me. puifl'e auffï-tôr apres par- 
ler mal de moi ", 

39. Qui enimnon 39. Car qui neft pas 

« fl adverjum vos , prt contre sous , cft pour 
vohis e/l 1 vous " j M 

40. quifquis enim 40. & quiconque vous |6 ^ 
potitm dederit vobis donnera à boire Jesdement 
calicem a que in no- un verre d'eau en mon 
mine meo, quia Chrif- nom , parce que vous ap- 

ü e/lis : amen dtco partenez au Christ, 
vobis , non perdet mer- je vous dis en vérité qu'il 
eedtm juam. ne perdra point fa récom- 

penfe. 

$. j. Scandale, ver c5* /«« éternel , le fel 
& la paix. 

41. Et quifquis 4 1 . Que Ci quelqu’un cft 
feandalizaverit uns m un fujet de fcandalc a l'un 

ex his pufîlhs , creden- de ces plus petits qui * ‘ 7 ’ 
tibus in me , bonv.m croient *n moi , il vau- 
ejl ci mugis Ji tircum- droit micurpour lui qu’on 

}8. txpl. C’cft-à-dire , que cette ceuvrc miraculeule 
qu'il aura faite par !a vertu du nonideJF.su:, lui imprime- 
ta un certain te, pcét , qui l'empêchera pour le moins de 
parier contre celui dont il aura éprouvé le pouvoir fu- 
ptênie. 

1r, jj. Grtr. contre nous eft pour nous. Ex fl C'eft- 
à-dire , que ceux qui comme cct homme n’éroit pas con- 
tt'eux , quoiqu'ils ne leur fulTcnt pas unis i l'extérieur , 
étoient entefivement pour eux 1 c'elk i-dirc , qu’ils con- 
tribuuient au même deilcin qui étoic l'accroiflcmcntde 'on 
royaume. C; quin'cll pas contraire i ce qu'il dit dans làiut 
Xlattli eu : Q- e ttlui qu 1 n’efl pus avti lui tjl tentre lui. 

Car il cft certain que cet homme dont parle S Marc , qui 
challôit le diable au nom de J e s U s ■ n’êtoic pas contre le 
Sauveur . puifqu’il agiflnit poui lui 8c par lui: fie il cft vi- 
fibtc auilï que ceux dont parle S. Matthieu . ceft-i .lire , 
fi l s démeus fit les I’hariiiens , n'etoiempas avec Jesus- 
Chmst , puifqu'ils agiireicat direûemcut contre lui, 6c 
«'oppofoieat de toutes leurs forces à fou Evangile, 
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%tx L’EVANGILE SELON S. MARC, 
lui arrachât nu cou une de daretur mot m afinariA 
ces meules qu'un âne tour- collo ejus , & in mur» 
ne , & qu'on le jertât dans mitterctur. 

la mer. 

41. Et fi votre main 41. Etfifcandali- 
vous cft un fujec de fean- xaverit te marna tua, 
date , coupez -la. Il vaut nbjctde ilium. Bonum 
mieux pour vous que vous eft tibi dtbilem introi- 
entricz dans la vie n'ayant re in vitam , quant 
qu’une main , que d en duas marna habentent 
■voir deux & d aller en ire in gehennam , in 
enter , dans ce feu qui ignem inextinguibi - 
brûle éternellement : lem : 

43. où le ver qui les 4). uli vermis eo~ 

ronge ne meurt point , & rum non moritur , fr 
où le feu ne sereine ja- ignis non extingui~ 
mais u . tur. 

44. Et fi votre pied vous 44- Et fi f et tutu 
eft un fiijet de (candalc , te Jcandalixat , *mpu~ 
coupcz-Ie. Il vaut mieux ta ilium. Bonum tjl 
pour vous , que n'ayant tibi elaudum tntroirt 

3 u'un pied vous entriez in -vitam eternam , 
ans la vie éternelle .que quant duos pedet h*- 
d'en avoir deux , & être lentcm mitti in ge- 

4. 45. erfl. Cette parole eft tirée du prophète Ifaïc , 
qui ayant reprefenté la colere du Seigneur contre les Juifs , 
icaufe de leurs continuelles prévarications , Se prédit les 
triftes effets de fa divine )ullice,qui devoit les confumer 
par le feu , fait voir enfuite que leur ruine (croie entière Se. 
fans cfperancede rétablilïênient , par cttte expredion mé- 
taphorique. C: qui n’empêche pas qu’on ne puirte enten- 
dre les paroles du l'rophcte d’une maniéré fpiritudlc, det 
fupplices éternels des reprouvés. Or on ne peut douter que 
ce feu dont parle ici Ji us Christ , ne foit très-réel : Se 
quantau vrr au -contraire on l'entend ordinairement d’une 
manière métaphorique . du regret Se du defefpoir éternel 
qui tourmentera l’ame des damnés dans les enlets : quoi- 
que quelques-uns ayent cru que ce vrr pouvait être aufti 
réel que le feu , par un effet de la toute-ptiillâncc du Créa- 
teur , qui peut , s il le veut , dit S. Auguftm , laite fubliftcc 
les vêts au milieu des feux fans qu'ils en forent comumés. 
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CHAPITRE IX. ? S j 
htnvam ignis incxtin- précipité tin ns l'enfer, dan* 
guibilis : ce feu qui brûle éternelle- 

ment : 

4t. uli vtrmis eo- 4J. où le ver qui les 
rum non moritur , <y ronge ne meurt point , & 
igms non exting.iitur. où Te feu ne s éteint ja- 
mais. 

4 6. Qjt'od fi oculus 4 6. Et fi votre œil vous 
tuus ficandalizat te , eft un fujet de fcandalc, 
ejice ettm. Bonnm efi arrachez-ic. Il vaut mieux 
tibi lufeum introire in pour vous , que n’ayant 
regnutn Dei , quàm qu'un œil vous entriez 
duos oculos habtntem dans le royaume de Dieu, 
mini in gehennam que d’en avoir deux & être 
ignis : ' précipité dans le feu de 

l’enfer -, 

47. ubivermis eo- 47. où le ver qui les 
rum non moritur , & ronge ne meurt point , Se Lnirt 
ignis non txtinguitur. où le feu ne s’eteinr ja-i. ij, 

mais. 

48. Omnis enim 48. Car ils doivent tous 

igné fialietur , (y cm- être laies par le feu® , com- 
kk vi./irna finie fin- me " toute viélimc doit 
lietur. être falcc avec le fel. 

4j>. Bonum efi fiai: 49. Le fel cft bon*: Heuh.fi 

M- 

V'. 4S. expi. Le feu fera comme un fel , qui les rendra 
incorruptibles dam les tounnens. 34. 

Ibid. eutr. Se l'eft au.Jî tjut toute viûime . Sec. leur. 

Cf , qui Ce prend quelquefois pour ttmme , Prov. ij. v. j. 

1 5. & 14. Il fait alluinm i ce que la loi ordonnuic , qu'ou 
allaifonuit de fel tout ce qu'on otfroit i Dieu. Les damnes 
feront comme une cfpccede victimes qui brûleront éter- 
nellement à la çloi c de La juUi.e de Dieu. 

ÿ. 49. expi. a l'oCCafioa de ce fel dont on étoit obligé 
d’aiïâifoiincr tout ce qt'on orfroit en factihce , Jésus- 
Christ donne une infhuûion à fes Apôtres. Il les 
compare i du fel. Mais fi te Ici devient feje Se perd fafotce , 
c'cft-i dire , (i vous aunes qui devez être le lel d : la terre , 
parla lagellè Se la fainteté de votre vie , Se par la purccé 
de votre doârine , vous perdez cette venu qui doit fetvii 
i communiquer 1 incorruptibilité aux peuples) qui feront 
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3*4 L'EVANGILE SELON S. MARC. 

mais fi le fd devient fade , quud fi fiai in fui km 
avec quoi lalTaifonncrez- fuerit . in Ijue illui 
vous ? Ayez du fd en conduits! H abc te in 
vous " , & confcrvcz la vobis J al , & paeerm 
paix encre vous. habite inter vos. 

les hommes qui vous feront recouvrer ce que vous aurez 
perdu . puilque c’eil vous memes qui le devex donner aux 
autres ? 

f: 49. txpl. C’eft i-dire , cette fagefle qui cft figurée par 
le (cl , mais une (agetle d en-haut & félon Dieu , qui tende 
a u charité 5c i la confcrvation de la paix en vousfaifaat 
renoncer à toute couteflatton & à toute jaloufîe. 


irtatth. 
*$• I- 


CHAPITRE X. 

§• I. Mariage indiffioluble. 

i .T E s u s étant parti de i . J~> T in Je exter - 

J ce lieu, vint auxeon- ! < gens venit in 
fins de la Judée , par le fines Judas, ultra Jor- 
pais qui cft au-dela n du dmtm conveniunt 
Jourdain : & le peuple s’é- itcr'um turbst ad cum , 
tant encore al le mb lé au- çV fient confitteverat , 
près de lui, il recoin men- ittrinn dccebat illos. 
ça aulTt à les inftruirc fé- 
lon fa coutume. 

x. Les Pharificnsyécanc x. Pharifiai inter- 
venus , lui demandèrent rogabait eum : à» li- 
pour le tenter : Eft-il per- cet viro ttxortm di- 
mis à une homme de ren- tnitttre , tentantes 
voycr fa femme n î eum. 

J. Mais il leur répon- ). At ille refipem- 
dit : Que vous a ordonné dent , Jlxit els ■ Quid 
^ * ol ^ e * v^bis prier fit Moyfes t 

4- Us lui repartirent: 4 . O J dixerunt : 

ir. I. autr le long. 

4* • s. exrl. Saint Matthieu ajotlrc : Pjrr nutl-rue ter fit 
que t ou. c.ir ils ne ioucoicnt point qu'on ne Je pût pour 
quelqu'une. Crot, 

Msyfiti 
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CHAPITRE X. )Sj 
Jdoyfes permifit hbel- Moite a permis de rc a- Otut.fi 
lum rrpudii Jcribere . voycr fa femme , en lui i. 
fjf. dimittere. donnant im écrit par le- 
quel on déclare qu'on la 

répudie " . 

j. Quitus refpon- f. Jésus leur dit: 
tiens Jtjus , ait : Ad Cell à caufe de la du- 
ditririam cor dit veftri rcté de votre cœur , ou’il 
feripfît vobis pracep- vous a fait cette ordon- 
tum iflud : nancc. 

6 . ab initio outrm 6» Mais dès le commet»- <5 W> If 
créature , matculum cernent que le monde fut 17. 

< 5 * feminam fuit tos créé " , Dieu forma un 
Deus. homme & une femme. 

7. Proptcr hu re- 7. C'cft pourquoi l'bom- Gtnef. 1. 
lin que t hemo patrem me quittera fon pcrc & fa 
futurs & matrem , tucre , & demeurera avec , ^ * 
adhtrebit ad uxorem fa femme j 

fuam : 

8. & erurrt duo in 8. & ils ne feront tous *• Ctr - 7 * 

. carne una. I laque jam deux qu’une feule chair 11 . *' 

non Junt duo . Jed una Ainli ils ne font plus deux, kphtj. j. 
caro. ' mais une feule enair. j 1. 

9 . Quod ergo Deus 9. Que l'homme donc 

conjunxit, homo non ne lepare point ce que 
feparet. Dieu a joint. 

10. Et indomoite- 10. Etant dans la mai- 

rttm dijctpuli ejus de (bn , tes difciples l'inter- 
eodem interrogave- rogeren: encore fur la mê- 
runt eum : me choie. 

11. & ait illit : 1 1 . & il leur dit : Si un 

Quicunque dimift- homme quitte fa femme, 
rit uxorem fuam , & & en e poule une autre , il 
ali su/i duxerit , aduL commet un adultère à l’é- 

ir. t.ltttr. Mnïfe a ordonné qu'on écrivît un a&e de i( ■ 
pudiation , & qu'on U laiftàt. . 

f. Irttr. de la création. 

ÿ. S. lettr. & ils feront deux dant une feule chair. 

Terne XV IL R 
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L’EVANGILE SELON S. MARC, 
gard de fa première fem- trrium committit fie- 

me " : •per ram : 

ii. & fi une femme 11. (ÿ> fitexor di- 
^uître *on mari , Si cil mifrrit • virum fuum , 
e pou l'c un autre , ellccom- Ç? alu nupjtrit , nux- 
mcc un adultère. châtier. 

J. 1 . Petits en far. s bénis. 

1 3 . Alors on lui préfenta i j . Et oferebant 
de petits enfans, afin qu’il illi parvules . ut tan. 
les touchât * : Sl comme geret Mes : di apuli 
lès difciples rcpoulloient mutent eomminaban- 
avec des paroles rudes ceux tur ojfcrentdms : 

qui les lui prèfentoient, 

1 4. J E s u s le voyant, 14. quos c'um vide- 

s’en fâcha , Se leur dit : ret Jejus . indigne tu- 
Lai/Tez venir à moi les pc- lit .& ait illis : Sinise 
tits enfans , & ne les empé- parvules vtnire ad 
chez point ; car le royau- me , ce ne proUbtun- 
mc de Dieu eft pour ceux tis eos s talieem ettitn 
qui leur rclfemblcnt efirtgnum Dei. 

T J. Je vous dis en vdri- 1 f. Awsau dite vo- 
té , que quiconque ne rc- bis : Quifquis non re- 
cevra point le royaume de ceferit regnu/n Dei 
Dieu comme un enfant v , valut par-unhes . non 


n y entrera point. 


intrabit in illud. 


1 6 . Et les ayant embraf- 1 6. Et complttcans 
les , il les benit en leur tes , & impone et ma- 

•* * C. % ’ . , i\ . 

f. 11. ouïr. Quiconque renvoie Ci femme 8c ; fn rpoutb 
One autre , commet avec elle un adultéré. Satut Matthieu 
ajoute que celui qui époufe celle qu'un autre a quittée , 
commet auili un adultère. 

>'• i). expi. afin qu'il les benit en leur impotent le* 
mains. 

i r - 14. expi. pour ceux qui font humbles , (impies Je 
coeur & d'efptic , inuoccns dans leurs moeurs , couime eux. 

ï. if. expi. C’cfl-i-dirc , ne demeurera pis attaché 1 
l'Evangile , qui annonce le royaume de Dieu , avec la mê- 
me candeur 0c funplicitê qu'on remarque dans les ca- 
las:. 


1 ' 
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C H A P I T K*E X. }87 
vus fuper iUos , bene- impolimt ks mains 
dicebat eos. 

§. j . Jeune homme riche ne fiât feint J E su s- 
C H & i s T , péril des richejfts. 

1 7 . Et eitm egrejfus 17. Comme il fortoit 

tjfet in viam procur- pour Ce mettre en chemin, M*tth. 
rens quidam, gens* une perforine accourut, & J’- ,s - 
fiexo ante tum , ro- fè mettant à genoux de- 
gabat eum : Magifter vanr lui , lui dit : Bon 
bone , quid faciam ut Martre , que dois-je faire , 
vntartn atemetm perd- je vous frie, pour acquérir 
piam f la vie éternelle ? 

1 8. Jefus autem di- 1 8. J E s u s lui répon- 
xit et : Quid me di- dit : Pourquoi m'appel- 
cis bonum ? Ntmo bo- lez-Vons bon - Il n'y a que 
nus , nifi anus Deus. Dieu (cul qui (bit bon . 

1 9 . Precepta nojli : 1 9. Vous Içavcz ks 

Pie adultérés ; Ne oc * coinmandemcns : Vous ne 
£idas : Ne fttrerit : Ne commettrez poinc " d'a- 
fmlfum tefthnonium dultere ? Vous ne tnerez l0 ' 1 
dixerit : Ne fraudem point : Vous ne déroberez 
feceris : Honora fa- point : Vous ne porterez 
trem tant» & ma- point de faux témoignage; 

/rem. Vous ne ferez tort à per- 

fonne : Honorez votre 
pere 8 c votre mere. 

10. At ille refpon- 10. II lui répondit: 
dent ait illi ; Magifter, Maître , j'ai obfcrvc tou- 
htc omni a objervavt à tes ces choies dés ma jeu- 
juventute mea. nctfe. 

ît. Jefus autem in- 11. Et Jésus jetrant % 
ttùtus eum , dilexit la vire fur lui, l'aima*, 

1 t. t«. ouïr. Tl l-i embrjffi en même-tenu , fie leur itn- 
pofant le; mains , Il les bénit. » 

■f. iS ■ leur. Nul n'eû bon que Dieu feuL Voy*\ 

IJ. r 7 . 

if ■ 1 9. ieMr.Ne commette! point C“ oinjî du refit. 

+■ 11. expi. à caufe sic ü (implicite fie de fes bonnet 
qualités. 9, 

R ij 




188 L’EVANGIÜE SELON S. 
& lui die : 11 vous man- 
que cncojf une choie 
Allez , vendez coût ce que 
vous avez , donncz-lc aux 
pauvics , & vous aurez un 
tictor dans le ciel -, puis 
venez , & me fuivez " . 

z z. Mais cet homme 
affligé de ces paroles , s'en 
alla tout C:illc , pareequ'il 
avoir de grands biens. 


re- 


z$. Alors Jésus 
gardant autour de lui, dit 
a les di (ci pics : Qu'il cil 
difficile que ceux qui ont 
des richellcs encrent dans 
le royaume de Dieu! 

14. Et comme les dis- 
ciples écoicnt tout étonnés 
de ce dilcours , Jésus 
ajouta : Mes enfans , qu'il 
cil difficile que ceux qui 
mettent leur confiance 
dans les richelfcs en- 
trent dans le royaume de 
Dieu ! 

zj.II ell plus aifé qu'un 
chameau pâlie par le trou 
d’une aiguille , que non 

{ >as qu'un riche encre dans 
c royaume de Dieu. 

1 6. Ils furent remplis 
d'un étonnement beau- 
coup plus grand, & ils ad jemctipfos : Et qui s 

V. 1 1 . expi. non pour être fauvé, mais pour être parfaits. 

fiatih. 15.11 

1-^. Grt t. a/, vous étant chargé de la croix. 


MARC. 

eum , & dixit et f 
U nom ttbi detjl : Va- 
de , quccunque h abc s 
vende . Çr da pauf tri- 
bus , o» bob ibis the- 
Jaurum inccclo : Çp 
veni , fequere me. 

z z . Qui contrifta- 
tus in verbo , abiit 
mxrcns : erat cnim 
habens multos pojfef- 
fiones. 

z 3 . Et circumfpi- 
ciens Jefus , ait dij'ei- 
pulis fuis : Qu dm dif- 
ficile qui pecunias ha- 
bent in regnum Dei 
introibunt ! 

Z4. Difcipuli au- 
tem obftupejcebant in 
verbis ejus. At Jefus 
rurjus refpondcns , ait 
illis : Fitsoli , quàm 
difficile eft , confiden- 
tes in pecuniis in re- 
gnum Dei intreire ! 

15. Facilites eft eu- 
melum per foramen 
actes tranfire , quàm 
drvttem intrare in re- 
gnum Dei. 

z 6 . Qui magis ai- 
mir.tbat.tur , dteemes 
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CHAPITRE X 1*9 

tetefi falvus fini > fe difoient l'un a l autrc : 

r Et qui peut donc etre lau- 


x 7 . Et intuens Mes 17- Mais J * » 0 s les 
Jefus . ait : Apud ho- regardant y leur dit : Cela 
mines impoffilile tft , cft i.mpofltblc aux hom- 
fed non aptd Dtum i mes -, mais non pas a Dieu, 
omma emm pfibili* car toutes chofcs font pol- 
funt afud Deum. fiblcs a Dieu . 

$. 4. Centuple promit , perfeeutions . paffton prédite. 

18. Et tapit ei Pe- *8. Alors Pierre pre- 
trus dicere : Ecce nos nant la parole , lui dit : 
dimijimus omma , & Pour nous , vous voycx 
fecuti fumus te. que nous avons tout quit- 

té , êt que nous vous avons 


fuivi. 


Mdtth. 

19. 17- 

Litt. 18. 
xt. 


i 9 . Kefpondens Je - 1 9. J e s ü s répondit : 

fus . ait : Amen dico Je vous dis en vérité , que 
vthit : Nemo efi. qui perfonne ne quittera pour 
relouent domum , aut moi & pour l'Evangile , 
fratres . aut /'orores . fa mai ton , ou fes freres , 
aut patrem . aut ma- ou les facurs , ou Ion perc, 
trem , aut filios , aut ou (a mere , ou fes enfans, 
agros , pr opter me » (J* ou fes terres , 
fropter Evangelium , 

H o. qui non acctpiat * O. que prélcntement 
confies tantum , nunc dans ce ficelé meme il ne 
in tempore boc. domos. reçoive ceat fois autant de 


■p. x6. **tr. difoient en euxmémes. 

'p. 17. txpl Ce n’clk pas que Dieu les puifle fauver, s’ils 
meurent arrachés au* richelfcsk pleins de tous les vices 
qu’elles traînent avec elles -, mais c’efk que Dieu par une 
grâce tdklte-puiflànte r»ut fépater des nchcilcs l’abus ti la 
corruption de« richcfTis , en leur inlpiraot , avec la chari- 
té i. l’humilité . les vertus qui paroilleot les moins compa- 
tibles avec les grands biens. 

■0.x<) ,exf . C’eft-â-dire, pourimiter ÎïSüs-CkMST, 
li four pratiquer les faiate* maximes de fon Evangile. 

Ibid. Gttc. ai. ou fa femme. 

' n i.s 
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) 9 o L'EVANGILE SELON S. MARC, 
mai (ons , de frères , de fratrts , & Jororei § 

fours , de 


Hetih. 

»>. 30. 


Suffi 9 . 
£. 


mères , d'en- 
fans , & de terres , avec 
des pcrfécutions 11 , & dans 
le lieele à venir la vie 
éternelle. 

Ji. Mais pluficurs de 
ceux qui auront étt! les 
premiers , feront les der- 
niers ; &plujîeurs de ceux 
nui auront éié les derniers, 
feront les premiers. 

3 x. Lorfqu’ils Soient 
en chemin pour aller à Jé- 
rufalcm " , Jésus mar- 
choit devant eux , & ils 
dtoient tout é onnes , & 
le fuivoicm faifis de crain- 
te Et Jésus prenant 
à part de nouveau les dou- 
ze dijciflts , commença à 


leur dire " ce qui lui devoit arriver. 


<$» maires, & filios, Çp 
agros, cum ferjecutto- 
nibtts , & ,n jiculo fn- 
turo vitam sur nam. 

31 . Multi autrm 
erunt primi novijjtmi , 
& novijpmi primi. 


3 1. Erant autem m 
via afeendentts Jtro- 
Joljmam , & pr set dé- 
bat tllos Jejus , ftu- 
pibant , ô* fequentes 
timebant. Et ajfumtru 
ittrum ducdecim , cae~ 
fit illis dicert qua tf- 
Jent d eventurm. 


f. jo. «M/r. au milieu même Je» pcrfécutions. Expi. II 
leur apprend par U qu'ils ne dévoient nullement fe propo- 
fer dans Ton fctvice de iouir ici d'une vie calme 6c d’une 
paix phitolophique. Lc ‘ centuple qu'il Lut promet fe doit’ 
entendre principalement des biens fpiri-ueli , des confo- 
lations intérieures «c de la joie toute tamte qui fe goûte 
dans la charité qui unir cnfcmblc les vrais (enitcurs de 
Dieu : & non des richedcs Si des plaints de la tetre , qui 
font le partage de ceux qui aiment le ficelé, 
ÿ. jx. Irtlr. montant a Jet u Calvin. 

IbiJ. txpl. J s s u J m.tr, hait dnsnl eux , allant à Jerula- 
fem pour mourir parce . dit un ancien , qu'il vou oit leur 
faire eonnoître que c'étoit volort.iiremcut qu'il alloit oti 
il fçavoitbien qu'il devoit fouffrii la mort. Lcsdifciplesau- 
contraire le junnient [xtjts n'V lonneuunt Cjr de , raintt ; 
parce qu'ils craignoicr.t , dit BcHc , ou d'être eux-mêmes 
tués auili avec lui , ou au moins d'être privés tout d'un 
eoup de la ptéfence de celui qui étoit alors toute leur coa- 
folation& tout leur fbuticn. 

Ibid. txpl. Çe qui figniiie feulement qu'il les entretint dq 
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.t 3 J . QjÙa ecce af- 
tena.mui Jero/oly- 
mam , & Film i homi- 
nis tradetur principi- 
bus facerdetum , CT 
J'cribtt & fenioribut , 
& damnai j nt eum 
morte. extradent eum 
genttlus i 

} 4. ©• Uludent e i , 
<5* confpuent eum , CT 
fiagellabunt eum : CT 
tnterficient eum » <$• 
tertia die refurget. 


I T R E X. 3,1 

3 3. Nous allons comme 
vous voyez à Jérufalcm " t 
& le Hls de l'homme fera 
livré au Prince des Prê- 
tres, aux Scnbcs & aux 
Sénateurs -, ils le condam- 
neront à la mort, 3 c ils 
le livreront aux Gentils : 

3 4. ils le traiteront avec 
moquerie avec outra- 
ge -, ils lui cracheront au 
viiàgc i ils le fouetteront -, 
ils le feront mourit i & il 
rdTufcitcra le ttoifiéme 
jour. 


$. f. Enfant de Ztbedée . calice avant la gloire. Meiih. 


3 J. Et accédant ad 
eum J icûiusfr Joan- 
nes fin Zebedei , di- 
ctâtes : Mngijler , % 10- 
lumus , ut quedeun- 
que petictimus , J aci.it 
nains. 

3 6 . At rlle dixit 
eis : Qjtid vultit ut 
faciam vabit ? 

37. Et dixertmt : 
Da nobit , ut unut ad 
dextermm tuant . (T 
al: ut ad finiftram 

tuant , Jtdeamus in 


3 j. AlorsJacqucSt Jean l0 - x# * 
fils de Zébcdéc , vinrent à. 
lui , & lui dirent : Maître, 
nous voudrions bien que 
vous fiflîez pour nous tout 
ce que nous vous deman- 
derons 

3 6 . Il leur répondit : 

Que voulez-vous que je 
farte pour vous ? 

37. Accordcz-nous , lui 
dirent-ils , que dans votre 
gloire nous foyons allis. 


I un a votre 


dr 


oitc 


& 


l’autre à votre gauche 1 


gloria tua. 

cc qui lui arriverait dans Jcrufalcm : car U les eu avoir 
dé|a avertir. 

f. jj. expi. Il leur donne k eutendre que c'eû pour la 
dernière fois. 

•y . jf. le tir. Nous voulons que vous fartiez pour nous. 
f. 37. expi. torique S. Mat dit que les deux Itère» 

R iiij 
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$8. Mais Jésus leur 
répondit : Vous ne Içavcz 
ce que vous demandez. 
Pouvez-vous boire le ca- 
lice que je dois boire ", 
& être baptifésdu baptême 
dont je dois être baptilé* ’ 
j 9. Ils lui dirent : Nous 
le pouvons " . Et Jésus 
repartit : Vous boirez en 
effet le calice que je dois 
boire, & vous ferez bap- 
tifés du baptême dont je 
dois être baptifê : 

40. mais pour ce qui 
eft d'être aJTis a ma droite 
ou a ma gauche " , ce n’cft 
point à moi a vous le don- 
ner ; mais ce fera pour 
ceux à qui il a été préparé. 


3 8. Je/us autem ait 
fit : Ne frit is quid ft- 
taris. Potejlis bibere 
calictm , qui m ego bi- 
bo ; aut baptijmo , quo 
ego baptizor , bopti - 
zariî 

J 9. A t illi dixerunt 
ei : PoTumus. Je fut 
au ter» ait eis Calictm 

2 u idem , quem tgobi- 
0 , btbeiis ; & baptif- 
mo , quo ego baptizor , 
baptizabimint : 

40. federt Autem 
ad dexteram meam , 
vel ad finiflram , non 
tjl mtum dure vobis , 
Jed quibut paratum 
eji. 


$. 6. Domina.ion interdite. 

41. Er les dix autres 41. Et audientes 
Apôtres ayant entendu ce- decem . caperunt in~ 
ci , en connurent de l'indi- dignari de Jaeobo (y 


rem cette demande i Je su s-C HXisT.il faut entendre 
qu’ils la (iicnt par la bouche de leur mere qu’ils avoient 
pou liée à cela . afin que la demande fut & plus honnête 8e 
plus facile à obtenir: atifli Jislts adrcflc-t-il fa réponfa 
non i la mere . mais aux enfaïu. On a vu encore une fem- 
blable façon de pai 1 er dans l'mftoirc du Cent.nicr. 

ir t8. Uttr. que je bois. 

Ibid. letir. dont je fuis b.iptifé. Kxl'l. C'cft i-dire parti- 
ciper aux fouDtances 8c aux humiliations que je dois en- 
durer. 

ÿ. 59. expi. Ils ne fçavoicnt fans doute & quoi ils s'enga- 
geoi.nt. 

4 ’. 40. fart'/. J e s u s fc fert des mêmes paroles que les 
en‘a r de Zébcdéc , mais en leur donnant un fcDs différent, 
8c en pafTuit d’une idée bjlfc 8 c lcrccftre i des idées toutes 
ipimucllo 8c toutes celcAcs. 
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41. Jefus autan 
voc.tns eos . ait illit : 
Scitit quia hi , qui vt- 
tlentur principart gen- 
tibus, donnnantur tis ; 
& principes eorum 
potrjiatttn habent ip- 
forum. 

43. No» ira efi au- 
ttm in vebts ; ftd qui- 
cttnque voluerit fieri 
major , ont vefier tr.t- 
nifler : 

44. & qtticunqut 
voluerit in vebis pri- 
mas efft , ertt omnium 
fer-vus. 

43. Nam <$• Films 
hommis non venit ut 
minifiraretur es. ftd ut 
minijh-aret , daret 

animant J'uam redem- 
ftitntm pro multis. 

$. 7. Aveugle guéri, 

4 6 . Et veniunt Jéri- 
cho Ç? profieifeente eo 
de Jéricho, di a ci- 


Lut. tu 


ITRE X. 393 

gnarion contre Jacque Sc 

Jean 

- 41. C’cft pourquoi Jé- 
sus les appcllant à lui , leur 
dit : Vous (çavez que ceux 
qui ont" l'autorité de com- 
mander aux peuples, exer- 
cent une domination (îir 
eux , Si que leurs Princes 
les traitent avec empire. 

43. Il n'en doit pas être Lut 
de meme parmi vous-, 
mais fi quelqu'un veut y 
devenir le plus grand , il 
faut qu'il loir prêt à vous 
fervir " : 

44. St quiconque vou- 
dra être le premier d'entre 
vous, doit être le fervi- 
tcur de tous ", 

43. Car le Fils de 
l'homme même n’cft pas 
venu pour être fervi , 
mais pour (ervir , & don- 
ner là vie pour la rédemp- 
tion de plufieurs. 
r ri ü» importunité de la foi. 

4<. Apres cela ils vin- Mattk. 
rent à Jéricho : St coin- 10 - 1 * 
me il lortoit de Jéricho 


4. 41. txpl. uni iliétoient imparfait!. 

y. 4a. leur, qui vuUntur i qui Icmblcut avoir 1 ou en qui 
on voir. 

-P. 4). teirr. mmifler, qui eil moins que fervut , «lu vef- 
ici fuivaot. 

>• 44. expi. Parce que leur faim éternel «loir être la fin 
où ilrapporce toutes les avions Sc tous Tes travaux autr. 
te il quelqu'un veut cire le premier «l'entre vous , il taux 
qu'il loir l’eldave de tour, 

R. Y 
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avec (es dilcipl» , fuivi 
d'une grande croupe de 
peuple , un aveugle nom- 
mé Barri mec , fus de Ti- 
mcc " * qui croit aflis fur 
!c chemin pour demander 
l'aumône , 

47. ayant appris que 
e croit Jésus de Naza- 
reth , fc mit a crier : J e- 
s u s Fils de David , ayez 
pitié de moi. 

48 . Er plu heurs le re- 

prenoient rudement, & lui 
diloier.t qu'il le tût * mais 
il crioit encore beaucoup 
plus haut : Fils de David, 
ayez pitié de moi. 

49. Alors Jésus s'é- 
tant arreté , commanda 
qu'on l'appcllât. Et quel- 
ques-uns appe lièrent l'a- 
vcuglc , en lui dilànt : 
Ayez bonne cfpérancc , le- 
vez. - vous , il vous ap- 
pelle. 

y o. Aufli-rôt il jetta fera 
manteau, & fc levant il 
vint à J r su s. 

ff. Et J F su s lui dit: 
Que voulez-vous que je 
vous fafTc ? L'.rvcuglc lui 
répondit : Maure , faites 
que je voie. 

yi. Allez, lui dit Jésus, 


puits e/us , çj* plurimà 
tnulsitudine , filius Ti- 
mas Bartimius él- 
it* , fedebat juxt » 
viam mendie an s , 


47. qui cusn audif- 

fet quia Jefus N axa- 
renus efl . coepit cla- 
mare , dscere : 

Jefu fils David , 

miftrtre mti. 

48. Et eommina- 
bantur ei tnulti ut ta- 
ceret : at tilt mult'o 
magis clamahat : Fili 
David , miftrert mti . 

49- Et flans Jefus 
pneefit ilium votari. 
Et votant cicum . dé- 
tentes té . Animiquimr 
*ft o , Jorge , vocal te. 


JO. Qui projette 
v< jument o j'uo , exi- 
lions venit ad eut». 

y 1 . Et re, fondent 
Jefus dixit iÛi : Outd 
tibt vis faciam ? Cieus 
aittem dixit ei : Rab- 
boni . ut vidtam. 
y z. Jefus autem 


v. 44. erpl. Saint Mart hiru marque qu'ili étoient deux , 
mait il lcmblc que celui-ci croit plut canon que l'autre. 
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CHAPITRE XL 3 95 
A illi : Vade . fidc, votre foi vous a fauvé \ 
1UA u falvum fuit. Et il vit au meme mftant, 
% confilm vidit ,& & U fu.vo.t Jésus dans 
fetjutbautr tum tn le chemin . 
via. , 

+ « i. rxpl. Parce qu’ordiruieement lorfqu’il rouloi* 
auét'ir quelqu'un , il lui iufpiwt crue toi vive , qui lui fai- 

ttiîlÆ •*«» . » ftw"- 

fam alort U même , au-lieu qu'il avou belo.n au pat avant 
d'un conducteur , fc marchant aprçifon ûipiêtne médecin 
ou uneftctde (on humble teconnoiflance qui le poitou i 
publier k miracle par lequel il avoir été jucti , k a atta 
chef à fon bienfaiteur. 


CHAPITRE XL 

$. I. Entrée dam Jerufalem. 

I. T~<T cltm affro- l. T Orfquils appro- Ma//*. 

f, pin.u.rrnt Jt- L; choie»' de J&uû- £»• 
ra/olynu & Bethanu 1cm , étant près de Bêcha- i? 
ad mont cm Ohvarmn. nie " , vers la montagne 
miiiit duos tx difeipu- des Oliviers , ü envoya 
Us fui , , deux de fcs difciplcs, 

x. é* ** as* • Ite & lcux •*“ ^ llcz a 

in cjflcllvm . q'uod ce village , qui cft devant 
contra vos eft ; &JI+ vous " -, & ü-tot que vous 
tim . imroeunteiilluc . y ferez entrés , vou troth- 
invenietii ftillum U- verez un anon lie , fur 

i. tue. de Bethpha^é , 8c de Béthanie i t'ep-a-Jirt , 
qu'il n'étôit pai encore éloigné de Béthanie , cl jl venon 
2e coucher , ni de Bcthphagé par ou ü devoit paltr pour 

.aller iJcrufalern. . ■ 

ÿ x , rxpl. Ce que quelques Interprètes ont entendu ae 

^ Ibîd. expi. Il ne fait pas mention de l'Ineflê doni parle 
S. Matthieu , non plus que S. Luc 8c S. Jean : paii :c que 
félon toute apparence , J n U i-CHfci ** ® e q 

•““““• • 
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lequel nul homme n'a en- gatum . fttper qu/m 
tore monte -, délicz-Ic , & ncttio adhuc omtnttm 
me l'amenez. Jtdit , folvite ilium , 

& addacite. 


). Et (î quelqu'un vous 
demande : Pourquoi lai- 
tes- vous cela ? Dites -lui : 
C cil que le Seigneur en 
a bclbin ; & il le taillera 
amener ici aufli-tôt. 

4. Y étant allés , ils 
trouvèrent l'ànon qui éroit 
attaché dehors auprès d'u- 
ne porte entre deux che- 
mins , & ils le délièrent. 

f . Quelques-uns de ceux 
qui étoient - la leur di- 
rent : Que faites -vous? 
Pourquoi déliez-vous cet 
ânon ? 


). Et fi nuis ziobis 
dixent : Ottid faettts f 
d:ctte : Oui a Domina 

ne et far ms (fl : & corn 
tt/iuo ilium dtmitteê 
hue. 

4. Et abe antes in- 
venerunt fullum li- 
gatura ante januam 
forts in bivto , (jpfof- 
VHtll eum. 

f. Et quidam «U 

illic fl.xnttbus , dice- 
bant tilts : Quid fn- 
dits Joluentci pullum l 


6 . Ils leur répondirent 
comme Jésus le leur 
avoir ordonne : & ils le 
leur lailferent emmener. 
Jean. 1 1* 7. Ainli ayant amené 

M* l'ânon à Jésus , ils le 
couvrirent de leurs vête- 
mens , & il monta def- 
fus 11 . 

8. Plufîcurs auflt éten- 
dirent leurs vetemens le 
long du chemin. D’autres 
coupoient des branches 
d'arbres , & les jettoicnr 
par où il pa/foit. 


6 . Ou dixenmt eis, 
frttt pnt( efer at illis 
Jcius , dimiferunt 
eis. 

7. Et duxcrttntpul- 
lum ad Je unt , im* 
ponant t!it l'.ftimen- 
ta un , (jr . (dit Jufxr 
eum. 

8. M i- I;i at/tem vef- 
timtnta /lia fhr avé- 
rant in via. Alu au- 
tem frondes cedrbant 
de arboribas . &fler- 
nebant in via. 


7. expi. On ''où dans les livre* l'ancien Tcdamsnt » 

que les ânes , nui étoient tint (’.ran K en ce pâli ü, étoicoc 
une ownuuç aile z ordinaire aux lues. 



I 
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CHAPITRE XI. 

f. El qui fret boni , 

& qui Je que boni ter , 
tlomabam , dicentes : 

H o f arma : 

10. BrnediHus oui 

venit in nctnir.e Do- 
mini : btnedicium 

quod vtnit tegnum 
f mi fit ncfiri David : 

Hofonna in txetlfis. 

11. Etintroivit Je- 
'rofoljmom in tem- 
flum : frcircKm'ftcih 
omnibus , cum jam 
vefiera effet hora , 
exut in Belhaniam 
tum duo dec un, 

$. 1. figuier maudit .vendeurs chaffes du temple. 

II. Et nhâ die cum 1 1. Le lendemain, lorf- 

extrent à Bethama , qu’ils forroient de Ectha- 
e/uriit. nie * , il eut faim -, 

IJ. Citmque vi- i §. & voyant de loin un Màttb. 
diffet à longe ficum figuier qui avoir des feuil- 
hobentem folia , venit, les , il y alla pour voir s'il 

i©. exfl. Il y avoil fans doute dans cckc troupe de 
peuples plulieurs perfoanes defccoiiurs de U famille de 
I)avid , qui étoit très étendue , qui fe congratuloicnt du 
(fubljflèmcut du icgnc de leur pere commun 7 ir/n. lia 
faifoicut voit claiienirnr que Lieu , qui parloit par leur 
bouche , leur avoit mis dans le tueur que c’étoit là vérita- 
blement ce Fils prt mis à ilavid , qui des oit régner fur ]f 
racl , St dont le Seign. ur devoit am-rmir le trône pour tou- 
îoois. Quoiqu'on puifle bien croire que comme ils n'a- 
voieni que des vues terteftres dans Patiente de leur Mef- 
fic , ils louhaitent ici à Lur nation , à la vûc du Sauveur , 
un règne aulli doux & auili HorilTam que celui de David , 
afin qu'il les conduisît avec une aiü étion vraiment pater- 
jscl'c. 

#»U. exft. pour revenir à Jéiuüknu 


y. Et tant ceux qui mar- Mattê. 
choient devant , que ceux **•>• 
qui fuivoient t crioicnt : 
Holànna , joint ty gloire : 

to. Béni loit celui qui tue. ry. 
vient au nom du Sci- 
gneur: beni (bit le régné J f \ " 7 ‘ 
de notre pere David " , 
que nous voyons arriver : 
HoCinna joint & gloire au 
plus haut des deux. 

1 1 . J e s u s étant ainfî M*tth. 
entré dans énifâlcm ,sen su >t>w 
alla au temple : Sc apres 
avoir tout regardé, com- 
me H étoit déjà tard , il 
s’en alla a Béthanie avec 
les dou7C A foires. 
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y pourroit trouver quel- fi quid forti inveniret 
que cliofc * : & s'en étant in tu : ç? cum vtnifi- 
approchc , il n’y trouva ftt ad eam . nihil tn~ 
que des feuilles -, car ce venit prêter folia , non 
n croit pas le rems " des enirn crat tempus fico- 
figucs. * rum. 

1 4. Alors J £ s U s dit 14 .Et refpondens 
au figuier : Qu a jamais dixit ci : Jam non arn- 
nul ne mange plus de toi pliùs tn eternum ex 
aucun fruit " : ce que fes te fruâum quijqunm 
difciples entendirent. manducet : & audte- 

bant dij cipuli ejus. 

15. Etant revenus à Jé- 1 j .Et vtniunt Je- 

ru ùl cm , il entra dans le rofolymam : ©* c “ m 
temple , d’où il challa 11 introifiet in ttmplum , 
ceux qui y vendoient , & caeptt ejicere venden- 
qui y achctoicnt ; & il tes & ententes in 
tenverfa les tables des ban- tetnplo , ér menfas 
qui ers , & les bancs de numulariorum , 
ceux qui vendoient des cathtdras xctidcn - 
colombes : tinm columbas rver- 

tit : 

16. & il ne permettoît 16. & non finebat 
pas que perfonne tranf- ut qtti/quam transfer - 

Î iortât aucun utcncilc par ret vas per tcmplttm : 
c temple. 

17. Il les inftruifoit 17. & docebat di- 
au fli en leur difânt : N'cft- cens eis : jN or. ne ferip- 

txpl. Il n’ignoroit pas qu’il n’y avoit aucun fiait 
i ce figuier ; mais il a^ifîoit en cela comme homme : ou 
plutôt , félon la pcnlce de S. Chryfollonie , l’Evangéliftc 
ne fe fer 1 de ce langage que pour nous marquer ce que les 
difciples ctoyeie.u de leur Maiirc. 

Ibid. outr. une année de ligues. 

ir. 14. txpl. Le Fils de Dieu voulut , félon plufîcur* 
Pères , non; repréfenrer dans cette figure la ftcrilitédc la 
Synagogue des Juifs , & la malédiétiou qu'elle a nicrncedc 
lecevoir Je J e s u s-C hkisi. 

y- ij. txpl. enflammé «1 un idc tout divin. 


\ 
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CHA PI 

lum eft : Quia donna 
tnea domus crationis 
vocabitur omnibus 
genttbus ! Vos autem 
feciftts eam fpeluncam 
Luronum. 

18. Qu o audit o > 
frtnafct JaetrJotum 
ér IrribéL au tri bout 
quomedo cum perdi- 
rent : timebant enim 
tum , quoniam uni- 
mtrfa turc a adrr.ira- 
batur fuper doiirin » 
tjus. 

19. Et c'umvefpera 
fada effet , e gredit ba- 
tur de cnitate. 

le. Et cum marte 
tranfirent , viderunt 
ficnrn art dam faclam 
à radietbus. 

il. Et recordatus 
Petrut , dtxit ci : Rab- 
bi , eece ficus, eut ma- 
ledixtfii , aruit. 


il. Et rc (pondent 


T R E XI. U§ 

il pas écrit : Ma maifon l/ai. p*. 
fera appcllcc la maifon ’■ 
de prière pour toutes les 7 ‘ 
nations! Et cependant vous 
en avez fait une caverne 
de voleurs ". 

18. Ce que les Princes 
des Prêtres & les Scribes 
ayant entendu , ils cher- 
enoient un moyen de le 
perdre " -, car ils le crai- 
gnoient * , parce que tout 
le peuple ctoit ravi en ad- 
miration de fado&rinc. 

19. Et lorfqu’il étoir 
déjà tard -, il fortit de la 
ville. 

10. Le lendemain ma- 
tin " il virent en palfanc 
le figuier , qui ctoit deve- 
nu fec julqu a la racine. 

11. Et Pierre fc lotivc- 
nant de la parole de Jesus- 
Christ , lui dit : Maître , 
voyez comme le figuier 

3 11c vous avez maudit , eft 
evenu lie. 

ii. Jésus prenant la 


1 ’. 17. tapi, par les vols , Ici tromperies 8c les parjure* 
qu'y exercent les marchands que vous y avci reçus. 

V”. «S rxfl Les Primes des Prives qui croyoicnt avoir 
feu! s autorité dans le temple . & les Doheurs de la loi , qui 
avoicr.t approuvé ce commerce cotnme licite , fc croyant 
ici ofTt nies île nouveau , chetchoieni les moyens d'exécuter 

le deircin de le tuer , qu'ils avoient pris depuis longtcms. 
ÎTlbtJ. txfl. Ils ccjjgnoient de lui faite ouvertement vio- 
lance. 

f. ao. expi. i üa retour de Béthanie à Jéntfalcta. 
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parole , leur dit : Ayez # 
de la foi en Dieu : 

î j . je vous dis en vé- 
rité, que quiconque dira 
à cette montagne : Ote- 
toi de là , & te jette dans 
la mer , te cela fans héfi- 
ter dans fon coeur, mais 
croyant fermement que 
tout ce qu'il aura dit ar- 
rivera , il le verra en effet 
arriver 1 '. 

24. C'eft pourquoi je 
vous le dis : Quoi que ce 
foit que vous demandiez 
dans la prière , croyez t^tic 
vous l'obtiendrez , & il 
vous fera accordé. 

ij. Mais lorfque vous 
vous prefenterez pour 
prier , fi vous avez quel- 
que chofe contre quel- 
qu'un , pardonnez-lui, afin 
que votre Père qui eff dans 
les deux , vous pardonne 
au/H vos péchés. 


Je fus ait illis : H ah te 
fidtm Dsi : 

x J . amen dico ix>- 
bis , quia qutcunque 
dixtrit huic monti : 
Tollsre , ty maître in 
mars , df" non htfita- 
verit in corde fuo , fed 
crsdtderit , quia quod - 
eu tique dixsrit , fiat , 
fitt si. 

14. Preptereà dite 
vobts , omnia quitun- 
que orar.tcs pciitis , 
crédits quia acctpitiis , 
(jy excluait vebis. 

1;. Et cum fiabitis 
ad or sv du m , dw.itti- 
ts fi quid hmbetis ad- 
verji/s ali que m , ui (fit 
paurvefier, qui in c oc- 
lis efi , dimiuat vobis 
pcccata vefira. 


■f. 12 . leur. U foi Je Dieo. 

f. ij. leur, il lui fera fait Cm ai. quoi que ce foie 
qu'il Jife. expi. Lu Apôtics & tous les bommcsapi.iloli- 
ques ftoirm aflurfs que L>icu leur aciorderoit ce qu'ils de- 
mandoient , toutes 1rs fois qu’ils den.andoietit des mira- 
cles . pa-ce que c'Etoit 1*1 (prit de Dieu qui 1rs rcmplilToit , 

3 ui le- fai.'oit agir pour fa gloire te pour les divers befoins 
e (on Egtife : mais ce feroir une illuflon de s’imaginer 
qu'il nous lût permis de demander quand il nous plairoit 
des prodiges , ou par currolité , ou fans une nccetlitî conlî- 
déiablc , lorfque d’ailleurs ni la grande gloire de Dieu , 
ni d'autres raifons très- prclTnatcs 11 c l'Exigcnt pas. Car il 
n'ell jamais permis de tenter Dieu. Et c'eft le tentée que de 
lus demander faut ufccdüt des miracles. 
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• 1 6. QhoJ fi vos non 
dimijtritis , nec pater 
Vcflcr , qui in ctclis 
efi , dtmittet vobts ftc- 
cata vtflra. 

$. ?. Par 

17. El veniunt rur- 
fui Jerofolymam. Et 
filin ambularts in 
iemplo , accolant ad 
eu ns Jummi facerdo- 
tes , & Jcrsbi , & Ju- 
nior es , 

18. &dicuntei : In 
qiia potefiate hic fa- 
ris t Et quis dédit libi 
banc potefiatcm ut ijla 
fanas ? 

19. Jofus alitetn , 
reffondens , ait illis : 
Ir.serrogabo vos & ego 
mnumvtrbum , &ref- 
pondeu mihs & dicam 
•vobis in qua pou fl aie 
bac faciam. 

j o. Bapsifmus Joan- 
nis de cala, erat , an 
ex hcminibus » rr, pon- 
dett trahi t 


ITRE XT. 49V 
» 6 . Que fi vous ne par- 
donnez point , votre l’ere 
qui cil dans les deux ne 
vous pardonnera point non 
plus vos péchés. 

quelle autorité t 

17. Ils retournèrent en- 
core à Jérufalcm. Et J e- Luc. n 
sus fc promenant dans'- 
le temple * , les Princes 
des Prêtres , les Scribes , & 
les Sénateurs le vinrent 
trouver # , 

z8. & lui dirent : De 
. quelle autorité faites- vous 
ceci ; & qui vous a donné 
l'autorité de faire ce que 
vous faites " ? 

ip. Jésus feur ré- 
pondit : J'ai aufli une de- 
mande à vous faire -, 8c 
apres que vous m‘y aurez 
répondu , je vous dirai * 
de quelle autorité je .fai* 
ceci. 

) o. Le Baptême de Jean 
étoit - il du ciel ou des 
hommes , répondez-moi ? 


♦ 17. **(•!. 8 c y enfeignant te peuple. 

Ibid. r.x fl. Il femblc que ce dernier jour où J 1 1 u * 
devoir parler aux Janti .leur fût accordé pour luipropofcr 
toutes II urs difficultés , te u*il le prit de fou coté pout leur 
dire tout ce qu’il avait i leur reprocher. 

♦ . > 8 . txpl. Cette queftion rtt (ondée fur ce principe , 
Que nul ne le doit donner 4 foi même l’autorité du mini- 
flete , niais qu'il la doit recevoir ou immédiatement de 
Pieu, ou de lui par les fupêiieursordinair s& légitimes. 

f* a >. Ultr. Képoadea ruoi : te je Tout dirai aufli , 6c c. 
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3 1. Mais ils raifonnoicnt 
ainli en eux -memes ? Si 
nous répondons qu'il émit 
du ciel, il noustjjra : Pour- 
quoi donc ne lavez-vous 
pas cru > 

3 1 . Que fi nous difons , 
qu’il écoit des hommes , 
nous avons à craindre le 
peuple j parce que tout le 
monde conlidéroit Jean 
comme ayant été vérita- 
blement prophète. 

j 3. Ainli ils répondirent 
à Jésus : Nous ne (ga- 
vons. Et Jésus leur dit : 
Je ne vous dirai point non 

J dus de quelle autorité je 
ais ceci. 


)I. At illi cogita- 
bant fecum , dteentes : 
Si dixenmus : De cœ- 
le . duel : Quare ergo 
non crtdtdijtis ei l 

31. Si dixerimm s 
Ex hemtnibus , tinte- 
mut populum i omntt 
enim liabebani Joan- 
ntm quia vert prophe- 
ta ejfit. 

3 3 .Et refpendentet 
die ii ni Jefu : Nejci- 
mus. Et ref pondent 
Jejus . ait illit : Neque 
ego dico vobit in qu » 
potejlatt htc faciam. 


CHAPITRE XII, 

5. I. Vignerons homicides , pierre angulaire 
. rejtttét. 

I. T Es os commença en- x. TT 1 T cocpit ilüs 
J fuite à leur par ler en M 1 in parabolis 
paraboles " : Un homme , loqui : Vineasn pafli- 
dit-i! , planta une vigne , navtt home , & cir- 
l’cnroura d’une haie , & cumdeilu jepem &fo- 
creufant dans la terre y dit latum, (? tdtfiea- 

fit un preiloir u , y bâtit vit turrim , <y lac.xvit 

» 

ir 1. expi. Non qu’il ait feulement commencé alors à 
leur parler en parabolct , mais c'clt qu'après avoir confon- 
du toui ce» l’rétres & mus ces Docteurs, il commença i 
leur tracer une image de leur infidélité fous la parabole des 
vignerons , Üc fous quelques autres qui font marquées dans 
’ $. Matthieu. 

dbid, leur, Uuian , qui cA une partie du picflôir : c’eR* 


J 
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mm agricolts , drfere- 
gri profecius eft. 

t. Et mifit ad Agri- 
coles in tempore fer- 
vum , ut ab agrico- 
Its acciperet de fruàu 
vint*. 

*. Qui apprebenfum 
tum ceciderunt , <$» 
dimi/erunt vacuum. 

4. Et ittrum mifit 
»d illot alium fer- 
vum , & ilium in en- 
file vulneraverunt , 
& ccntumeliis ajfece- 
runt. 

j. Et rurfum alium 
mifit , df ilium occiie- 
runt > df plures altos , 
quofdam ctdentes , 
altos ver'o oecidentes. 

6 . Adhuc trgo , 
ttnum habent filium 
carijfimum , d? ilium 
mifit ad tôt novijfi- 
mum . dirent : Quia 
revirebumur fi lut m 
ouum. 

7. Coloni aeittmdi- 
tcerunt ad invieem : 


T R Ë XII. 40 f 

une tour , & l'ayant louée à 
des vignerons , il s’en alla 
en un pais éloigné. 

i. la fai ion étant ve- 
nue , il envoya un de (es 
fervitcurs aux vignerons , 
pour recevoir ce qu'ils lui 
dévoient du fruit de fa 
vigne. 

j . Mais l’ayant pris , ils 
le battirent * , & le ren- 
voyèrent fans lui rien don- 
ner. 

4. Il leur envoya encore 
un autre fcrvitcur " , & ils 
le blcifcrent à la tête , 8c 
lui firent toutes fortes d’ou- 
trages. 

j. Il leur en envoya en- 
core un , qu'ils tuerent t 
& de plufïcurs qu il leur 
envoya en fuite , ifs en bat- 
tirent c]uelv]ucs - uns , & 
rucrenr les autre;. 

6 . Enfin , ayant un SU 
unique , qu’il aimoit très- 
tendrement , il le leur en- 
voya encore après tous les 
autres, en diumt: Ils au- 
ront nuclquc rcfpcél pour 
mon nls. 

7. Mais ces vigneron* 
dirent entre eux : Voici 


à-dire , ou une cave , ou un endroit creux où le vin coule 
en descendant du prifloir. • 

ir }. Miir. fouettèrent. 

t. 4, Gr<c. qu'ilt poiufiiivirem à coups de pierres. 




T [al. 

117. 11, 
JJate 
aS. t«. 
Matth. 
11. 41. 

*Aci. 4. 

1 1. 

ftonl. 9. 
}?• 

1 . Pttr. 
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rhériticr ; allons , tuons-lc, 
& l’héritage fera a nous. 

8 . Ainfî sécant faifis 
de lui , ils le tuèrent , & 
le jecterem hors de la vi- 
gnc. 

9- Que fera donc le Sei- 
gneur de cette vigne ? Il 
viendra lui-même, il ex- 
terminera ces vignerons , 
& il donnera la " vigne à 
d’autres. 

10. N’avez- vous point 
lu cette parole de l’Ecri- 
ture : La pierre qui avoir 
été rcjctîéc par ceux qui 
bâti/Ioicnt , cft devenue la 
principale pierre de l’an- 
gle " : 

1 1 . c'efl le Seigneur qui 
Ta fait ; & nos yeux le 
voient avec admiration ? 

1 1. Ceux à qui il parloit 
cherchoicnt les moyens 
de l’arrêter ; car ils viicnt 
bien que c'étoit d'eux qu’il 
vouloit parler dans cette 
parabole " : mais ils crai- 


Hic eft litres ; veniltl 
occidamus eum , & 
nofira erit heredis ms. 

8 . Es apprehenden- 
tes eum , occiderunt : 
& e jeter uns extra vi- 
neam. 

9. Quid ergo fa- 
ciet Dominas vtnee f 
Ventes , (ÿ perdes co~ 
lonos , (j? dabit vi- 
nt »m aliss. 

10. Jieeferipturam 
hanc legijiis : Lsspisiem 
quem reprobaverunt 
édifie ont t s , hic fadus 
eft in captes anguls : 

11 . o Domina fac- 
tum tfi ifiud ; efi 
mirabile in oculis nof- 
tris l 

11 . Es qutxebont 

eum 1 entre , 0 * t imite - 
runt surbam ; ccgnt - 
veruns tnim quem ans 
ad tos parabolam banc 
dsxerit : ô> relief» eo » 


4. 9. expi. il affermera. 

4 . 10. exrl. JtiuiCHRiiT confirme ce qu'il a die 
paT un p.iflage de l’Ecritu e qui s’rmendoit du Mcifie. 11 
eft lui- même comme la pierre angulaire que les Juifs ont 
rejeufe. A uye\lu net 1 Matth. 1 1. 41. 

♦ •11. expi. Sain» Matthieu fait voir commcni ils le 
conuurcnti car il témoigne que le Sauveur leur déclara net- 
rement: Que le royuumt de Pieu leur jeton «te , C donne 
à un entre peuple qui en produirait l<s fruits. 
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CHAPITRE XII. 4oj 
gnircnr le peuple ; c'cft- 
pourquoi le laillant-là , ils 
. le retirèrent. 

1 . Dieu CtjJtr. 

if. Et mittunr ad i). Voulant enfuite le Mntih. 
eum quojdam ex Pha- furprendre dans (es paro- ll - 1 f* 
ri] us , & H ère di unis , les , ils lui envoyèrent i0 ‘ 10 ‘ 

2 uclc]ues - uns des Phari- 
ens & des Hérodiens , 

1 4. qui lui vinrent dire : 

Maître , nous (gavons que 
vous êtes (încerc ô> véri- 
table , & que vous n'avez 
quarts , née enim vides égard' à qui que ce foit j 
in faciem homirtum . car vous ne confidérez 
point la qualité des per- 
fonnes v , mais vous cn- 
feignez la voie de Dieu 
dans la vérité : Eft-il per- 
mis ou non de payer le tri- 
but à Célar " ? 

1 5. Mais Jésus con- 
futiam -tllerum , ait noiflant leur hypocrilîc , 
illts : Quid me tenta- leur dit : Pourquoi me ten- 
tis i Ajferre rnihi de- tcz-vous ? Apportez-moi 
nanur» ut videam. un denier n , que je le voye. 

16. At illi attule- 1 6. Ils lui en apportè- 
rent un ; fie il leur deman- 
da : De qui cft cette ima- 
ge & cette inferiprion ? 

De Célàr , lui dirent-ils. 

17. Jésus leur répon- «1 


ut eum caftèrent tn 
verbe . 

14 . qui ventent es 
dicunt ei : Magifter , 
fcimtts quia verax es , 
& non curas quern 


fed tn ventate vtam 
Dei dores : Licet dari 
tributum Ctfari , an 
non dabtmus i 


1 5 . Qui feiens ver- 


runt ei . & ait itlis : 
Cttjus ejl imago hic , 
& tnTeripuo ! Dicunt 
ei : Cl aris. 

1 7 . Re, ponde ns au- 


f H-txpl. Ceft-J-üre , vous reprenci le» vices 5c les 
égatemens des hommes avec une liberté entière. 

Ibid, dirtr. Eft il permis de payer le tribut à Céfar , qu 
ne le payerons-nous point?/* Grec nj, le payerons- noui , 
ou ne le payerons nous pas ? 

f. n.roje\U mttMwh.it.. »y. 




yiAlth. 

II. 15. 

Z*c 10. 
*7. 


Veut. 
*j. J. 


L'EVANGILE SELON S. MARC. 


dir : Rendez donc à Cé- 
far ce qui eft a Cclar v & à 
Dieu ce qui eft à Dieu. Et 
ils admirèrent là reponfe. 

$ . J . Réfurreciion , 

18. Après cela les Sad- 
ducéens, qui nient la refur- 
redion , le vinrent trou- 
ver , & ils lui propoferent 
cette queftion : 

1 9. Maitre , Moïfe nous 
a lai lie par écrit : Que fi 
un homme en mourant 
lailfc la femme fans en- 
fans , fon frère doit epou- 
fer fa femme , pour lufci- 
ter des enfans a Ion frère 
mort. 

10. Or il y avoir fept 
frères , dont le premier 
ayant pris une femme } 
mourut fans tailler d'en- 
fans. 

xi. Le lecond l'ayant 
époufee enfuite , mourut 
auflï (ans enfans , & le tioi- 
fiéme de meme , 

xi. & tous les fept l’ont 
ainfi eue pour femme fans 

Î iu'aucun ait laifie d'en- 
ans ; & enfin cette femme 
cft morte elle - meme la 
dernière. 

i). Lors donc qu'ils ref- 


tem Jefut dixit tilts r 
R 1 -ddite igitur qua 
J. uni Cefaris . Cetfnri ; 
(y que funt Dei , Deo. 
Et mtrabaruur fufer 
eo. 

état angélique. 

18. Et -jentrunt ad 
ct:m Sadducei . qui 
dtcunt refurreelionem 
non effe , çj* interroge- 
tant tum dicentes : 

1 9 . Magifter . Mey- 
fes rubis Jcripfit , ut fi 
ettjus frater mortuus 
fuerit , ér dimijérit 
uxorem , çy fi h os non 
rtliquerit . acctpiat 
frater e/us uxorem ip~ 
fins . & refujeitet fe- 
men fratri fuo. 

xo. Septemergo fro- 
ttes erant , & ptimut 
a c répit uxorem , & 
mortuus eft non relic- 
10 femirre. 

xi. Et fecundus ac- 
cepit eam , (y mor- 
tttus eft , ty née ifte 
reliquit r emen . ÿ ter- 
tius fimtlitcr ; 

xx. (y acceperunt 
e.:m fimilitrr Jeptem : 
(y non rdiquerunt fo- 
rt, en ; ncuijfim» om- 
nium de fond a eft (y 
mulier. 

xj. J» refurredsone 


- J 
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eîtm refurrexe- fufciteront dans la réfur- 
rciftion générait 


* 1 » . . . 
rint , eu; us île his erit 

uxor s feptem tnim 
habucrunt eam uxo- 
rem ! 

14. Et refpoydtm 
Jtfns , ait illis : Non- 
ne idt'o erratis , no» 
/dente s fcripsuras , ne- 
que virtutem Dti l 


tj. Cum tnim à 
mortun refurrrxerint, 
roque nubent , neque 
nubentur : ftd furet fi- 
angtls in catlts. 


4T 


x 6 . De mortuis au- 
tan quoi re fur gant , 
non Ugijlit in hbro 
Moyfî , Juper rubum 
quomodo dixerit illi 
Detts , inquiens : Ego 
fum Dent Abraham , 
©• Deut I faac , ©* 
Deus Jacob î 

17. Non efl Deus 
.tnortuorum , ftd vi- 
vorum ; vos ergo mul- 


- . duquel 

d'entre eux fcra-r-cllc fem- 
me , puifqu’ellc l’a été de 
tous les fèpt-? 

14. Et Jésus leur ré- 
pondit : Ne voyez - vous 
pas que vous êtes dans 
l’erreur ; parce que vous 
ne comprenez ni les Ecri- 
tures , ni la puiiiance de 
Dieu ? 

x f . Car lorfquc les morts 
feront reilufeites , les hom- 
mes n’auront point de fem- 
mes , ni les femmes de ma- 
ris : mais ils feront comme 
les Anges qui font dans les 
deux. 

1 6, Et quant à la réfur- 
rcclion des morts : N’a- 
vez-vous point lu dans le 
1 ivre de Moi fc ce que Dieu 
lui dit dans le buiifon : 
Je fuis le Dieu d’Abraham, 
lcDicu(J'Itàac,& le Dieu 
de Jacob " i 

17. Or il n’eft point le 
Dieu des morts , mais des 
vivans " * SC ainfi vous êtes 


V- 1«. expi. U y a pltiiieurs autres textes dans les laim es 
Ecritures , qui prouvent la réfurtcâion : niais parce que les 
Sadducéens s'etoient voulu appuyer 'de l'autorité de Moite 
pour combattre la réfurreûion ,Jt su s-C hmst trou- 
va plus i propos de la défendre par un texte de Moiie. 
D'autres difent que ces gem-là rcjcttoicnc l'autorité des 
autres livres de l'ancien TcÛaroem. 

■f. 17. txpl. On a fait voir 1 a force de l'argument dans 
$. Matthieu u.'H. 


Exod. 

i- *■ 
Mjiik 

ai. 5a 



lit.tllh. 

l.. JJ. 


Peut. 
*■ 4 - 


Lcvit. 
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dans une grande erreur. tum erratis. ; v 

4. Amour de Dieu & du prochain. 

*18. Alors l’un des Do- z8. Et acceffit tenue 
âcurs de la loi , qui avoit de Sertbit . qui audie- 
oui cette difputc*, voyant rat illot conqutrentet , 
que Jésus avoit li bien & vident quoniam be- 
répondu aux Sadducécns , ni illis rejponderit . in- 
s’approcha de lui , & lui terrogovit eum quod 
demanda : Quel étoit le effet primum omnium 
premier de tous les com- mandat um. 
mande mens. 

i j. Et J E s U s lui ré- 1 9 . Je fus autem ref- 

pondit : Le premier de pondit ei : Quia pri - 
tous les commandcmens mum omnium man- 
tft celui-ci : Ecoutez , If- datum ejl ; Audi , If- 
rael , le Seigneur votre rael , Dominas Deut 
Dieu cft le feul Dieu " : tuus , Deus untts eff^ 

jo. Vous aimerez " le 30. cr diliges IW 
Seigneur votre Dieu de minum Deum tuum 
tout votre cœur , de toute ex toto corde tuo , Çf 
votre ame , de tout votre ex tota anima tua > 
cfprit , & de toutes vos & ex tota mente tua . 
forces. C’cft-là le premier & extotavirtute tua. 
commandement. Doc ejl primum man- 

datum. 

j 1. Et voici le fécond , J 1 . Secundum au- 
qui eft fcmblablc au pre- tem jîmile ejl illi : 
micr : Vous aimerez vo- Diliges proximum 
tic prochain comme vous- tuum tanquam teip- 
meme. Il n’y a aucun au- Jum. Majus horum 
tre commandement plus aliud mandatum non 
J ‘ grand que ceux-ci. • ejl. 

f. 19. Gret. Seigneur. Erp!. Moï e voulant inculquer 
aux J uifs le commandement d’aiinct Uicu fur toutes cl»o* 
fes prépara leurs cfpriis pat cette préface , otï il leur fait 
remarquer l*unitê de laieu. 

+. (O. leur. C r titille j : ce qui peut lignifier : Vous ai- 
aaeui donc, 

Ji. Et 
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j i .Et *it illi Scri- 
%a : Béni , Mngifter , 
in veritAte dixifti , 
qui a ttnus eft Drus . 
& non rj t ait us prêter 
eum : 

3 J . & ut dtligatur 
ex toto corde , CT ex 
toto ituelleciu . & ex 
tôt a anima , (T ex to- 
ta fortitudine ; & di- 
Itgere proxtmum tAn- 
quam ieipfum . ma; us 
eft omnibus holocAuto- 
mattbus CT [Atrificiis. 

J 4. Jejus autan vi- 
dent quod ! Aficnter 
rrfpondijjet , dtxitilli: 
îion es longe à rcgno 


3 1. Le Dcxftcur lu] ré- Gâtât; 
pondit : Maître , ce nue f- >4- 
vous avez dit eft très-veri- ^“ ot> 
table " , qu'il n'y a qu'un ' l * 
feul Dieu , & qu'il n'y en 
a point d’autre que lui * : 

3 3. & que de l'aimer de 
tout (on cœur , de tout fon 
efprit , de toute fon amc , 

& de toutes fes forces -, Sc 
Ion prochain comme (oi- 
nièmc , eft quelque choie 
de plus grand " que tous les 
holocauftcs , & que tous 
les facrifices ", 

34. Jésus voyant qu'il 
avoir répondu lagement , 
lui dit : Vous actes pas 
loin du royaume de Dieu ", 


+. |t. **tr. Maître , ailurément que ce que vous avez 
\ dit eft trèt-veriuble , tic. 

Ibid. expi. Ainfï nous Jevons tourner vert lui tout l'a- 
mour dont nous Tommes capables. 

1 ÿ. ))■ expi. /. (. plus agréable à Dieu. 

1 Ibid, earpi Les Juifs regarJoient ordinairement les holo- 

caufics , où la viééimc croit confirmée en l'honneur de 
Dieu , 8c les autres facrifices de la loi comme les devoirs 
les plus rtle miels de la religion : & étant charn.Is 6 c gref- 
fiers , ils bornoient li ordinairement leur pieté. Ce Doc- 
t teur de la loi érou donc louable de s'élever en ce point 

au-dellus <lu fentiment du commun des Juifs. 

t. 14 expi. C'clé a dire , de la grâce par laquelle Dieu 
régné dans le coeur de 1 homme. Et cela parce qu’il érosc 
t perfuadé que l'amour de Dieu au delTùs de tout , St l'a- 
mour du prochain fournis X celui de Dieu, étoient plut 
grands que tous les devoirs extérieurs de la religion. Car 
celui étoit déjà un grand avantage de connoître ce qu'il 
devoir principalement À Dieu ; mais il lui manquoit encore 
quelque ebotè pour faire partie de ce royaume de Dieu t 
lqavoit la connoiffance de J z s u s-C hust comme Fil* 
de Dieu. Or Jsstl a-C H a. t s r , en lui témoignant qu'il 
n'etoit pas éloigné du royaume de Dieu , lui tabou coo- 

Tome XVII. S 
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Et depuis ce tems-la ter- Du. Et nemo iam au- 
lonne n'ofoic plus lui faire de bat tum interroi u- 
dc que lions. re. 

<j. j. Ch ili Seigneur de David docteurs fuperbes. 

3 f. Mais Jésus en- 35. Er re ponde ns 
feignant dans le temple , J efus dicebxt , doeens 
leu: di: : Co.nmcnc les in trmplo : Q-omoda 
Scribes ili 'eut -ils auc le dicunt Scribe. Chrif- 
Christ clt le fils de tum fihum tjft Da- 
Duvid , vid , 

3 6 . pu i (bue David lui- 3 6 . ipfê enim Dn- 
mnne a di; par le Saint- vid dicit in S/-iriiu 
Efprit : Le Seigneur a die se.èto Dixit Demi - 
à mon Seigneur : A devez- nus Domino meo : Se- 
vous a ma d-oi c , jufqu’a de à dexiris mets . do- 
ce que j'ayc réduit vos en- nec ponam in i mie os 
nemis à vous fervir de tues cabclUim pedum 
marche-pied ? tumrum > 

37. Puis donc que Da- 37- Ip'e ergo Da- 
vid l’appelle lui - meme vid dicit et>m D<mi- 
fon Seigneur , comment num , & un de 1 jl Jtitus 
cft-il fon fils ? Une gran- ejus ? Et mn/tasurba 
de parric du peuple prenoit tum libtnter audivit, 
plaifir à l’écouter. 

3 8. Et il leur difoit en 38 .Et dietbas cis 
fa manière d inPntirc : in domina fua : Ca- 
Gardez-vous des Doreurs vtte à Scribis . ejui vo- 
de la loi " t qui aiment à lunt in jlolis arnbula- 
fê promener avec de Ion- re , drfalutari in foro, 
gués robes, & à être falués 
d*ns les places publiques j 


noître qu'il n'yétoicpai encore entré: il l’invitoit enmî- 
me -terni à afpircr à uu bonheur qui étoir fi proche de lui. 

il. }8. » xpl . C’ell-â dire , de l'orgueil qui paroüT-irdaiu 
route la conduitede ces Doâetirs. Carcomme c'étoitcet 
orgueil qui les cmpêclioit de reconnoîtrc 3 l UM pour le 
Christ & pour le Mcllie , il vouloir lever le pl us grand 
obltade à toutes les vérités qu'il leur enfeigooit pour leut 
faluc. 
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CHAPITRE XII. 


J f. frinprin.ts ce- 
tbedris federe in fyne- 
gogis , primes dif- 
tubitustn caenis : 

40. qui dévorent 
dômes viduerum , fub 
cbtentu prolixe ore- 
tionis. Ht accipient 
proltxihs judtcium. 


4H 


i 9. à être aflîs dans les 
premières chaires dans les 
fynagogues , & à avoir les 
premières places dans les 
feftins : 

40. qui dévorent les M*uh. 
mai Ions des veuves , fous **• 
p ré cci ce qu'ils font de lon- 
gues prières 0 . Ces per- 
sonnes en recevront une 
condamnation plus rigou- 
reufe. 

6. Veuve donnent de f on indigence. 


41. Et fiedens Je- 
fus contre getnphyle- 
tium , e'piciebet quo- 
tnodo turbe jeJeret 
es in geiophyletium , 
<$• multi divises jede- 
bent malts. 

4a. Cum vidiffet 
eut an vidas une peu- 
fer , mtjit duo minute, 
quod cjl qujdrens. 


41. Jésus étant aflîs lmetu * 
▼is-a-vis du tronc n , il 
prcnoit-gardc de quelle 
manière le peuple y jet- 
toit l'argent } 3 t comme 
plulîcurs gens riches y ca 
mcctoienc beaucoup u : 

41. il vint aulli y ne pau- 
vre veuve , qui y mic feu- 
lement deux petites pièces 
de la valeur d'un liard 


4 40. Grec. 8 c qui (ont de longues prières , pour fervir 
de pré' cire i leur sverict. 

T 4 tsfl. du tronc du temple , où les peuples mettaient 
chacun leurs offrandes volontaires en aigeut. pour l'en- 
tretien du temple même , pour lequel les Juiis a oi.-nc 
une .tttatlie on une dévotion extraordinaire i ce t'ont avoir 
été placé par l’ordre du Grand prêtre Jnïada du tenu du 
RoiJois. 4. Km 1 Cétoit ce qui cil appelle uillcuis ivr. 
éwr.r. Matth. ij. S. 

4 lbid.esrpl.il femblequ* l'Evangrlifle ait uif de cette 
expreffion , pour nous taire entendre rctre vaine c mplai- 
Tanceque les riches avoient i donner beaucoup & a on- 
ner avec oflenratmn . poui paroître généreux S. magnifi- 
ques envers le temple. 

♦.4t. «s pi. Cela Te peut entendre end os façons : r. 
ou que les deux p.titcs pièces d' i gent enfemble ne fai- 
dbicuc que la valcuc d'uu Isard \ ce que k Syr iaqu - a fuivi s 

S ij 
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4} . Alors J t s 0 s ayant 
appcllé Tes difciplcs , leur 
dit : Je vous dis en vérité 
que cctrc pauvre veuve a 
plus donné que tout ceux 
qui ont mis dans le tronc": 

44. car tous les autres 
ont donné de leur abon- 
dance ; mais celle - ci a 
donne de fon indigence 
même , tout ce quelle 
avoit , & tout ce qui lui 
rcfloit pour vivre 


4 j. Et convtcant 
di cipulos fûts , m 'u il- 
lis : Amen dite vobis , 
ejuoniam vidua btc 
pan fer plus omr.ibiu 
mtjit . ijni mi 'ierunt in 
gaz.oph)lac.um : 

44 . Omises enim ex 
eo , cjuod abundabu 
illis , mi r erunt : bu 
ver'o de penurin fnn 
omnia ou* habuit , 
mijit totum victum 


ou que chaque pièce d'argent faifoi' la valeur d'un liard» 
ce qui pa'oît plut piobable ; parce que, félon Plutar- 
que , dans la vie de Cicéron le liard étoit la plus petite 

! >iece d'argent, & étoit la quatrième partie d'un fol, & 
e fol valou environ tîx demes de France. 

•p.4\.txpl. par rapporta Dieu, qui juge du prix &f de 
la valeur des aumônes par la* charité & ia Itnceritcdu 
rcrur. Il apprend par là a fes Apôtres 4 ne pas juger par 
les apparences. 

fr. 44 lenr. O 1 tout fon vivre. 




CHAPITRE XIII. 

$. 1 .Defiruclio» de Jerufalem, faux-propheits. 

1. T Orfqu’il forti it '.i 1. T~< Tcùm egrede- 

1 j temple , un 1 c fes !j retur de tem- 
difciplcs " lui dit : Maître, plo , att illis unus ex 

ir. i.txpl. Saint Matthieu dit en général fit difcip’tt ■' 
ht S. Luc 7«e/o«ej - uni d'enir'cux. Ou peut fuppoferque 
l'un des difciplcs prenant la parole pour tous les autres, 
parla de ce temple au Fils Je Dieu au nom de tous : ou 
peut cire que l'un des difciplcs ayant commencé à J s sus- 
Ck&ist, tous les autres ou quelques uns deux rejoi- 
gnirent auiîi-tôt à lui , pour exagérer la Utu&ire lï magni* 
fcqus du temple. 


» 
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CHAPITRE XI II. 41 $ 

Jtfripulit fuis : Magif- regardez nuellcs pierres " , 
ter , afpiee quales la - & quels batimens. 
ptdts , ty quales frac- 
tura. 

I. Et re fondent Je- t. Mais Jésus lui 

fus , ait illi : Vides répondit : Voyez - vous 
has omnes magnas edi- tous ces grands bâti mens ? 
ficationes t Non re- Ils liront tellement dé- 
linquetur lapis fuper traits , qu'il n’y demeurera 
lapidem, qui non def- pas pierre fur pierre " . 
truatur. 

J. Et cum federet 3 . Et lorsqu'il étoit a dis 
in monte Oltvarum fur la montagne des Oli- 
tontra tcmplum , in- viers , vis-à-vis du tem- 
terrogabant cum fepa- pic , Pierre , Jacque , Jean, 
ratim Petrus , & Ja- & André lui demandèrent 
cobus , ty Joannis , & en particulier : 

Andréas : 

4. Dienobis , quan- 4. Dires - nous quand 
do ifta fient , (5* qued ceci arrivera , & quel ligne 
f.gnum erit , quando il y aura que toutes ces 
hec omnia ineipient choies feront prêtes à être 
confummari. accomplies. 

J. Et refpondens Je- j. Et J F. s u s leur ré- 
fus cocpit dicere illis : pondit : Prcncz-gardc que 


lue f 9 . 

44 . cr 

XI. 6 . 


'&■ *• **pl. Jofeph dit nue c’étoient des pierres blan- 
thés, dures comme de l’albatre , qui avoient ij. coudées 
de long , 1 1. de large , k 8. Je profondeur. 

'p. 1 lit. || ne demeurera pas pierre fur pierte qui nefoit 
dirruitc. F* r l Après que l’Empereur Tite eut pris Jetula- 
lem . le temple fur détruit jusqu'aux tonderaeus , tant â 
force de bras que par le feu. Miis l'an }Ss deJisUs- 
Christ , les Juits ayant entreprit par l'ordre de Julien 
J'A|oftat de lever ces anciens tood.meas , pour él.ver un 
aouveau temple , ils en lurent empêchés par des tremble- 
mens & des tourbillons de feu, qui (ortantdc terre ren- 
verfe relit tous leurs travaux 8c tuèrent pluiïeiirsde leur» 
ouvriers & ainlî s'accomplit cene prédiéiion de J F s U s- 
Christ. S. Cbryjofl. oral. 1. ad. Jud. Cf alibi S, Grtg. 
Jia\ian\. oral, j. eonlr, Julian, Ammian.il au et. 

$ iij 
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pci tonne ne vous leduife \ Vidtte ne quis vos ft~ 

durai ; 

6 . car plufieurs vien- 6. multi tnim ve- 
dront fous n.on nom , qui nient in nominc mro » 
diront : c'eft n.oi qui ,uis dtetnies, quia ego jum; 
le Christ ; & ils en çy muhos Jeducent. 
féduiront plufieurs. 

§. 1. PirJ édition , ajfifianee du faint Esprit , 
perjévérance. 

7. Lorfquc vous eneen- 7. Cùm audieririt 
drez parler de guerres & auumbella &of inio- 
de bruit de guerres , ne nés billorum , ne ti- 
craigncz point: parce qu'il muerais : ofortet entm 
faut que cela arrive -, mais hte fitri . jed nonâum 
ce ne fera pas encore la finis. 

fin. 

8. On verra fc foulcvcr 8. Exurget tnim 
peuple contre peuple , & gens rentra grnttm , 
royaume contre royaume : tir rtgnum juftr re- 
il y ama des tremblcmcns gr.um çy erunt trrra- 
dc terre en diveis lieux , motus per lora , & fa- 
is. des famines " ; & ce ne mes. Initiant ùolorum 
fera la que le commence- h tic. 

ment des douleurs. 

9. Tour vous autres , 9- Vidett autrm 

prenez bien gardent vous, vclmetip os. Tradrnt 
Car on vous fera ccmpa- en in. vos in conrtliis , 
roi. te dans les a/lén l lécs ç? yr.agogis vapu- 
des Jupes /; : on vous fera lait. i s & ante prefi- 
fouener dans les fy napo- dis & regts faillis 
gîtes 5 &. vous fête* pié- propur me , in tefii - 
lentes à caufe de moi aux n.cr.n.m illis. 
Gouverneur* & aux P ois " > afin que vous me ren- 
diez témoignage devant eux. 

i/. f. Oth. & dis troubles. 

♦ e ru 'I | aile .lu ^land Sanedtio . qui ftoit le Con- 
fcil ’éufii UiMi'un, 

Ibiu. 1 xpi. Cis (jtMvemeun fuiit ceux qui étoient cu« 



CHAPITRE XIII. 41J 
Et in omt.fi i . Il faut aufTî anpara- &uttk. 

vanc " que l’Evangile (bit 14. 14. 
prêche a toutes les na- 
tions. 

1 1. Lors donc qu'on vous Menb. 
mènera pour vous livrer '° '»• 
entre leurs mains , ne pré- L '' < i 11 ' 
méditer point ce que vous 
leur devez dire -, mais di- 
tes ce qui vous fera infpiré 
à 1 heure-meme : car ce 
ne léra pas vous qui par- 
lerez " , mais le Saint- 
Elprir. 

1 1. Or le frere livrera 
•le frere a la mort , & le 
père le fils ; les enfaas s'é- 
lèveront contre leurs peres 


10 . 

genres prtm'um oporttt 
prtdtcari evangelium. 

II. Et cùm duxe- 
rint vos tradentts . no- 
lise prttogitare tjutd 
loquamini : fed quod 
datnm vobis fuerit in 
ilia hora , id loquimi- 
ni : non enim vos tfiis 
loquentes , fed Spiri- 
tus fanclus. 


& leurs mères , &. les fe- 
ront mourir. 

1 J. Et vous ferez haïs 
de tout le monde à eau (e 
de mon nom : mais celui 
qui perféveicra jufqu’à la 
fin fera fauvé. 


il. Tradet auttm 
frater fratrtmin mor- 
tem , cr pater filittm : 

& conjurgent filii in 
parentet , (ÿ morte af- 
finent eos. 

IJ .Et eritis odio 
omnibus propter nomen 
nttum : qui auttm 

fuftinuerit in firicm , 
hic Jalvus erir. 

. $. J .Abomination dans le lieu faint , fuite , 
maux extremet. 

14. Cùm auttm vi- 14. Mais lorfque vous D e*id 
demis abtmmaiioni - verrez l’abomination de la »• 1 7 - 
nem defolationis fan- dcfolaiion " établie au lieu 

14 1 

bli? , & envoyés par les Romains pour régir la province & W * 
y exercer la jufticc en leur nom. tel qu’rtoit aloislilate. 

Ces R®»< étoitnt lesTetrarques le la Judée & de la Galilée. 

Mais il faut encore étendre cela généralement à tou' les 
Jug s devant qui les Chrétiens dévoient étte préltaics dan* 
la luire. 

p 10 <r utr premièrement. 

i’. n.lettr. carccn'cll pas vous qui parler , Btc. 

• ÿ. 14. Grtt. dont parle le prophète Lumel 

S iiij 
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où elle ne doit pas être ( que tem ubi non débet . qui 
celui qui lit entende ce qu'il 
lit u : ) alors que ceux qui 
feront dans la Judée s'en- 
fuient fur les montagnes : 
i j. que celui qui fera 
fur le toit ne defeende 
point dans là maifon , & 
n'y entre point pour en 
emporter quelque cliofc : 

1 6. & que celui qui fera 
dans le champ ne retour- 
ne point fur fes pas pour 
prendre fon vêtement. 

1 7. Malheur aux fem- 
mes qui feront grottes ou 
nourrices en ces jours-là. 

18. Priez D.eu que ces 


legtt , intelligat : tune 
qui in Judta Junt ,fu- 
giant in monttt : 

15. & qui fa** tec “ 

tum, ne defeendat in 
domum , ntc introeat 
tu tollat quid lit dtmt 

A 


chofes 


n arrivent point 


1 6. qui in agro 
trtt , non rrotrtmtur 
rétro lolh re vtjiimen- 
tum !uum. 

17. Ve autempra- 
gnantibus & nutritn- 
tibus in il lis diebus. 

18 . Orme uero ut 
hiemt non fiant. 


19. Erunt enim diet 
illi tribulationes to- 
its , quoies non fue- 
runt ab tniiio créatu- 
re , quant condsdst 
Deus . u que rutne , 
neque fient. 


durant l’hiver. 

19. Car l’.iiïliflion de 
ce tcms-là fera fi grande , 
que depuis le premier mo- 
ment où Dieu créa toutes 
chofcs , julqu’à préfent , 

11 n’y en eut jamais de 
pareille , & il n’y en aura 
jamais". .*• 
f. 14 expi. L'attention que J s s U * ou l'Evangclifte de- 
mande . fait voir que cette piédtâion cft ttès importante. 
•p.iS.Gret. voue Fuite. 

■f. 15. expl- Ilparoîr par S. Luc que cela '.'entend de la 
ruine 8c de la déflation des Juifs , comme le remarque S. 
Auguftin Ut. 80. car il dit que Jol'eph ripjoirc , que le peu- 
ple lut alors accablé de telles calamités, qu'à peine font- 
elles croyables. Ce n'étoit au-'iedans que meurtres , que 
brigandages, que famine, qu. pelle; & au J bois tout 
étott mis à l'eu 6c à fa 11g. Jamais nation n'avoit reçu tact 
de grâces 6 c de faveurs que les Juifs , qui feuls étoient !o 
peuple de Jieuiainli leur ingratitude ctoit extrême ■ 6c 1 * 
châtiment y dévoie être proportionné. 
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10. Etrtifi brrvtaf- 
f*t Dctr.inus dits . non 
fuijjit j'aiv a omnts cm- 
ro ;Jed profier tleÜos , 
quos tltgtt , brevutvtt 
dits. 

$. 4. F auxchrifls 
avènement de 

il .Et tune fi quis 
vcbis dixcrit : JE et* 
hic eft Chriftus , tcce 
illic , ne crtiHdtriiit. 

11. Exurgcnt tnim 
pfeudo -chrifii , (jr 
pfeudo -prophète. , & 
dabunt fign» & por- 
tent» ad feducendos . 
fi fieri potrjl , titan, 
t le dos. 

x ) . Vos trgt vidt- 
U ; tcce prtdtxt vcbis 
« mni ». 

14. Sed in illis die- 
bus , poft tribulatio- 
ns m illam , fol contt- 
ru brabit tir , <$> lun» 
non dabit fpltndorem 
fuum : 

1 J. ffi- fl cil» écris 
trnru decidentes , & 
virtutes , que in ccclis 


4*7 


, 10. Que fi le Seigneur 
n'avoic abrégé ces jours , 
nul homme nauroit été 
fauve' 7 : mais il les a abré- 
gés à caufc des élus qu’il 
a choifis. 

, tins prrfijtte féduits , 

J E S U S-C H R 1 S T. 

xi. Si quelqu’un vous 
dit alors : Le Christ 
eft ici , ou il eft là * , ne \ 
le ci oyez point. *j. ü* 

îx. Car il s'élèvera de 
faux chrifts , & de faux 
prophètes , qui feront des 
prodiges & des chofcs 
étonnantes , pour fifduirc, 
s'il étoit poihblc , les élus 
mêmes. 

1 j . Prenez donc garde 
à vous ; vous voyez que 
je vous ai tout prédir. 

14. Mais aprcscesjours 
daffliélion , le folcil s'ob- j/l,. , j, 
fcurcira , & la lune ne don- >0. 
ncra plus fa lumière : 


xj. les étoiles tombe- 
ront du ciel , & les Puif 
fautes qui font ' dans les 


p. 10. mtr. ne s*en fauveroir. Expi. C'eft-à-dire , qtre 
oui Juif n'auroii évilé la mort temporelle : mais qu’à tau fi 
du état , fou de < eux qui vivnient alors , ou de ceux qui dé- 
voient naître des Juifs jufqu’à la fin du monde, Dieuferoic 
finir plutôt celte guerre &. ces calamités. 

*. 1 ’.ltttr. Voilà le Christ qui eft id, ou le voilà 
quicû là , Stc. 

S t 
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cicux feront ébranlées. 

16. Alors on verra le 
Fils de 1 homme qui vien- 
dra fur les nuées avec une 
grande pui fiance & une 
grande gloire. 

17. Et il cnvoycra fes 
Anges pour raflciubler fes 
élus des quatre coins du 
monde " , depuis l'extré- 
mité de la terre jufqu'à 
l’extrémité du ciel. 

18. Apprenez fur ceci , 
une comparailon " tirée 
du figuier. Lorfquc fes 
branches font déjà ten- 
dres, & qu'il roulfe fes 
feuilles , vous l<,avcz que 
l'été eft proche. 

19. D« meme, lorfque 
vous verrez toutes ces 
chofcs arriver , fijachcz 
que le Fils de Cbcmme 11 eft 
p oche , & qu'il cil déjà 
à la porte. 

30. Je vous dis en vé- 
rité , que cette génération 
ne paflera point , que tou- 
tes ces choies ne foient ac- 
complies 

3 x. Le ciel & la terre 
pafleront , mais mes pa- 
roles ne paieront point. 

f. 17. U’tr. venu. 

•fr. ik leur, parabole. 

+. 1 9. ' sept, dont i' eft parle 

ÿ. 30. ytj<\ la note Mauh. 2 


funt , movt buntur. 

16. Et tune vide- 
iunt Filium hominis 
venienttm in nubibus 
cum virtute multa , 
& glcria. 

17 .Et tune mittet 
angelot J uo s , ©> con- 
gre gabtt elecios fuos a 
quatuor vernis . À 
Jiitnmo terra , ufque 
ad jummum coeli. 

z8. A fieu Autem 
dicite parabolam. 
Cumjam ramus ejus 
tester fuerit , & nata 
futriht Joli a , cognof- 
eitis quia in proximo 
fit efias. 

19. Sic O» vos cum 
vider itis hec fieri , fei- 
tote quod in proximo 
fit in ofiiis. 

30. Amen dico vo- 
bis , quoniam non 
tranfibit generatio hec , 
dor.ee omuia ifia fiant. 

3 ï. Coclum & terra 
tranfibunt , verba au- 
tem mta non tranfi- 
bunt. 


nparavant, verf . i«. 
f- i+- 
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CHAPITRE XIII. «r, 

§. f. Jour incertain , prier e & vigilance 
J i. De die autim 


J i. Quant à cc jour ou 
à ccttc hcurc-la , nui ne 
la Içait , ni les Anges qui 
font dans le ciel , ni le Fils, 
mais le I’erc (cul 

i j. f Prenez garde à ^ Un S. 
vous , veillez , 8c priez " ; Con< * f " 
parce que vous ne (cavcz 
quand cc tems viendra. 

) 4. Car il en fera com- 
me d un homme , qui s’en 
allant faire un voyage " , 
lailfc fa maifon fous la 
conduite de fes fcrvitcurs, 


illo vel hora nemo /est, 

' ne que angtli in caclo , 
ne que F iluis , nefs Pa- 
ter. 

} ) . Videte , vigi- 
late ô> orale : nejatis 
enim qu.tndo ttmpus 
/'• 

J 4. Si eut hemo , 
qsit peregre profeeius 
reliquit dotnum \uam , 

dtderit fervis Juis 
potejlatem cujufque 0- 

* 9 

v. u .ex fl. C'cft du jour en particulier & de l'heure p ré- 
el fc de l'avenemcnt du Sauveur que cela s'entend r car il 
venoit d'en marquer le tems en général. Il dit donc que 
le Fils, c'eft-i dire, comme Fils de lliomme.ne connoif- 
foit point cc jour r parce que c'érnit comme Dieu qu'il le 
eonuoidoi!. De même que J esos-Chi ni di: autre 
part: Ce n'eji pas à men àxous damer d'être aiiis à ma droite, 
ou i ma gauche : parce que tes deux Apôtres i qui il parloir 
alors, le regardant encore d'une manière charnelle , plu- 
tôt comme un homme . 6c un grand Prophète , eue comme 
un Dieu , il répondait i l'idée qu'ils avoient de lui. 

’P tj. erp/. C«< trois chofrs renferment toute l'occupa- 
tion de la pieté chrétienne i videte , confiderez bien tout 
c: qui fe plie tant au-dehors qu'au dedans de vous r vigt- 
lettt , veillez fur la gatdedc voire ctrur pour empêcher qu’il 
ne fe livre i quelqu'un de ces objets ou extérieurs ou into- 
tieursqui fe préfentent i vos yeux au à votre efpric; car 
ce 't^àrd que Jisus-Chuist nous ordonne , cft un re- 
gard de précaution 8c de vérité 1 «rare, vous déliant de vous- 
Piêmes 8c reconnoilTant votre mifere 8c votre toiWclIe , 
adrcllez-vous au Tout puiflant , pour lui demander foa 
aJî (lance. 

P 14. expi. Cet homme figure D sus Chiiit qui 
droit alors fur le point défaire un grand voyage 1 puifqu'il 
arproehoit du tems auquel il devoir s'en retourner ver* 
Ton l'ere. Il a laillé fnn Egtifc fous la conduire de fes Apô • 
fies 6c de leurs fucceffeurs , à qui il a marqué les règles de 
leur conduite 8c ptéfciit fui-iout la vigilance. 

S vj 
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ma uant à chacun ce 
qu il .doit faire , & recom- 
mande auportierqu il foit 
vigilant. 

)j. Veillez donc Je 
même ; puj (que vous ne 
fçavez pas quand le maître 
de la maifon doit venir : 
fi ce fera le foir , ou à mi- 
nuit , ou au chant du coq , 
ou au matin u ; 

3 6. de peur que fiirve- 
nant roue d'un coup , il ne 
vous trouve endormis*. 

j 7. Or ce que je vous 
dis , je vous le dis a tous 
Veillez 


péris , & janitori pr*- 
eepit ut vigilct. 


JS- Vigilute ergo , 
ntjcitis enim quando 
deminus domûs vc- 
r.iat : fero , an medtâ 
nette , an galli tant U , 
an marie ; 

3 6. ne cùm venerst 
repenti , inventât vos 
dormientes. 

37. Qued autem 
vobis dico , omnibus 
dico : Vigilate. 


p. txpl. De quelque maniéré que l’on explique tou- ( 
les ces heures de la nuit . ilclfvilîble que le Mis de Dieu 
n’en J parlé que pour obliger (es difciplcs à une continuelle 
vigilance . dan* l'mccrüiude où il* font de fon fécond avè- 
nement , ou de leur mort. 

p. js. ejpl. Ce fommeil qu'il l.ur défend , eft la né- 
gligence dan* leurs devoirs, fie le défaut de vigilance fur 
cux-mcines fie ur leur trou peau, fit non celui qui eüné- 
ceilaire pour foutenir le corps. 

p. t7. r x,'/. Le précepte de la vigilance regarde donc gé- 
néralement tout le monde. Et en un leu* , tous les Hdcles 
font obligé* de veiller auifi pour le falut de chacun de leur* 
frères , folt pour prendre garde de ne leur êtie jamais une 
occaiionde fcandale -, mais de les édifier au contraire par 
leui exemple * fort pour leur donner quelque fecours dan* 
les .litferens befoins , foit méra.- pour les allifier de leur* 
confeils, ou les reprendre charitablement, lelon que le 
rang qu'ils tiennent i leux égard, leur en donne le pou- 
voir. 

t> r v* 

4k t 1 ; kZ. ••‘fia * • 

«■» ■ ' • 
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C H A P I TR E XIV. 


4i t 


CHAPITRE XIV. 


%. 1 . Cor.Jpraticn des Juifs , parfums fstr U lèse 
de J £ S U S-C H R I S T. 


E 


Rat euti ns 

Pajcha ô* a- 
zym* fofi biduum , & 
qturebant fummt fa- 
terdotes & Scribe. , 
que modo eum dolo te- 
stèrent . & occiderent. 


t . Dieebant sentent : 
Pion in die feflo , ne 
forte tumu/tus fer et in 
populo. 

J. Et eus» effet Bé- 
thanie in dame St mo- 
nts leprojs , & rectsm- 
heret , venit mulier 


1 . f T A Pâque où l’on 

I j commcnçoit à 
manger des pains iâns le- 
vain 9 devoir être deux 
jouis a^rcs : & les Princes 
des Prêtres le les Scribes 
chcrchoicnt un moyen de 
le làilir adroitement de 
Jésus, ht de le faire 
mourir. 

i. Mais ils di (oient : 
11 ne faut pas que ce foit 
le jour de la fctc , depeur 
qu'il ne s’excite " quelque 
tumulre parmi le peuple 9 . 

). Jésus étant a Bé- 
thanie , dans la mai fon de 
Simon le léprcux,unc fem- 
me , qui portoic un vafè 


t«.i. j. 

Lut xx. 
t. 

t Pa.lioo 
pour le 
Mardi 
ia.au 


Mxttê. 
if. «. 

J»<m. 
u> 1. 


ir. t . G’tt. Itr. U les aajrmes. A*tr. La Pâque le la fête des 
azymes arrivoit deux )ours après , Vc. Expi. Il joint la 
Pa/]*t avec Iss *\ymts , parte qu’ils éruient in'éparahlel. 
Ce nom d’a-ymtj lignifie . pains fans levain. Car il éioit 
ordonné par la loi qu’on ne mangeroirqoe des pains fan* 
levain les fepr jours de cette grande ’olcmnité. Or elle de. 
tnt armer deux jours éprit que le Fils de Dico donna ans 
Apôtres toutes ces grandes inftiuâions dont on rient de 
parler , & qui ont été rapportées arec étendue dans faint 
Matthieu. 

+. 1 . «n/r. s'excitât. 

Ibid exploits craijnoient que le peuple , qui ftoit alors 
en ut .grand nombre â Jérofalem , ne fc foule- St , finqil- 
rout Paatout de lui , au- mutai â caufcdc b Uiatcté te la 
/etc. 
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ii L'EVANGILE SELON S. MAKO. 


* d’albâtre plein d'un par- 
fum de nard d épi " de 
grand prix entra lorf- 
qu il éroit à table , & ayant 
rompu le vafe , lui répan- 
dit le parfum fur la tête. 

4. Quelques-uns en con- 
çurent de l'indignation en 
eux-mêmes ; & ils di- 
foient : A quoi bon per- 
dre ainli ce parfum ? 

j. Car on le pouvoit 
vendre plus de " trois cens 
deniers , & le donner aux 
pauvres ; & ils murmu- 
roient fort contre elle " . 

6 . Mais Jésus leur dit: 
Lai liez- là cette femme : 
pourquoi lui faites-vous 
de la peine " ! Ce quelle 
vient de me faire eft une 
bonne œuvre ; 

7. car vous avez tou- 
jours des pauvres parmi 
vous -, & vous leur pou- 
vez faire du bien quand 
vous voulez : mais pour 


habens alabafirutn 
unguenti nardi J'pita- 
ti pretiofi , 0» frado 
alab.ifiro , eïudit fu- ' ■ 
per caput ejus. 

4. Erant au <an 
quidam indigne fe- 
rentes intra femetip- 
fos . & dicentes : Ut 
quid perdais ijia un - 
guenti facia eft ? 

f . Paierai enim un- 
guentum ijlud vtnun- 
dari plus quàm ’tre- 
centis denariit , (jr 
dari paupenbus : Çr 
frtnubant in tam. 

6 . Jefus aulemdi- 
xit : Sinitc tam , quid 
illi mclrfti eftis t Bo- 
num opus opérât a ejl 
in me 1 

y.femper mhnpau- 
peres habetis vobif- 
tum ; & curr: volueri - 
fis , poteflis illis bene- 
facere . me autem non 
femper habetis. 


fait d’une forte Je nard qui croît 


. txpl. qui font près de cent feize livret . monnoie de 

Tfance. 

Ibid, cxfl Ce murmure des difciples excité par Judas, 
comme S. Jean le donne i cnicnJrc , étoit en quelque fa- 
çon contre J e a us 1 nuis par refpcû , ils u’oleient s'en 
pt rndré 1 lui dlrrüement 

>•. e, autr. la tourmentez-vous. 


fo mundo 
fecit hac 
tn memoriam ejus 


& quod 
narrabitur 


CHAPITRE XIV. 4z? 

8. Quod habutt 8. Elle a fait ce qui' 

hac fecit : provenir étoit en (on pouvoir , elle 
ungere corpus meum a répandu les parfums fur 
tn jepulturam. mon corps , pour me ren- 

dre par avance les devoirs 
de la fépulturc ". 

9. Amen dico vt- 9. Je vous dis en vérité, 
bis : U btcunque pradi- que par tout ou fera pre- 
catum fuerit evange- ché cet Evangile , qui le 
lium ifiud in uni-ver- doit tire dans tout le mon- 

<je , on racontera à la 
louange n de cette femme 
ce qu'elle vient de faire. 

J. i. P ntic ô* train fon de Judas. Cène pafcale. 

10. Alors Judas Ifca- 

riotc , l'un des douze , u. 14. 
s’en alla trouver les Prin- L " f 
ces des prêtres pour leur *' 
livrer Jésus. « 

n. Apres qu'ils l’eu- 
rent écouté , ils en curent 
beaucoup de joie, & lui 
promirent de lui donner 
de l'argent " ; & dès-lors il 
chercha une occalion fa- 
vorable pour le livrer en- 
tre leurs mains. 

1 1. Le premierdes jours w 

t<. 17. 

Ÿ. 8. expi. Le Saint-Efpric qui fçavoit que Marie n'auroit Lut 11. 1 . 
pu embaumer J * < v » aprèi fa mort , lui avoir in. pué de lui 
rendre aloii ce devoir. 

p 9. lettr.i la mémoire. 

ir. 1 1. expi. Il cft dit dans S. Matthieu que ce fut le traî- 
tre qui ofa leur en demander :e premier . fit qu'enfuite il* 
lufpromireat de lut donner une ion. me qui y cil l'pccifice. 

Car ils n'auroiem peut eue pa. 01 é même lui en olfrit l'il 
ae leur eût deceut eu ce qui le pottou à vouloit livret lou 
Maine. 


10. Et Judas l 'ca- 
rriotes . u mts de duodt- 
etm . abiitad) ummos 
faccr dotes , ut prode- 
ret tum illis. 

1 1 . Oui audientes 
gavifi Jnnt . <ÿ promi- 
ferunt ei pecuniam Je 
daturos : (y quart bat 
quomodo tllum oppor- 
tune traderet. 


IX. Et primo die 



. '• j iTJBffi 

’iS'Ii 

if f iliM f 



V 
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Î iu’on mangcoit des pains azymorum quand* 
ans levain, auquel on im- Pa cha immolai ant , 
moloit l’agneau pafchal " , dicunt ti di cipuli s 
Tes difciplcs lui dirent : Qui vit camus . & 
Où voulez-vous que nous partmus tibi ut man- 
vous allions préparer ce duces Pajcha ? 
qu'il faut pour manger la 
Pâque î 

1 4. Il envoya donc deux i J . Et nùttit duos 

de (es difciplcs " , & leur ex difeipulis fuis , fjr 
dit : Allez -vous-cn à la dicit tts : Itc in civi- 
villc " , vous rencontrerez tatem , & occurret 
un homme qui portera une vobis homo lagenam 
cruche d’eau , luivcz-le : aqua bajulans , ftqui- 

mini cum : 

1 4. & en quelque lieu 14 .Et quocunque 

qu i! entre, dires au maî- introicrit . dicit» do- 
ue de la maifon : Le Maî- mine demis , qui* 
tre vous envoie dire u - magiflcr dicit : Ubi 
. Oii cft le lieu où je dois t fl refefiio me* , ubi 
manger 11 la Pâque avec Pafeha cum difeipulis 
mes difciplcs ? mtis manductm ! 

15. Il vous montrera ij. Et ipfe vobis 
une grande chambre hau- demonfirabit ccenkcu- 
tc, toute meublée : prépa- lumgransU . firatum ; 
rez - nous là ce qu'il faut. <$• illic parut t nobts. 

1 6. Scs difciplcs s’en 16. Et aburunt dif- 
étant allés , vinrent en 1a tipuli ejtss , fr venc- 
ville, & trouvèrent tout runt in cruitatcm : 
ce qu’il leur avoir dit , & inveneruntfecut di- 
te ils préparèrent et qu'il xtrat illis , ér para- 
f allait pour la Pâque. verunt Pajcha. 

•p. ii. le te. Le premier jour des azymes, oùt’onimmo- 
loil la 1 ique. 

Tp. ij. expi. Saint Pierre te S. Jean. 

IbiJ. expi. de léiuialcm, où lùeu «voit ordonné qu’on 
immolcroit la Pâque , & non ailleurs. 
p. ■■ 4. leur. dit. 

Ibid. aatr. Où cil un lieu où je fuifle manger , tu- 
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CH A PI 

17 . Vefpere autem 
facio , venu cum dxo- 
dèctm. 

18. Et dscumben- 
tibus eit , ÇT m An tin- 
tant ibus , ntt )efus: 
Amen dsco vobts , 
qui a tenus ex vobts 
trajet me . qui man- 
datai me cum. 

1 9. Atillt eaeferunt 
contrtjlnh , ditere 
ei fingulatim : tium- 
qutd ego ! 

10. Qui mit il- 
lis : U nus ex duode- 
cim . qui intingit mt- 
curn mnnum sn cnti- 


TRE XIV. 41; 

1 7. Sur le (bir il le ren- Mut!,. 
die là avec les douze. »«. 10. 

Lut xi. 

18. Et lorfqu' ils croient 

à table , & qu'ils man- ij.iz. 
geoienr , Jésus leur 
ait : Je vous dis en vé- 
rité , que l’un de vous, 
qui mange avec moi , me 
trahira *. 

,i 9. Ils commencèrent à 
s’affliger , & chacun d’eux 
lui acmandoir Eli - ce 
moi ? 

10. Il leur répondit : 

C’cft l'un des douze , qui 
met la main avec moi 
dans le plat. 


no. 

zi. Et Filins qui- 
dem hominis vndit . 
Jitut fcriftttm e/l de 
*0 : va nutem homini 
élis . per quem Fi/ius 
hominis trndetur : bo- 
num erat ei . fi non 
effet natus homo ille. 


xi. Pour ce qui eft du 
Fils de l'homme , il s’en 
va , fdon ce qui a été écrit Plsl - 
de lui : mais malheur à 'ffn , 
l'homme par qui le Fils k 
de l’homme lcra trahi*; '•luth, 
il vaudrait mieux pour 1 *’ 1 * 1 
cet homme-là que jamais 
il ne fut né. 


$. J. Euchari/lie. 


zi. Et man duc an- 
libus illis , neetpit Je- 
fus pnnem , bene- 
dscens [régit , & dédit 
fis . & ait : Sumitt . 


xi. Pendant qu'ils man- u . l9 ’. 
reoient encore , J e s u s ■ . Cm ~ 
>rit du pain, & l’ayant “• 
jeni , le rompit , & le leur 
ionna , en diûuu : Pte- 



■p 18. antr. livrera. 
V- a». Uttr, Üvré. 
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nez ", CïCI EST MON 
Corps. 

x 5 . Et ayant pris le ca- 
lice , après avoir rendu 
grâces , il le leur donna , 
& ils en burent tous : 

14. & il leur dit": 
Car ceci est mon 
S a n g , le ùngdc la nou- 
velle alliance " : c]ui fera 
répandu " pour plulicurs. 

xj. Je vous dis en vé- 
rité (]üc je ne boirai plus 
de formais de ce fi uit de la 
vigne " , jiifiju a ce jour ", 
où je le boirai nouveau 
dans le royaume de Dieu. 

x 6. Et ayant chanté le 
cantiouc d’aéiion de grâ- 
ces " , ils s’en aile; ent fur 
la montagne des Oliviers. 


HOC EST CORPUS 
M E U M. 

xj. Et accepto cm* 
lice , grattas agent tié- 
dit eit : & biberunt 
ex illo omnts 1 

1 4. (y ait illit s 
Hic est sang u i* 
meus . nervi tefta- 
menti . qui pro multis 
tffundetur. 

xj. Amendico vo* 
bis , quia jam non bi - 
bam de hoc genimina 
vitis, u 'que in dtem il- 
ium . cùm illud btbatn 
nevum in regnoDei. 

16. Et hymne dicio 
exirrunt in monttm 
Oii-varum. 


5 4- Renoncement de S. Pierre prédit. 

17 . Alors Jésus leur 17. Et ait eis Jefus : 
dit : Je vous ferai à tous Omr.es Jcandalizabi - 
cette nuit une occa/ion de mini in me in noclt 
fcandalc" -, car il cft écrit: ijla i quia Jeriptum 


P. ix. t/ec. *}. manger. 

P 14.exfl.en le Icui donnant. Car il Satie entendre ce 
qui elt li: en ce lieu . par la manier; dont S. Matthieu Se 
S. l’aul rapportent la confécration du vin Si Ton change- 
ment au vrai faug de J r s u s Christ. Et ainfï tl eft 
vifiblc que c'clt par anticipation que S. Marc a dit au ver- • 
fet précèdent , que les Apôtres o»nnt tem Ut et calice. 

Ibid. leur, du nouveau 7 e lia ment. 

Ibid { Grec, qui elltépandu. 

P- t(. t'tyex Ici rttiei Matih. t*. tj. 

Ibid. mtr. que déformais je ne boirai plus de ce fruit de 
la vigne . jufqu au jour. Sic. 

P. x*. ruitr, une hymne. 

P l 7- leur. Vous fêtez tous feandaliflb en moi durant ccttq 
nuit. 
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CHAPITRE X 7 V. 41? 
efi : Vereuttam PaJIc- Je frapperai le Pafteur , 6 c 
rem . Ç? dijpergenttsr les brebis feront dil'pcr- 
ovet. l<fes. 


18. Sed poftquam 
rtfttnrtxero , prsictdam 
vos in GaltUam. 

19. Parus autem 
Mit illi : Etfe omnes 
fcandahx.au fuerint 
in te , Jtd non ego. 

jo. Et sut iüi Je- 
Jus : Amen dieo sibi . 

Î uta tu hodte in mode 
tu , priufquàm gmllus 
•voam bts dcdtri: , ter 
meesnegaturus. 

j I. At Ut mmfliits 
loquebatur : Etji offr- 
issent me fimtsl corn- 
ers on tibi , non te ne- 
gabo. Similiier aunm 
omnes die chant. 


18. Mais après que je 
ferai rcilulcité , j'irai de- 
vant vous en Galilée. 

19. Pierre lui die : Quand 
vous feriez pour tous les 
autres un fujet de (cauda- 
le , vous ne le ferez pas 
pour moi 

} o. Et J s s o s lui re- 
partit : Je vous dis en vé- 
rité , que vous-même au- 
jourd'hui , des cette nuit , 
avant que le coq ait chan- 
té deux fois “ , vous me 
renoncerez trois fois. 

j 1 . Mais Pierre infiftoic 
encore davantage: Qmnd 
il me faudroit mourir avec 
vous , je ne vous renonce- 
rai point. Et tous les au- 
tres " en dirent autant. 


$. J . Jardin . triflcjft , vriller & prier. 

Ji. Et veuiunt in )z. Us allèrent en fuite 
predittm . cui nomeir en un lieu appcllé Gcth- 
Gt.b erntuii . & ait fémani , où il dir a les 
dij tifulis Juis : Sedete difciplcs : Alfeycz - vous 


♦. if.auir. Quand tous (croient fcandalilés en vous, 
je ne le fêtai pat moi. 

f. to. Le» coqs chantent ordinairement plulîcur» 
fois pendant la nuit . vers minuit 6c vers l'autott. Saint 
Maie Icmblc tes avoir voulu marque» toutes deux , & qn'a- 
vaut la picunrre, l ierre ténia une fois l'on Maine , & en- 
fuite deux lois avant la fécondé: c’ell de cette dermere 
qu'ondi-it explique! les autres Evan^eltllcs ,qui ne patient 
que d’u 'e feule. 

f. ji. tapi, tes autres Apôtres qui étaient piétens. 


lâcher. 

*j. 7. 


Metth. 

K- )«. 

Inc ix, 
4 ». 
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ici jufqu'à ce que j’aie fait hic donec orem. 


ma pncrc. 

3 j. Et ayant pris avec 
lui Pierre , Jacquc , & 
Jean , il commença à être 
iàifi de frayeur , & d'avoir 
le cœur preife d'une ex- 
trême' amidion " . 

34. Alors il leur dit : 
Mon ame cil tri de julqu'à 
la mon " , demeurez ici , 
& veillez ", 

3 j. Et s’en allant un peu 
plus loin , il le prollernjt 
contre terre , priant que , 
s'il doit poUiblc , cette 
heure " s'éloignât de lui ; 


3 3 . Et ajfumit Ve» 
tram , & J acobum , 
ioanncm Jecum, fr 
cocpit pavere , (jy tt- 
dere. 


34. Et ait illis s 
Triftis tft anima ms a 
afiejue ad mortem : fiaf- 
tinete hic , & vigi- 
late. 

}j. Et cumprocef- 
fififiet paululum , pro- 
cidit laper terram , (j* 
or abat , at , fi fier» 
pojfet , tranfiret ab eo 
hora : 


36. & il difoit : Mon 
Pere , mon Pere " , tou- 
tes choies vous font pofli- 
blcs , tranfportcz ce calice 
loin de moi ; mais néan- 
moins que votre volonté 
s’accomplilfc , & non pas 
la mienne " . 

j 7. 11 revint enfuite 


3 6. ér dixit : Ab- 
ba pater . omnia tibi 
poffibilia fiant, tr ans- 
fer calicem hune à 
me : fitd non tjuod ego 
volo, Jedqttod ta, 

37. Et venit , 


4. }}. Le Grec peut s’expliquer par, inijuiitudr. Expi. 
Il permet à la nature humaine de foufftir ce qui lui étoit 
naturel. 

•&. 54 . £vir. clldans une triftefle mortelle. 

Ibid. Cru. ai. avec moi. 

4. 5 j.e» pl. Il entend par ttlte heurt , ce qu'il entend 
dans le verfet Amant par le (alite , fçavoir les toutmem 
hcniblc' & la mou ignominieufe qu'il devoir fouflur. 

4 tuer Abba, pere. 

Ibid. exft. C'eft comme un combat entre la volonté hu- 
maine qui acccptoit la mort , & la nature qui y lépugnott. 
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CHAPITRE XIV. 41, 

brvenit eos dormien- vers fes di Ici pics , & les 
tes. Et ait P etro : Si- ayant trouvés endormis " , 
mon . dormit ! No» il dit a Pierre : Simon, 
potuifli un» horâ vi- vous dormez ? Quoi , n’a- 
gilare l vcz - vous pu feulement 

veiller une heure ? 

) 8 . Vtgilate fr or a- j 8 . Vei liez , 6c ^ricz , 

te . ut non intrttis in afin que vous n’entriez 
tentationem : ffiritus point en tentation " : l'cf- 
quiJcm prompt us rft . prie cft prompt , mais la 
caro vero infirma. chair cft foible. 

J 9. Et iterum abiens j 9. H s’en alla pour la 
eravit , eumdcm/er- féconde fois, Se fit la prière 
montm dicens. dans les memes termes. 

40. Et reverfus . 40. Et écant retourné 

Januo invertit eos dor- vers eux, il les trouva cn- 
nuentes ( trant enim dormis •, car leurs yeux 
octtli corum gravait ) étoient appefantis de (&■ 
& ignorabant quid meil M , Se ils ne fçavoicnt 
refpondtrent ei. que lui répondre. 

41. Et venit tertio 4 1. Il revint encore pour 
tir ait illit : Dormite la troili^pe fois " , & il 
jam , reqttiefcite. leur dit : Dormez main- 
Suffiett ; venit hora : tenant , & vous repofez 

ir. 57 . expi. Saint Lue die que ce (ut 1 eau fc de la trif- 
tefle dont ils Soient pénétrés. 

•b s8 ex pl qu'il ne permette pas que fous fuccombiez 
âia tentation où vous allez être ezporés. Caron encre en 
tentation lorfqu'on y l'uccombe & qu'on y content. 

♦. 40. expi. Non feulement lents jeux étoient appeftntis 
de (ominril ; mais leur et prit 8c leur coeur étoient encore 
plus appefantis: car ils ne s'élevoient point par la foi |uf- 

Î |u'a laVûc des deilêins de Dieu dans cet abandonneront de 
on Fils , 8c ils n’enrroient point , comme ils auroienc dû , 
dans les fentimens de cet Homme-Dieu , qui ue s'alTujei- 
tiiloit i la mort que pour leut faluc. 
ir. 4t. expi. après avoir prié trois fois. 
lbiiL expi. Ce n'ell pas une periniilion de dormir que 
Issus leur donne ; mais un reproche qu’il leut fait de leur 
négligence accompagné d'une faluuire ironie ; comme s'il 
leur avoil dit : Mes ivcitillcmcas n'ont pu voua faire fe-* 
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C’cft aflez ,l' heure cftvc- Ecee Filins heminit 
nue : le Fils de l'homme rradetur in manus pec- 
s’en va être livre entre les catorum : 
mains des pécheurs : . 

41. levez-vous , allons : 41 .furgite , eamus : - 

voila celui qui me doit ecct qui me tradet , 
trahir •bien près d'ici. propeeft. 

$. 6. Baijer de Judas, prife de Jésus .fuite 
des dijciples. 

Metth. 4J.*I1 n’avoit pas cn- 
»«. 47* corc achevé ces mots, que 
Judas Ifcariote , l'un des 
j„j„ , g douze , parut fuivi d'une 
j. grande troupe de gens ar- 
mées d'épées & de bâtons , 
qui avoicnc été envoyés 
pÿ les Grands - Prên es , 
ptn- les Scribes & les Sé- 
nateurs. 

44. Or Judas qui le tra- 
hifloit , leur avoii donné 
ce lignai , & laur avoir 
dit : Celui que je baiferai, 
c’effc celui que vous cher- 
chez : fainlTez - vous de 
lui , & l’emmenez furc- 
rent 

4J. Aulïi-tôt donc qu’il 

fut arrivé , il s'approcha fet . flatim accèdent 

couerle fommeil ; yruis le péril oü vous allez être vous y 
foiccia bien. Saint Augnlun a cru neanmoins que Je sus- 
Ch r 1 s t les lailfj un peu dormir , & qu'ayant dcnicuté 
quelque tors dans le itlence, il ajouta: C'tjt Cfc. 

1 . j. de Conf". E ang. 

if 44 txfl L‘ac at ice qui avoit corrompu tç coeur de Ju- 
das ju qu'J ic porrer à trahir fon Maître lui fit perdre la 
foi ; car il icmole qu't! ne juge plus maintenant de J t s U *- 
Christ que comme d'un homme habile , avec lequel il 
talion p rendit des inclûtes de précaution. 


4). Et adhuc eo lo- 
que ntt , venit Judas 
I cari oies , unus de 
duodecim , & cum eo 
turba multa , cumgla- 
diis & lignis , à Jum- 
mis l'acerdolibns , & 
Scribis, & Jenioribus. 

44. Dederit nuttm 
traditor élus Jignum 
eis.dicens: Quimcum- 
que o r culatus fuero , 
ipfe efi , tenete tum , ÇJ* 
dilate c.iutc. 


4 J. Et cumvenif- 
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CHAPITRE XIV. 4jf 
md eum , ait : Ave de J E s U s , & lui dit t 
RMi s & o feula . hs Maître , je vous lâiuc u t 
eum.’ & il le bai fa. 

46. At illi ma» u s 4 6 . Enduire ils mirent 

— injeceruns in eum , çf 1 ® main iur J . s u s , de 

tenuer u»! eum. ' le failircut de lui. 

47. V mes uuttm 47. Un de ceux qui 
quidam de citent»'- étoienc prêtais * , tirant 
tat.sibus , eduetns gla- Ion épée, en frappa un 
dirm .pereufftt ervum des gens du Grand-Prè- 
funimi au r doits <J* tre , & lui coupa une 
nmputavit illi auticu- oreille. 

lut». 

48. Et refondent 48. Et Jésus leur dit: 

Je us , ait illis : Ta»- Vous êtes venus * pour me * 
quant ad latronem prendre , armé» d'épées 8c 
exiftis eum glaJiis ê* de bâtons , comme ti j’é- 
ligr.is comjrehetidtre lois un voleur ; 
me î 

49. Quotidie eram 49. J étoi s tous les jours 

Mpud vos in temple do- au milieu de vous ; enfei- 
ce»s . ér non me te- gnant dans le temple , Se 
nui fis t fed ut smple an- vous ne m'avez point pris: 
tur feripturt. mais il fautquc les Ecritu- 

res (oient accomplies *. 

fo. Tune di etpuli jo. Alors les dilciplcs MxttU. 
ejus relinquentes eum. l’abandonnèrent, & s en- 1<- S 6, 
otnnts fugerunt. fuirent tous.' 

1 Jl. A dole/cens au- ji. Or il y avoir un 

tem quidam fequtba- jeune-homme qui le fui- 
t/sr eum amidus /in- voit H , couvert feulement 

4f. Grec. Ah ! mon Maître . mon Maître ! 

if. 47, ex y Saint Jean nom apprend que c'étoit Pierre. 

if. 4 Ü.AftT. Quoi , vous venez, ou voui venez doue , &:c. 

if. 4v frf/. Il lailtc à fuppléer : 6c c'eft pour cela que la 
permifüuu d'accomplir vos delfcms de ténebrei voui eSt 
donnée. 

♦ . \t.expl. Ce jeune- homme pouvoit eue de quelque 
jnaifüii voilier du jardin où J a s u s «toit. Ayant été té- 
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d'un linceul ; & comme dont fuftr nu do ,• ($• 
on voulue fc failir de lui , tenuerunt tum ; 

fx. il lai lia aller fon 31. at ille rejeclA 
linceul , & s'enfuie couc findone . nudus frofu- 
nud des mains de ceux qui git ab eu. 
le ccnoient. 

$. 7. Jésus mené à Caiphe , condamné , outragé. 

53. Ils amcncrcne Jésus 33. Et adduxerunt 

/«/il. au Grand -Prêtre , chez Jefum ad J'ummum 
J4 . qui s'aircmblcrenc tous les facer dotent : & con- 
Jojn. Princes des Prêtres , les venerunt omnes Jacer- 
**• IJ ’ Scribes, & les Sénateurs, dotes . & Scribe. , £y» 

ftniores. 

34. Pierre le fuivir de 34 . Petrus atitem A 

• loin jufqucs dans la cour longe ftcutus eft tum . 
du Grand-Prêtre , où s’é- ufque intr't in atrium 
tant aflis auprès du feu fummi facer doits : 
avec les gens , il fe chauf- Jedebat cum minijlrit 
foit. ad ignem , fp calefa- 

ciebat fe. 

lietth. 3 3 • Cependant les Pri n- 33. Summi t/er'o fa~ 

ts. f.S. ces des Prêtres ; & tout le cerdotes , & cmne 
Confcil chcrcboicnt des concilia m , qiurcbant 
dépolirions contre Jésus adverfus Jefum tcfli~ 

pour le faire mourir , & monium . ut eum mer- 
îls n'entrouvoient point", ti traderent . nec in- 

. venitbant. 


veillé par le bruit de tout ce monde^, il fe leva de fon lit .fie 
prit feulement fur lui le linceul même dans lequel il étoit 
couché , pour aller plus promptement être témoin Je ce qui 
fe parteroit. Mais loit qu’il fui vît JesUsChkist par 
le motifd’un amour fïncerc qui lui donnoitde l’inquiétude 
pour ce nui lui arriveroit , ou par un iimple mouvement 
de curioltté : on le regarda fans doute comme un de fei 
djfciples , puifqu’on voulut l'arrêter. Saint Marc rapporte 
cela pour faire entendre que ce ne fut pas fans une pro- 
reûion fenlïblc du Sauveur que les Apôtres érhaperent de 
leurs mains i puilque les Princes des Juifs avoient donné 
ordre de les prendre tous , & de les amener piilbnnicrs 
avec 3 e s u s. 

y . j j . cxfl. La conduite de 3 E sus étuit tellement hors 

3 6 . Multi 
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f 6. Mutti enim ttf- f 6. Car plufieurs dépo- 

timonium faljum di- foicnt faune ment contre 
cebant adverfui eum ; lui ; mais leurs dépolirions 
& convenientia tefti- ne s'accordoicnt pas 
mont* non étant. 

J 7 . Et quidam fur- J7» Quelques-uns le le- 

gentet , faljum tefti- vcrent , Ôc portèrent un 
omnium ftrebant ad- faux témoignage contre 
verfus eum , dictâtes : lui en ces termes ; 

j 8. Quoniam nos f 8. Nous lui avons oui 
mudivimus eum di- dire : Je détruirai ce tem- i- 
tentem : Ego dijfol- pie bâti parla main des 
nam templum hoc nommes , fie j'en rebâtirai 
manufaBum , ér fer un autre en trois Jours , 
triduum aliud non qui ne fera point fait pat 
manu faclum édifie a- la main des hommes -, 
bo : 

$9 é' non trot ton- $9. mais ce témoigna- 
tftniens teftimonium ge - là même n'étoit pas 
illorum. encore fuffifant " . 

( o . Et txurgens 60. Alors le Grand-Prê- 
fummus facerdos in tre fe levant au milieu de 
medium , interrogavit raflcmbléc , interrogea Ji- 
Jefum , dicens : Non scs , & lui dit : Vous ne 
refpondet quidquam répondez rien à ce que * 


d'atteinte , que quoique plufieurs fiux-temoinj Ce p'.éCcn- 
raflent , ils ne purent jamais trouver contre !m de charge* 
qui allaflcot 1 la mort. 

jr. s*, mtr. nécoicnt pas fulfifiares. Expi. pour le fait* 
mourir. 

f. j9- expi. pour le condamner i mort , quoiqu'il eût été 
véritable. Quoique les Prêtres 6c les Pharilten» eufîcnt ré- 
Colu depuis long- tems de perdre J 1 1 o s i quelque prix qu« 
ce fût , ils ne voulurent pourtant le faire que fur des dépoli- 
rions , qui ne fuffeut ni ouvertement faufles , ni emiecer 
ment frivoles : parce qu'ils vouloienc ménager leur hon- 
neur , fie parntire agir non par aaimolité , mais par le acte 
de la Religion, a un. mais ils ne s'accordoicnt point encore 
dans cette dépoiïlion. 

t. to.Grtr, N'eiuendrvvout pas ce que ; ou , Qu'qfl-cc 
nue , fisc. 

Tome XVII. T 
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Al 4 L’EVANGILE SELON S. MARC, 
ceux-ci depu t'cnc contre ad ta que. tibi 
Vous ? ciuntur ab hit t 

6 1 . Mais J zsvs demeu- 
roit dans le iilcncc, & il ne 
répondit rien. Le Grand- 
Pretre l'interrogea encore, 
lui dit : Etes-vous le 


tbft 


Christ , le Fils du Dieu 
béni à jamais t 

6i. Jésus lui répon- 
dit : Je le fuis ; & vous 
verrez un jour le Fils de 
l'homme allis à la droite 
de la majclté divine , & 
venant liir " les nuées du 
ciel " . 

6 ). AutU-tôt le Grand- 
Prêtre déchirant lès vête- 
mens , leur die : Qu’avons- 
nous plus befoin de té- 
moins " ? 

64. Vous venez d’en- 
tendre le bbfplicmc qu'il 
s proféré. Qu'en iugez- 
vous ? Tous le condamnè- 
rent comme étant digne 
de mort. • 

6 J. Alors " quelqucs- 
ttns commencèrent a lui 
cracher au vifage ; & lui 
ayant bandé les yeux , ils 
lui donnoient des coups de 


6 1 . IIU autem ta- 
ct bat , 0» nihil rejpon- 
dtt. Rurjum fummus 
facerdot interrogabat 
von . (jr dixit et : Th 
et Chrijlus F il tus Dû 
bcnrdicii t 

6 1 . Je fus autem di- 
xit illi : Ego fum ; 0» 
videbitis F ilium homi- 
mi/iis jtdemem a dex- 
tris virtutis Dei . 0* 
venieutem cutn nubi- 
bus caclt. 

6 3 . Summus autem 
facerdot , fcindtns vef- 
timenta fua , ait : 
Quid adhuc dtfidtra- 
pius teftes f 

64 . Audi/lis blaf- 
phetniam t Quid vo- 
bis videtur i Qui om- 
îtes condemuaverunt 
tum efft reum mortis. 

6 j. Et coeperunt qui- 
dam cenfpuere tum , 
0 > velart faciem ejus , 
çr coLtphis tum cedt- 
rt, & dictrc ti : Fro- 


V - . Ci. lettr. avec. 

Ibid. expi. Il parle du jour du jugement. Vojc\ U note 
Metth. 16.64. 

ir. 6 j. eutr. Quel befoin avons-nous encore de témoint-l 
tu Pourquoi cherchons-nous encore des témoins ! 
f. tf. expL Si-tôt qu'il eut été condamne. 
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r *. i h xiv. ; 

jSxvt* i jpqyjgî , en iul -difajrç : 

sUpis ewf* 4 fk*i»*' Devine qtfi t'*ftAfpé -, je 

1( 4s, «kts Jui «iuunoicnc •• ’ 

. , , A& 

y .8. XisMKin*#* & t*W*>f*j* $■ Pierre. 

,66. Cependant Pierre m*uL 
Jtrxs , w mie Jeor- ■&** entras dans la cour , i«- c,. 
fnm , vemt _#?<*. 4* .^nc des lcrvanics ,4“ “* 

mne tilts jumrm fteer- . Gfjwd-Prccjrc ,y, vint : / 0<(> . 

» .'..17 :. . . 18. 17. 

. 67. >7. & ; payant vu qpi 

VetxHm c*l*fxKienu0 fe chauSinç ,, après l aveur 
Je . miftcicni tllum . ççafakic , cüe lui dit : 

Ait : Et (w cum UJm Vous éûpz audi avec Jt- 
JSazArtn* erat. sus de Nazareth. 

48. At 41 * negevit 68. Mais liû/c nia, en . 
.dic<ns •• Neqtte /ci# . difjuw : Je ne le connqis 
nuque oevi quid.di- point je ne f$ai eeque 
Aret. Et exut fer eu, 4»- vp«s dites. Et étant forû 
te Atrium. & galltu dehors dans le vdUM c » 
.csntmvit. le coq chanta " . 

6 9 . Rurfui autan . 69." Et une fer vante Udttb t 

tùm vidijfet illumm- l’ayant.encorc yû , com- i«. 71» 
<iü* . cccpit dicere tir- mença à dite a ceux qui 

f. fi. expi. Et il fortit «iebotedevant la cour , 8c le coq 
cKanu. Expi. On peut expliquer S. Marc par S Matthieu , 
qui dit , au* lorjtfit'U f;iM t c'cft-i-dire , apparemment 
lotlqu ilctok prêt, Je fouit , une autre fcivatue , qui étoic 
.peut être la port ici edorn il eft parlé dans S. Jean , lu' dit 
•Ja même choie que U première. Et aptes qu'il cuc.rctv.mi6 
de nouveau le Fils de Dieu , ceux qui fe trouvèrent IJ grê- 
fens le voyant fortir , 8c jugeant peut-être qu’i/éiott cf- 
feûivement un Je fes difciples , ils lui tintent le thème lan- 
gage que les deux fervantes . Se le prêtèrent encore davan- 
tage. Ce fur alors , que prcllepai la frayeur de fe voir dé- 
couvert par tant de pet lorincS , >1 s'abandonna à toutes for- 
tes Je fermens : 8c en même-tems il (ortie tout-i-fait de- 
hors 8c alla pleurer améiement , après neanmoins que te 
Seigneur l’eut regardé, comme dit S. Luc, d'un regard i.ite- 
xieurdegrace , Sc lui eutiufplré un véritable regret de la 
fcuite. _ .. 
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«ftoicnr préfens : Celui-ci 
cil de ces gens-la. 

70. Mais il le nia pour 
la féconde fois. Et peu 
de tems apres ceux qui 
Croient prelcns diient en- 
core a Pierre : AlTuiément 
tous ères de ces gens-là j 
car vous ères de Galilée " . 

71. 11 fe mit alors à 
faire des fermens exécra- 
bles , &c à di rc en jurant 11 : 
Je ne connois point cet 
homme dont vous me par- 
lez. 


cumjlanribut : Q«f* 
hic ex illis tft. 

70. At illt ittrum 
negavit. Et pofl puj il- 
ium r nr jus , qui 
bant . dicebant Petro : 
Veri ex illis es ; nam 
& G ait Usa es. 

7 1 . Jlle MUtem c as- 
pit an ai he ma: noire , 
& / urore : Qui* nef- 
cio homihtm tjlum , 
quem aicms. 


faon*. 7 1 * Aulfi-tôc le coq 
t*. 7 {. chan a pour la féconde 
I-.*n fois. Et Pierre fe relfou- 
*}• J 8 - yjjjj j c [ a pa ro i c que Jé- 
sus lui avoit dite : Avant 
que le coq ait chanté deux 
fois , vous me renoncerez 
trois fois : & 11 il fe mit 
à pleurer. 


71. Et ftatim gallus 
iterùm cantavit , Et 
rtcordatus efi Petrsu 
verbi , quod dixtrat 
et Je, su : Priu/auam 
gallus canut bis , ter 
me négatifs. Et caepif 
Jlert. 


K 


11 


v. 70. G rtt. a/, te vous parler 1 


■#•.71 txpl. Il faut remarquer que le premier renonce- 
ment de Pjerre fut un (impie menionge : au deuxième, il 
le confirma pat un ferment 16c au troifiéme, il ajoura en- 
core au parjure une horrible imprécation contre' lui-mê- 


me. 

f.ji-Gret. s'étant retiré. 


I 


4 
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CH A P IT R E XV. 

§. t. J I s v S devant Pilate. Èarabbas , cri dct 
Juifs contre J B s u s-C hrist. 

I. T? T confeJUm 1. À U/Ti-tôtquc le ma- Mattb. 

JL2j mani confi- /\tin fot venu, lcs*7.*^ 

tium facientes fummi Princes des Prêtres , avec gg 
facerdotes . cutnfeHio- 1» Sénateurs -, & les Scri- ] 0 *n. 
ribus (T Scribis , (f bcs , & tout le Conleil , li. t®. 
sauver fo concilie , vin- ayant délibéré cnfcmble , 
cientes Jtfum , duxt~ lièrent Jésus , l'cmmcne- 
runt , (j? tradiderunt rent , & le livrèrent à 
Pilate. Pilate *. 

"*i. Er interrogavit t. Pilate l’interrogea, 
tum Pilatus : Tu ts en lui difant : Etes-vous 
Pcx Judeorum ? At le Roi des Juifs ; Jésus 
ill* refendent , ait lui répondit: Vous le di- g IKt . 
illi : Tudiris. tes : Je le fuis 11 . j. 

j. Et accufabant j. Or comme les Pri n- -'<=*”■ 
et/m fummi facerdotes ces des Prêtres formoient 
in multis. diverfes aeculâtions con- 1? . 

tre lui*. 

4 . Pilatus autem 4 . Pilate l’interrogeant 
rstrfum interrogavit de nouveau, lui dit : Vous 
eum , dietns : Non ne répondez rien ? Voyee 
refondes qt/idquam t de combien de chofes ils 
Vide in quantis te oc- vous acculent. 

ceefant. 

5 . Je fus autem am- j. Mais Jésus ne rc- 

flius nihil refondit ; pondit plus rien davanta- 
ita ut mtraretur Pi- gc * : de forte que Pilate 
lotus. en étoit tout étonné. 

♦ . 1 . ex fl. qui avoir feul le pouvoir de condamne! i 
mon. yojer, Li noie Memh. 17. 1. 
y. 1. t'ojn, Maiih. xi. «4. 
f . j. G ree. «/. Sc qu'il n'y répondolt rien. 
f. j. txfl. C'eÂ-à-dire , qu'il reiafa de répondre à tou- 

Tiij 
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6 . Or il avoir accouru- t: Per diem autel* 

me dcdclivrçt à-Ja fèrede- fefium jthlat dirnit- 
Pâque celui des prilon- tnt illis unum ex vinc- 
nîefs qtae le peuple • de- tii , qttttnchfn'qae fie-" 
mandoir. • ** • tijfent. - 

7. Et il y en avoir* un 7% Erat autem qui 
alors nomme Barabbap , dicebatur Barabbas , 
qui avoir été mis en pri- qui cum ftditicfis erat 
Ion avec d autre/ féditieux, vincius , qui in Jtdi - 
parce qu'il avoir " commis tient fcctrat homici- 
un meurtre dans une fé- dtum. 

dicion. 

8. Le peuple étant donc 8 . Et tùm afeendif- ' 
venu " devant le prétoire , [et turba , coefit roga- 
lui demanda “ qu’il leur re , ficut femptr facit- 
fît la grâce qu’il avoir tou- bat illis. 

jours accoutumé* de leur 
faite. 

9. Pilate leur répondit : 9. Vilatus autc** 

Voulez-vous que je vous re fondit tis & dixit •* 
délivre le R.oi des Juifs u i Vultis dimiitam vobit 

Regem Judiorum f 

te» les accufatiomque les Princes des Prêtres tt les Séna- 
teurs avancèrent contre lui. Car on voit dans S. Jean , que 
Jfc'tüs drr beaucoup de chofes à iHlafe . que fan royanttie* 
ntctoii point de ce monde; qu'il étoit né afin de remue téi- 
moi, «nage à la Vérité , C ri. Ot il garda alors le filtmce : 1.. 
Parce que Pilate écoit uès pcrfuauc de Ton innocence. »« 
Parce que les chofcs dotft on l'accu Toit ne méritoient paf 
qu'il y répondît , tant la calomnie y éioit vilible. ). Parce* 
qu 1! 11e vouloir pas fc fou tir ai te par fa , unification à la 
mort qu'il étoit venu fourfrir pour l auvcr les hommes. 

•p. 7 Grec, qui avoient. 

ir. 8. leur. Le peuple étant monté. 

Ibid. grec. Le peuple commença à lui demander ave#* 
de grands cris. 

y. 9. c\fl. Selon S. Matthieu Pilate ne propofa atrreu- 
ple de leur délivrer lises, qu'en mettant en parallèle 
avec lui un grand fcélérat 8c un infïgnc voleur : fans douro 
afin de les engager par là davantage à demander la déli- 
ra nce de celui eeaue lequel fts accufauu» 11e pouvoicm 
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C H A PITRE XV. 4,,' 
io.' ( Scit ba! tnim xo. ( Car il lyavoit que 
cctoir par envie que les 
Princes des Prêtres le lui 
avoient mis entre les 
mains. ) 


tm'od per ittvtdiam 
trsdidtjjimt eut» Jum- 
tni /Mtr de ta. ) 


1 1 . Pontifica autem 
cofieit menait tur- 
bam , ut magis Ba- 
rabbam dimituret 
tis. 

II. Pilât* s a*tem 
iter 'um rr (pondent , ait 
illit : Qttid ergo vnl- 
tis fa dam Régi ]ud*c- 
rnm f 

IJ. At illi iterum ‘ 
cl.imavtrimt : Cruci- 

fige eut». 

1 4. P tlat us veto di- 
te bat illi s : Quid tnim 
s» ah feeit f At illi mu- 
gis clamabant : Cru - 

cifige cum. 

l J . Pilât us autem 
voient populo fatisfa- 
etrt , dimift illis Ba- 
ral b nm , (ÿ> tradidit 


1 1. Mais les Prêrrés ex- 
citèrent le peuple à de- 
mander qu’il leur délivrât 
plutôt BarabbaS. 

1 1. Pilate leur dir cnco 
rc: Que voulcr-vous donc 
que je fallc du Roi des 
Juifs " ? 

1 ] . Mais itecriermt de luc 
nouveau , 6c lui dirtnt : ' 4 ‘ 
Crucifiez-lc. 

14. Pilate le 
que! nul a-t-i 
crioicnc encor 
Crucifiez-lc. 

1 ç. Enfin Pilate voulant 
iàtisfiùre le peuple , leur 
délivra Barabbas ; Se ayanr 
fait fouetter J e s i< s , il le 


Jefum fiagtUis ee/um, livra pour être citicifié. 
ut crutifigeretur. 

$ 1. Flagellation, couremrmtr.t défit 
j 6. Milites autan 16. Alors 


prourer aucun crime. Il ftmble aoffî que Pilate ait pris 
occaiion d’appeller J isOi Rois dti Jm l j , ou de l'accufa- 
tldn que les Juif* même* aroirnt formée contre lui en fe 
ylaigrantde ce qu'ildifoit qu'il étoit le Ch * i fr . Ce ad 1 #' 
étoit Roi : ce qui engagea Pilate à lui demander t’il étoit 
le Roi de* Juifs ; i quoi J tsv s-C tt* fi t lut repartît 
ifs ’ il avoit dit 1a vérité. 

ir . it. gtet, de celui que yotti appeliez 
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l'ayant emmené dans la duxerunt eum i» *- 
falc du prétoire 11 , afTem- 
blcrenc toute la compa- 
gnie. 

17. Et l’ayant repéra 
et un tn Atite au d'écarlate , 
ils lui mirent Jur la tête 
une couronne d'épines en- 
trelacées " : 

1 8. puis ils commencè- 
rent à le faluer , en lui ii- falutare eum : Av» 
font : Salut au Roi des Rex Judeorum. 

Juifs. 

19. Il lui frappoient la 
tête avec un rofeau ", & lui 
crachoient au vif âge , Se 
fc menant à genoux de- 
vant lui ils l adoroient. 

$-3 


trturn fret or ii . con~ 

vocant totam cohor- 
tem. 

17 .Et induunt eum 
purpura , impenunt 
ei pleéfentes jpineam 
coronam : 

18. Ô» coeperunt 


19. Et percutiebant 
caput ejus arundine : 
df conipuebam eum , 
pane mes gentta , 
adora ùant eum. 

Portement de la croix. Crucifiement , 
voleurs. 

10. Apres s’être ainfi xo. Etpofiejuim il- 
joués de lui , ils lui ôrc- 
rent ce manteau d'écarla- 
tc , & lui ayant remis fes 
habits , ils l’emmenèrent 
dehors pour le crucifier. 


M dtth. 

*7. }»• 

lut 1}. 
ii. 


1 1 . Et uct certain homme 
de Cyrénc , nommé Si- 
mon , pere d'Alexandre 
& de Rufus " , qui venoit 


luferunt ei , exuerunt 
ilium purpura . & in~ 
duerunt eum vefti- 
mentis fuis , edu- 
cunt ilium , ut cruci- 
figerent eum. 

xi. Et angaria- 
verunt pretereumem 
quempiam , Simonem 
Cyreneum , venienttm 


ir. 1 6. grec, au- dedans du Palais , qui eft le prétoire. 

17. eW. La pour pr Sc la couronne étoient les mar- 

Î ues de la royauté : aiafi les Juifs vouloiem fe moquer de 
1 royauté de J s s U s , en le revêtant de pourpre , 8c le 
couronnant J'épines. 
ir. 19, uutr. une canne. 

♦ . n. exfil. Peut être qu'Alexandre 8c Rufus étoient 
alori deux célèbres Chrétiens connus à Rome où S. Marc 
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CHAPITRE XV. 4i j 
de villa , patrem Ale- d’une maifon de carnpa- 
xandri c?> Rufi , ut gne , pairam par-là , ils 
telleret cructm ejus. le contraignirent de porter 
fâ croix 

ti. Et per duc un t IX. Et enfuite l'ayant 

ilium in Golgtth* lo- conduit " jufiju’au lieu ap- 
eum , quod efi inter - pcllé Golgouia } ccll-a- 
pretatum Calvaru le- dire, le lieu du Calvai te" % 

CUt , 4 

xj. ér datant ei i J ils lui donnèrent \ 
libéré myrrbatum vi- boire du vin mêlé avec de 
num , & non accepit. la myrrhe n j mais il n’en 
prit point # . 

14. Et crucifigentes 14. Et après l’avoir ern- 

tum , diviferunt vef- cilié , ils partagèrent fi» 
timmta ejus , mitten- vetemens , jettant au fort 
tes fertem fuper eit , pour Ravoir ce que chacun 
qui s quid toUtret. en anroit. 

15. Erat autemha- ij. Il étoit la croificme 
r* ténia , & crucifi- heure " du jour quand ils 

écrivoic , fie qui pouvoiem attefter ta vérité de ce qn*il di- 
foi: l'ayant pu fçavoir de la propre bouche .le leur pere. 

t. 11. txpl. (1 licmble qu'il étoit Juif Je nation fit de re- 
ligion , fie que les foldatt qui le coanoiiToictu le firent palier 
pour un dodifciplci du Sauveur. 
if. lt. jr«. Us I* porteront. 

„ IhiJ. txpl. le mont du têt , ex du crâne de la tête. 

■y 1 j. rj tpi. Le Grec de S. Matthieu porte ïfet , qni ne 
(gnifie pas ici proprement du vinaigre , mais uu vin mix- 
tionné j enfortc que c'eft la même choie dans S. Matthieu 
du vinaigre , ou du vin mêlé de fiel , que dans S. Mate du 
vin mêle de myrrhe. Saint Matthieu , comme le remarque 
S Auguliin , a mis dx fit! pour marquer une chofe amete v 
car le vin mêlé de myrche cft ti is amer : quoiqu'il fe puilfc 
faire au. 'fi que le fiel Sc la myrrhe enfemble rendent le vin 
encore plus amer. O» tonfent. Ev*nt. Itb. j. «. j j . 

Ibid. txpl. il n’en voulut point boire , après es avoir 
goiué. Uatth. 17. j(. 

+. î r. txpl. Saint Jean ditjqu'il étolt tnviren Idfiritmt 
A.-xtc , lorfquc Pilate préfema J 1 s O* aux Juif* pour être 
crucifié. Pour éclaircir cette contrariété apparence , il faut 
Ce icSotmms que kt Juife pattageoieor le jour en qu**s 

T* . 
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/oui). 
». IJ. 


ltrcrurificrcnt. 

»é. Et la eau le de fa 
condamnation droit mar- 
quée par cctrc infeription : 
Le Roi des Juirs. 

17. Ils crucifièrent avec 
avec lui deux voleurs , l’un 
à* fa droite , & l'autre a fa 
gauche : 

18. ainfi cectc parole de 
l'Ecriture fut accomplie : 
Et il a êré' mis au rang des 
médians. 


xerunt eum. 

16. Et erat tituba 
eau'e ejus rnfcrtptus : 
RlX JuDiïORVM. 

17. Et eum eo cru- 
el pgunt dues latronts ; 
uttum à de x tris , & 
ait:: tu à Jinijhis ejus : 

18. impie ta ejl 
fertptura , qui. duit : 
Et eum iniquis réfu- 
tants tfi. 


S 

1?. 


4. Blasphèmes , ténèbres. Eli. mort. 


- y . Ceux qui pallbicnt 

E r là le blalpnémoicnr en 
anlant la tête , & lui di- 
fant : Toi , qui détruis le 
temple de Dieu , St qui le 
rebâtis en trois jours : 

jo. fauve-roi roi-même 
en defeendant de la croix. 

3 x. Et les Princes des 
Prêtres avec les Scribes y 
fe moquant de lui entre 
eux , difoient : Tl en a fauvé 
d'autres, & il ne Içauroû 
le fauver Ifii-méme : 


ij. Et prit ert unies' 
bUjphemabatit eum , 
mover.tes capita fua , 
<£> dicentet : Vah . qui 
dcjlruis templttm Dei , 
dr in tribus diebus 
rcttdificas : 

30. falvumfsute- 
metipfum , dtjeendent 
de crtue. 

3 1 . Similittr ©• 
ftcmmr facerdotes , il - 
ludentes ad alteru- 
trttm eum Seribis , di- 
cc bâtit : A lies falvot 
feeit . ftipjum non ptt- 
tcÿ falvum facere : 


parties , dpiu chacune eomprctiok trois de nos heures î 8c 
> 1 ctoic uficz orJinaire d'uppcller do nota de la première de 
c'ia ïue partie . tout le rems qui était jutqu’i une autre. 
Ahuù quand Saiui Mire die qu’i? itou le irnhcme hcitrelorC- 
que J es U star crucifié . il entend que lu fécondé parue dis 
pur , qui commençoit à neuf Heure» du matin . félon nous, 
îliKoit encore . c'ell-à-dire , qu'il rfécoit pas encor» "Wu 
il s'accorde doue fo t bien avec S. Jean , qui dit qu 'il àoù 
tuiiren Ujtxiàru bture. 
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t s. C hrifius Rex j x. Que le C H R i s t , 
1 /rael de jcendat nunc le Roi d'Ilrael 8 delcende 
de cruce , Ht vide*- maintenant de la croix, afin 
mus , fjf credamm. que nous voiyons , & que 
Et qui cum to cruti - nous cfoiyons. Et ceux qui 
jtxi erant , convstia- avoiettt étc crucifies avec 
Ira ntur ri. lui l’outragfcoient anflî de 

paroles. 

J $ . Et faciès bord j 5 . A la firiéme heure 
fexiA , tenebrst faite, dit jour 8 , les ténèbres cou- 
funt per totam terrant vrîrcnt toute la terre juC' 
ttfque in horam no- qu'à la neuvième. 
nam. 

j 4. Et horA non A j 4. Et à 1 la neuvième P[*l. 
excîamavit Jefusvoce heure , Jésus jetta un 
fftagnà , diccns : Eloi , grand cri , en dïfant : Eloi , ^ 

E/or, lammajabach- Eloi , lamma fabachrhaniî 
thanr ? quod eft inter- Ccfli-dirc : Mon Dieù 
ÿtetff.um ; Dtus mens, mon Dieu , pourquoi rtfiaa 
ï>tUt mens , ut qmid vez-vous abandonné ? 
dettliqutfii me V 

\ J. Et tpiidam de $ f. Quelques-uns dé 
eirtumjlarmbtts , an- ceux qui étoienr préfens 
Sentes , dt et haut : Ec- l’ayant entendu , s'entre- 
ct Eliam vocat. dilbient : Le voilà qui 

appelle Elie. 

3<>. Carrent autem } 6. Et l’un d’eux cou- 
unus impltns fpon- rut emplir une éponge de 

li.tm aceto , àrcum- vinaigre, & l’ayant mife 
fjmtn forte cala nsa , po- au bout d’un rotesui 8 , la 
tttm dabat ei , dicêns : lüi préfenta pour boire, en 
Sinite , videamut fi di Tant : Laiflcz, voyons ft 
veniat Elias ad dtp*- Elie viendra lctirer de la 
nendum tum. croix 11 . 
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37- Alors Jésus ayant 37. Jtfus autem » 
jette un grand cri , rendit emijj'â voce magna > 
l'cfprit. expiravit. 

$. J. Miracles Apres la mort. Centemer , 
fûmes femmes. 

3 8. En même tems le J &. Et vélum trm- 
voilc du temple Ce déchira pli fet fum eft in duo . 
en deux , depuis le haut à Jummo ufque deor- 
jufqu'cn bas. 

3 9. Et le ( entenier, qui 
écoit là préfent vis-à-vis 
de lui , voyant qu'il écoic 
mort en jettant ce grand 
cri®, dit : Cet homme écoit 
vraiment Fils de Dieu. 

40. 11 y avoir auflî là 
des femmes qui regar- 
doient de loin , entre les- 
quelles écoit Marie Ma- 
dclcnc , Marie mcrc de 
Jacquc le jeune & de 
Jtofcph ” , & Salomé " : 

me de ceux qui étoient préfens 
que l'hormne qui prclcnu le vinaigre au tilt de Dieu Sc 
les autres le dirent tous également ; fuit que ce fufTent 
les fol dais Romais , ou les Juin avec ces foliats , ils re- 
eaidoient J 1. s u t-C h a 1 s T comme un homme aban- 
donné , St qui demandant du fccours , n'en pou voit ef- 
perer. 

■jr. u. expi. par où il fai fuit conHoître qu'il étoit encore 
rempli de force , St que s’il mouioit , c’étoit volontaire- 
ment. Saint Baille allure que le Centenict reconnut la poif- 
£anee St la divinité de J s s u *-C huit, parles prodj- 
ges qui ariivcrent à fa mort. 

+. 40. expi. C'eft la même que S. Jean appelle Mer U 
Cleophe : quel ues-uns croient que c'étoit le nom de fon 
eie . de iorte qu'elle auroit élé fi le deCléophas, femme 


fum. 

39. Vident sut cm 
Qenturio , qui ex ad~ 
verjo ftabot . qui a fie 
clamant expirajfet ». 
ût : Veri hic homo 
Ei h us Dei erot. 

40. Erant autem. 
(y mulieres de longe 
mfpicientes . inter quns 
trAi Marin Magdale- 
ne , Maria Jaeo- 
bi minorés Jofeph 
mater , & Salome : 

: ainfï il faut xeionnoitre- 


pe*' 

d'Alphre , & mère de Jacquc le Mineur . 
de , qui fc nomme frere de Jacque St de Joftph ou Jofué. 
le Grec a iarrî : c'cll le menu nom 1 mais la piwuonciarion 
eft diffïiente. 

¥>id. txpl. metc dit Jacque Sc de Jean. Matth. 17. 
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41. citm effet in 41. qui le lui voient Ior£ lue. x f; 
CaliUa , jequiban- cju’ii croit en Galilée, & 
tur tum , miniflra- l'aflîftoicnt de leur bien : 
tant ti : & «lu. tnul- & cncoie pluiieurs autres , 

» , que. Jttnul a tu eo qui étoient venues avec 
afeevdtrant Jtrojcly- lui 2 Jciuiâlem. 
mena. 

i. 6. Joftfh et Arimathie , fépmltmt. 

41. Et eitm jetm 41. Le foi tétant venu , 
fere effet faclum ( quia ( parce que c’écoit le jour l ff ( *ff 
erat parafeeve , quod de la préparation " ; c’eft- , Q . 
eji ante Jakbatum. ) à-dire , la veille du jour Jean. 

du fabbat , ) **• 

43. t/enir Jefefhab 43. Jofcph d’Arima- 
Arwtathta , ntbilit thic , qui étoit un hom- 
Dtcurio , qui ey ipfe me de confidcration & Sé- 
erraf exf eclani regr.um natetir " , & qui attendoit 
Dei , & audatler in- aufli le règne de Dieu * , 

ir. 41. exfl. Ainfi apptllé , parce qne £*?«>« en ce jour 
qu'on préparait toutes cfcofes pour le lendemain. Jolsph 
voyant donc que la folemnitédu fabbat alloit bien -tôt cor.v- 
Oicnccr , parce qu'elle commençait le Veudredi apici le 
coucher du foleil , il fe hita d’aller demandci au Gouver- 
neur la permitlîoo d’enfc' clir le corps de J * s u s , fur le 
f«>r , & avant que le folrii fe couchât, ah» de ne pas violer 
la fair.tetédu fabbat, qu'il eut violée, félon les Juifs, s’il 
cét attendu à l’cnfevclii apres le foleil couché. 

+■ 4 i-expl. de la ville de Jctufalctn , & non pas du grand 
Saoedrin. 

Ibid. trpl. Saint Matthieu dit qu’il étoit du nombre 
des difciples de J * s u s Cxaitt. C’étcii donc être dif- 
ciples de J t su s-C ji mst , d’auendte le reenede Dieu. 

Cote attente son fftoit à fouhaiter avec ardeut de voit l’ac- 
CompliCètrent des voeux des faims Patriarches & des Pro- 
phètes , qui avoient toujours afpiré au rrgne du C 11 a. 1 s T 
& du Fils de Dieu. Que li Jofcph ne démêloir peotétre pas 
encore tout le myrte c de ce royaume dr Jïsos.Chiust , 
non plus que les Apôtres , i caulc du gtan fcanaalc de 
la croix , il l'ettrraeii né.fflD oi » & le fos'haixoit. Et -il 
mérita fans doute , parlapiétf Ggénéreufe qu’il ht patol- 
tre en cette rencontre . de voir ce myfteic dévelop é par fa 
Ot en la gloire de la réiufieûioftsk fon divin Maure , qui 
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s'en vint hardiment trou- troivit ad PHatutn, 
ver Pilate , & lui dcnian- & petiit corpkt Jefit. 
da le corps de Jésus. 

44. Pilate s’étonnant 44. Pi latin mttem 
cju il fut mort fi-tôt " , fit mirabaïur fi jam o- 
venir le Ccntcnicr , & lui buffet , ér aecerfita 
demanda s'il étoit déjà Centttrione , iiterro- 
mort " . g an it fi jam mortuus 

rfiit. 

4J. Le Ccntcnicr l'en 4f. Et c'iim cogno- 
ayant alluré , il donna le viffet à Ctnturior.e > 
corps à Jofeph. donavit corpus J ofeph. 

4 6. Jofeph ayant achc- 46. Jofeph autem 
té un linceul , defeendit menât us findonem, çj» 
Jésus de la croix , l'en- déponent tum involvie 
vcloppa dans le linceul, findone , pofuit eum 
le mit dans un fcpulcre in monumniio , quoet 
qlii étoit taillé dans le roc, trat excifum de para , 
& " ferma l’entrée du fé- (ÿ advohit lagi.hm 
pulcrc avec une pierre. adofiistm monuments. 

47. Cependant Marie 47. Maria autan 
Madelcne " , & Marie Magdalene , <ÿ Ma- 
tnere de Jofeph " , regar- ria Jofeph. afpiciibant 
doient où on le mettoit^. ubi pcncretur. 

fut propr rmenc le commencement du régné dt Die» , c’eft. 
à '.lire , de J T su « Ctf x 1 ST Fils de F>icti. 

v. 44. expi. Le tiijet de l'écocnemem Je . date rft que 
critique l'on cructlîoit vivotent ordinairement plui Icmg- 
t(m< '.ur 1 a ctoix. Mais 3 v s U s finit mort par fa puiflâaee’ 
& lan* le moment qu'il avoir voulu . non par la feule dé- 
faillance dt la namre , ou par l'effort de* tourmens. 

Ibid. gr et. s'il y avait long tems qu'il fui mort. 

j,S. I elle. &r roula une ptcire à l'entrée du fépulcrt. 
ir. 47. grec, de Joli. 
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CHAPITRE XVI. 


Ç. i . ’Rtfmrenion , fatnlcs femmes mu tombeau. 

j. T" 1 T c'utr. tranf- 1 . 1 T Ortquc le jour «lu Matth. 

r j ij'et faiba- f J 'abbat tut parié , lS - *• 
tat/i . Maria Magda- Marie Madelcnc, & Ma- ^ M ‘ **■ 
Une, (i' Marti J are- rie mtrt de Jacquc , & Sa- 
bi . & Saieme evurunt lomé , achetèrent des par- rt>- _*• 
arcmata, utvtnienttt films pour venir cnioau- * 1 H ue * 

suivirent Jtfian. mer Jésus". 

a. E» v.ildï tr.anl i. Et le premier jour de 
un à fabbatcrvtn vt- la fcmainc , étant partis 
zjiunt ai menttmen- de grand matin , elles ar- 
ttttn , orte j,:m/oie : rivereni au fépulcrc au le- 

ver du foleil “ : 

j. & riicckant ai 3. ci les diloient entre 
ir.vicrm Qj is rrvel- elles : Qui nous ôrcra la 
vrt nobis Uipiiem ah pierre de devant l'entrée 
ef.io rru)u:menti l .du fépulcrc " ! 

s'-, t. exfl. Il faut entendre , félon S. Inc que ces fain- 
tes femmes allèrent alors au fépulcrc de J esusChaist 
avec les jurltton qu’elles avoirnt aelictés dés le jour de la 
préparation. Car il ctt atfc* rr.lînaire au* hiftouens de 
joindre ainfi pour abréger deux chnfes enfenibîc, comme 
latte» en r.’émc terni , quoique l'une ail ftc faire aojara- 
vam. 

V - . 1 . expi. Quelques exemplaires Grecs portent : le fi- 
tfil étant levé ; d'autre» , loriifee le feletl fe le- oit. Ces fem- 
me» partirent donc de gr*nd matin hrfiju'il felf il ente et 
et fi a' , félon fainr Jetai; Mai» pendant qu’elles prépa- 
rent leurs parfam» , 8é qu'cites font en chemin le joue 
avance , 6c elles n'arriver,: au fépulcrc qu’aprcsle leret du 
foleil 

■f. j . expi. Ltles avaient vÛ\ fdon que l'a-rcmarqüé fï- 
vançflifte , de qucllî nraniefs Jbfcph d'Arimathie avoic 
mis le corps de J r s u‘s dans fc fepnlcie , & fermé l’entrée 
dece fïpuLre d'une frolTe pierre C'cft ce qui leur caol'e pff» 
ferwement nr.e' grande inquiétude , dans llmpuifTatice <*1 
elles étaient <k temuctceuc pierre de la place. Oc il «» 
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y Mit h. 
»«. t . 
lut 14. 


L 


Jo.tn. 
*•. II. 


SwfnÀ 
14. 18. 


4. Mais en regardant 
elle virent que cette pierre 
qui croit fort grande , en 
avoit été ôtée. 

5. Et entrant dans le 
fcpulcrc " , elles virent un 
jeune homme afîis du côté 
droit , vêtu d'une robe 
blanche, dont elles furent 
fort effrayées. 

6 . Mais il leur dit : 
Ne craignez point : Vous 
cherchez J e s u s de Naza- 
reth , qui a été crucifié : il 
cft relfufcité , il n'cfl point 
ici -, voici le lieu où on 
l'avoit mis. 

7. Allez dire à fesdifei- 
plcs 8c à Pierre", qu*il s’en 
va devant vous en Gali- 
lée : c’cft-li que vous le 
verrez, félon ce qu’il vous 
a dit 


4 . Er r efficient et 
T iderunt r exclut ut . » 
lapident : trat qutpfi 
magnusxaldè. 

j . Et introcunifi im 
ruotiumentum , viJe- 
rnnt jievenem feden- 
tem in de x tris , eooper- 
tum ftolà eandidâ , 
ebjlupuerunt . 

6 . Qui dicit illit t 
Nolite expaxefeert .* 
Je fut» qiuritis Uax. a- 
rtrtum , cruafixum : 
furrexit , non eft hic , 
erre locus ubi pofue- 
rnnt eum. 

7 . Sed il t , dicit » 
di cipulis ejus , & Pe- 
tro , quia pracedit xot 
in GaliUam : ibi eum 
xi de bit it , fie ut dixit 
xobis. 


Vifiblc qu’elles n’avoient point oui patler des gardes qu’on 
y avoit mis ; parce que ce fut le jour du fabbat même que 
cela !"c fie. 

ir. j. txf’l. Ce r aint fïpulcre étoit Jowble. Il y avoit une 
partie tout- J-fair intérieure raillée dans le roc , où le corpa 
du Fils ic Dieu avoit été mis, Ce dont Jofiph avoit fermé 
l’cntiéc avec une grofTe pierie. Il y en avoir outre cela une 
autre au de>am qui étoir ju.1i enceinte de murs : ce fut 
en entrant dans cette enceinte qui étoit au-devant du fé- 
pttlcrc, que les femmes virent l’Ange aflis du côté droit 
fur |.i pierre qu U avoit renverfée. On voir par tout ce que 
dif< nt les f vangéliftes , que ces femmes cntiercm divetfea 
Am dam ce fépuleTe.r'»»r* M*ttb. 14. t. 

lé. ■*. erpl Cela fait voir que Irsui n’avoit pas oublié 
cet Afdrre depuis fa chiite . Ce qu’il penfoit même à lui en 

2 urique forte plus qu'j ions les autres , pour le confole* 
ans cette vive douleur que lus caufoit le regret de fou pé- 
ché. 

» i 
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S. At tlU exe un- 8. Elles forcirent au/fi- 

ttt , fugerunt de ma- tôt du icpulcrc , & s’cn- 
numtnto t inv «feras fuirent , étant fai fies de 
emm tas trtmor & crainte # , fc de ucmbk- 
paver : & nemini ment : & elles ne dirent 
quidquam dixtrunt i rien à perfonne', tant leur 
ttmebant emm. frayeur étoit grande. 

$. i. Apparition <i Modèlent aux deux difttpUi. 


j. Surgens stutem 
mane , prtmà fabbati, 
apparuit primo Maria 
Magdalene , de qua 
ejtctrat fepttm démo- 
nta. 

I o. Ilia vadens ruen - 
/i/tvit his , qui cum 
eo futrant , lugentihus 
& fiensibus. 

il. El illi audientts 


9. Jésus étant ref- J*an. w 
fufcitéle matin le premier '*• 
jour de la femaine , appa- 
rut premièrement à Marie 
M idclcne , dont il avoit 
chaffé fept démons *. 

1 o. Et clic s'en alla le 
dire à ceux qui avoient été 
avec lui , & qui étoienc 
alors dans lami&ion 8c 
dans les larmes " . 

11 . Mais eux lui ayant 


+. 8. expt. Il paraît par S. Matthieu , que cette crainte 
étoit néanmoins accompagnée d'une grande joie. 

Ibid, txpl. C’cfl i dire qu'elles ne parlèrent de cequ’ellea 
avoient vû i aucun des Juifs qu' lies purent rencontrer : 
car elles apprèhendoientleU' fureur. Mais elles coururent , 
félon qu'il cil dit dans S. Matthieu , annoncer aux difei- 
pies tout te quelles avoient vu le entendu. 

ir. f. txpl Saint Ambroise avec plusieurs Interprété* , 
croient que cette femme avoit été polT.-uéc eiFeâtivemeni 
par placeurs démons doit le Fih de i>ieu l’avoir délivrée. 
itileftmêmcdiiTiclIedc l'expliquer autrement delà ma- 
nière dont S. Luc en parle , en. 8- v. «. O cette apparition 
de J e 1 u s i Madelctie , arriva lors qu'unt retournée au 
icpulcreavec S. l’ierre 8c S. Jean , 8c ne t'en étant point re- 
tou: née avec eux te Fils de Dieu fe montra à elle , 6c dai- 
gna lui faire connoîcrc qui il étoit en l'appcllam par fou 
nonr. Jeun, xo 16 . tTc. 

p. 10 . txpl. C'eft-J-dire , félon S. Jean , i fe» difciple» 

? ui pleuroieot , 8c ne pouvoient fe confoler de ' a mort du 
ils de Dieu , s’ayant point encore la for 4e U rénitrc- 
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oUi dire qu'il étoit vivant, 
& qu'elle l’avoit vii , iis 
ne la crurent point. 

1 z. Apres cela il appa- 
rut en une autre forme à 
deux d’entre eux , qui s’en 
alloicnt en une mailon de 
campagne : 

i}. Ceux-ci le vinrent 
dirent aux autres difciplcs} 
mais iis 11c les crurent pas 
non plus " . 


quia viveret , <&• $- 
fus effet ab tu , noiT- 
credidtrum. 

11. Pofl hecauum- 
duobus ex his ambst- 
lantibas ofttnfus tfl in' 
ait a effigie , cuntibu » 1 
in viiUm : 

1 3 . & alii euntes 
nnmiavtrunt cetera i 
net Mit credideru/it. 


Î Afcen- 
on. 


p J. Apparition aux onze Ap&tres. Mijfi&rj. 

Miracle 1 promis. Ajcenpon 

1 4. t Enfin " il apparut 
aux onze " , lorlqu’ils 
écoicnt à table : & leur 
reprocha leur incréduli- 
té , ôc la dureté de leur 
coeur , de ce qu’ils n’a- 
voient point cru ceux qui 


14. Novijfimi rt- 
cttmbemibks illis w«- 
decim apparus: , Çp 
exprobraT.it increduii- 
tattm eorum , & du- 
ra tant cor dis > au ta 
iis , qui vsderant curtt 


■p. 1 j. txpl. U cfl vifible , félon S. Auguftin , qu'on ne 
1c doit entendre que de quelques uns d'entre eux. Il talîoit 
que l'incrédulité dcsApàtfcs , qui rélîfterent d'abord à tant' 
dctémoignagcs de la rciurredion de JesusChrist, 
fervîi dans 1a fuite â affermit davantage la foi de toute l'E-' 
glife force myrterc 

■f . 1 4, g r ei . ôç-fgfir ce qui peut lignifier feulement , de- 
pull. Le mot <i‘ )n. femblcroit figuifier que l’apparition 
dont S. Marc pa le en ce lieu , foit ladetnirre de toutes. 
Mais S. Augultin fc d'habiles Interprètes qui l’ont fuivi , 
font voit clairement qu'on r.epcut l'entendte de cette for- 
te. Cela marque donc feulement que ce fut pour la dernière 
lois de te n euve jour de la réliirrertion qu'il a p pat ut aux' 
Apôtics lorJij:i'ili iioieri à table vers le foir. 

Imd. txpl. éncorc que S. Thomas , ! un des onze , fût 
alors abfeni , S. Marc n’a pas cru peut-être les devoir 
nomme 1 autrement que la Or.\t : parce que c’éroit le som 
du College apoflnlique depuis l'apoilaUC de Judas } | i. 

avant l’clcrliün tic Mathias* 



CHAPITRE XVI. 4 f* 
reficrrcxi/ft , non ne- avoicnc vu qu'il étoit rcf- 
dtdtrunti folcJ té. 

i f . Et dtxir tir : if. Et iJ leur dit : Al»* 

Eûmes in msendum lez par tout le monde u ,• 
tmmrfutn , predtea- prêchez l'Evangile à tou- ■ 
te evangelsum omni tes les créatures 
créature . \ 

1 6 . Qui crediderit . it- Celui qui croira " t 
& baptifatU) fut rit , • & qui fera baptifé , fera 
Jalvus erit : qui veto' fauvé : mai» celui qui n«! 
rttm crediderit , c»n- croira point fera condam-' 
dmirrohitur. "*•' né. '•* 

- 1 f. Signa arntm lj. Ce» miracles ac- I* 
ns , qui credideriut , compagneront ceux qui 
het fequeittut : in ne- auront cru * : ils chaflc- aH. it. 
ruine meo demmia ront les démons en mon >*■ 
ejicient : linguis lo- nom : ils parleront de nou- 
qutntur tiens : V elles langues : 

+. if exph Quelque» Interprétés croient que Jésus. 
Christ dit ceci à Tes Apôtres . non dam cette appari. 
tton : mais depuis , lorsqu'ils Te furent alTêmblés fut cette 
montagne de Galilée où il leur avoit commandé de lé ttou- 
ver. D'autres ont cru , ce qui cft foti viaifcrr.blable , que 
le Fils de Dieu a dit pluficun fois les mêmes chnfcs aux- 
Apôtres , Se gue pendant les quarante jours qu'il demrurw 
fut la terre depuis fa réfutteOlon , il les entretinr en Jilïê- 
rentes occalîons de tout ce qui regatdoit I cfTcntiel du mi*' 
niftcrc apoftolique. 

Ibid <Kr. tons les hommes. Expi, tolltesfostes de pet*' 
foanes Juifs 8c Gentils. 

tfr. ttf. exrl. d une loi vivante Sc accompagnée de la ch*.* 
rité, qui fairefatrc pénitence des pecbc« pilles 6c i énoncer 1 
à-fatan St à tomes Tes ouvres i ce qui néanmoin .s'entend' 
des a Jtiltcs , il non des enfins , qui étant encore fans con. 
lloilTûnce St fans raifon , trouvent dans la fini de l'Eglift' 
dequni fuppléer â ce qui leur manque encore par la feule 
jté. eflîté & i'iinruiirance naturelle de les» état. 

•p. ty. expl. dans les premiers tems de llglifei cat it 
tfentend pasfantdoute , que la fini de tout les Chtétie** 
feroit toujours accompapncc de ces miracles dans le cour» 
dt tous les fiecleS , pnirqu’ils n'étotenr neceflàires que pour 
HtablIlTcmrnt de rrgUfe.ôc pow coafoncr 
dcitrwc tkl'£va*giler 


4ft L’EVANGILE SELON S. MARC?. 

18. ils prendront les 18. ftrptnm loi-- 
ferpens avec la main " , & lent : & fi mortiferum 
s ils boivent quelque breu- qutd bibtrint , non eit 
vage mortel, il ne leur fera neetbit : fuper egroi 
AB. »8. ' point de mal : ils impofe- manus imponent , & 
f. 8. ront les mains fur les ma- béni habtbunt. 
lades , & ils feront guéris. 

lue. 14. 1 j. Le Seigneur Jésus 19. Et Dominus qui- 

l’ 1 après leur avoir ainfi par- dem Jefut pofiquam 
le , fut élevé dans le ciel", lotuttu eft eis . afiitm- 
où il eft aflis à la droite ptus efi in coelum , & 
de Dieu Jtdet à dextris Dei. A 

10. Et eux étant partis, 10. Illi auttmpro- 
préchcrent par-tout " , le fefti predscaverunt u- . 
Seigneur coopérant avec bique , Domino coo - 
eux", & confirmant fa perant* , drjermouem 

' 1 g. txpl. fans en être blcfîïs. Autr. ils feront mourir 

les ferpens. 

'p . 1 y. txpl, pai la poirtancc de Ton Pcre , Ar par fa pro- 
pre vertu Ob peut dire encore que ce mot d'tlevd regar- 
dant la faiote humanité dt: P ls de Dieu , marque que te lue 
par la vertu de la nature divine que cet Homme-Dieu fut 
élevé de la terre , où il asoit converfé quarante jour» 
depuis fa refurreûion , au plus haut des cieux , & parueflu» 
sous les Anges. 

Ibid . txpl. Quoique Jïsus-Chmst fut établi au mo- 
ment de l’union du Veibe avec l’homme dans une entière 
égalité avre Dieu fon Pere, entant que Fils unique dt DiiU . 
elle n’a éclaté proprement qu’après (a réfurreétion d’entre 
les morts, lorfque fa faintc humanité fut élevée dans je 
ciei eu- tir)} h 1 dt Itultt 1 er Ptirtipsulis Ü~ dt Iturti Ut Puifl 
fouets , comme dit S. Paul & qu’il a été regaidé 8c adoié 
des nations comme le vtai Fils ae Dieu égal a Dieu Ion Pe- 
sé , & comme le Roi immortel de tout l’univers & de tou* 
ks lï< clés. V*yt\P{. 1091. 

V. 10. rxfl. . Ce fut xprès qu’ils curent reçu la plénitude 
du 5 -iint-E prit au jour de la Pentecôte . qu’ils partirent de 
Pérufalcm cù l’Eglife pi it n.iiffance , pour aller prêcher l’E- 
vangile pot-tout , c’efl-â-dirc indifféremment à toutes le* 
nations. 

Jbid. txpl. C’eft â-dite , qu’en même-tems que Dieu 
mettoit 1rs paroles de falut dans la bouche de ces faints mi- 
ju tires , il difpofoit intérieurement ks peuplai recevoir „ 
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CHAPITRE XVI. 
èonfirmante fequenti- parole u par les miracles 
bus fipds. qui l'accompzgaoieac f. 

comme une bonne terre la femcace de la divine p ai oie , St 
â goût ce Ici ventée qu'on leur aanonçott. 

Ibid. mut. leur parole. 

f in du Tome XVII. 


PRIVILEGE DV RO 1. 

L OUIS rte U Cnn. de Dieu.Ro» 
de France et de Navarre: Aboi 
âme. Se féaux Confcillcrs les Cens tenant not Court de 
Parlement , Mairies det Requêtes ordinaires de notée 
Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Paru , Baillift , Séné* 
chaux, leurs Lieutenant 'Civils , Se autres nos Jufticiert 
qu'il appai riendra , Sautt. Notre bien-amé Jean 
Dur ssAlit , Libraire i Paris , Nout ayant fait 
remontrer , qu'il lui avoir été mis entre let maint un 
Manufcrir qui a pour titre , Hifttire de U fille de Périt, 
depuis l’on commencement connu jufqu’d pré lent , avec 
les Preuves composes par D. Michel Felibien , Prêtre Sc 
Religieux Bénédictin de la Congrégation da S. Maut , 
revue 8c augmentée de plus de la moitié par D. Guy 
Alexis Lobineau , Prêtre & Religieux de la même. Con- 
grégation , lequel il defircroit faire imprimer pour enri- 
chir davantage la République des Lettres : mais parce* 
qu'il ne peut donner cette nouvelle Edition fans s'enga- 
ger à une très - grande dépenfe , tant par rapport â la 
beauté de l'imprelîïon , que par rapport aux gravûre» 
qu’il a fait faire par les plus habiles Maîtres , il Nous a 
fait très-humblement fupplict de vouloir bien , pour lui 
donner le moyen d'imprimer ledit Livre , Sc d'autre* 
Ouvrages très-utiles au Public , lui accorder nos Lettres 
de Privilège pour l'imprcllion 8c débit de l'Hiftoire de 
la Ville de Parts , depuis fon commencement connu juf- 
qu'i prélèut , avec les Preuves , comme suffi pour let 
Livres ci- après énoncés , qui ont été cl-dcvanc imprimés, 
8c dont les Privilèges font prêts X expirer : A ce* 
Causes, voulant favorablement traiter ledit Deses- 
s a itz , rcconnoîue l'on teié , 8c exciter par fou exem- 
ple la *uucs Libraires 8c Imprimeurs i entreprendre de* 
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fUh'rotM^pnt la lcAsite puUle contribuer 1 l'avancïamt 
des Science», 6c au progrès dan» les belle» lettres v qui 
ont toujours fleuri dans notre Royaume , aind qu'a rdfl- 
tenir l'Imprimerie ,6c la Librairie , qui a été juljjuâ prê- 
tent cultivée par nos Sujet» avec autant de fucccs que de 
réputation > Nous avons permis &t accordé . permettons 
6c accordons par ces Préfentes audit (leur prsEssaRTz, 
d'imprimer , ou faire imprimer , rendre , faire vendre 6c 
débiter dans tous Ici lieu» de notre Royaume , t'JhJlosre 
de U Fille de Paru, défait fon lommenceuetnt connu jnf. 
nui pré fi ru , Avec les Preuves compcfces fur D. Michel 
feh bien , Prêtre V Religieux Bér.édcchn Je la Coi.grégA- 
iion Je S. Mater , revue CFafjment éede plut Je lu m$ilit 
pur D. Guy MFexit Lohinea u, "Prêtre & Religieux Je 1* 
mime Congrégation ; C?" Je réimprimer , ou faire .réimpri- 
mer IrTraitc Je Phyflnue par M. Rohanlt : lui. unique , su 
l'Mrt de penfer: VlnjlruBion fur les diTpofi'iont qiÇett 
'don apporter aux Sacrement de Pénitence ©" d’Enchan/lie : 
l'Hi flaire Jet Variations , avec les M vert ijfemens aux Pro- 
tt fiant , par M. B offuet. Evêque Je Meaux : PExpofition 
etc la Foi , du même Metteur : Pcnfèet de M. Pajcal : let 
Efitrei (F Evangiles , avec let Secrettes éS 1 Ppfltommu- 
tuont , par le ficur de Bonnes al : Examen det était GP 
ter.ditions , par le finir de Saint-Germain : de la Pieté 
etei Chrétien t envm let Morts : let Çotifeffiont de S.Mu- 
guflin , par M. Dandilly : Poème de S. Profper : t Imi- 
tation de Sotre-Seigneur Jefui-Chrifi , par Puhcnil : let 
Sol donnes , Manuel <y Méditations de S. Mugiiflin ,av(C 
fon Efprit : l’Hifioire f? Concorde des quatre Evangélijles j 
la même en Latin : Lie TRADUCTION DE l'Ancien ET 
du Nouveau Testament faite parle Sieur le Maître de 
Sacy , avec des Explications tirées des SS. Pcret (F det 
Mutenrs Euléfiajliquet j même d'imptimer le Texte 
avec le Latin à côté , 8c des Notes abrégées pour l'in- - 
tclligcncc des endrplts les plus difficiles 3c l'Ecri- 
ture fainte , ou le Texte du même François feu- 
lement ; comme aulfi d'en imprimer telles portions ré- 
parées , 8c d'en faite tels extraits même des Pfcaume* , 
Cantiques , Pticres , le tout tiré de ladite fainte Ecriture 
avec des Explications, ou fans Explications . félon qu'il 
lira trouvé i propos pour l'édification des ames faintçs, 
fan» qu'il foit befioin d'autres Lettres que des Préfentes , 
fcfquellos ferviront 1 cet effet. Pci mettons audit Expf>- 
fant d'imprimer ou faire Imprimer les Livres ci-dclUis 
énonces eu un ou pluficurs volumes , en telle forme , 
marge ,, grandeur, 8c caraéVcie , 6c autant de fois que bon 
lu: femblcra , Sc de les vendre , faite vendre 8c débiter 
par-tout notre Royaume pendant le tenis îc efpace de 
vingt astuces entières 8c coalccutivcs , â compter du jour 
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4e b date des ftéfeaie*, te Cens tuer à coaféqistnœ-i 
i condition neanmoins que l'imprcilion JuJir Livre ., 
Htftoire de la Ville île Taris , depuis {un coniuieiKcmenc 
connu jufqu'i prêtent , avec les Preuves , icra achevée 
dam le reins de deux ans ht demi , i compta pareil- 
lement leidirs deux ans fié demi de la date des Itci'en- 
tes , à peine de nullité du grêlent Privilège , pendant le- 
quel tenu Nous faifons ues-eiptclïès inhibitions je dc- 
fcnfcs à tous Libraiies , Imprimeurs , fit autres pcrlonncs, 
de quelque qualité & condition qu'elles latent , d’im- 
primer , faire imprimer , vendre , faine vendre , débiter 
ni contrefaire aucuns dcfdits Livres mentionnés ci-def- 
jfcs , meme d'en imprimer le tout ou partie , ni même 
d'en faire aucuns cxttaiis ou abrégés , loir du Texte 4e 
l’Ancien fié du Nouveau Tc&amtnt , ui même des Notes 
ou Explications , fous quelque caul'e , prétexte , ou ration 
que ce foit ; je â tous .Marchands étrangers , Libraire» 
ou autres , d'en apporter ni dillribucr dans ce Royaume 
d'autre tmpredïon que de celles qui auront été faites 
pat ledit Rxpoiant ,ou pat ceux qui auront droit de lui, 
en vertu des Préfentes \ à peme de coaiucation des 
exemplaires contrefaits , de dix mille livres d'amende 
contre chacun des contrevenant , dont un tiers à Nous, 
un tiers i l'Hôtel- Dieu de Paris , l'autre tiers audit Ex- 
po fin t , fie de cous dépens , dommages fié intérêts : A la 
charge que ces Prélcntcs feront enrcgiltrécs tout au long 
fur le kegiftre de la Communauté des Libraires Si Im- 
primeurs de Paris , dans crois mois de la date d'iccllcs» 
que l'imprcilion de cet Livres fera faite dans noue 
Royaume , fie non ailleurs , en bon papkr fit beaux ca- 
ractères , conformément aux Reglement de la Librairie s 
te qu'arant que d'expofer en vente ledit Livre intitulé , 
Jhjtuir t de U f ille de Pat'u , le Maintient qui aura 
fervi i l'imprcilion d'icelui feu remis dans le même 
crac où l'Apptobacion y aura etc 4°unéc , ês rajuns de 
notre ttès - cher fit féal Chevalier Garde des Sceaux de 
Franc; , le .Sieur Itiotnu d'Axminohvilii i fie 
qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires de cbacun- 
cn noire Bibliothèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvtc , fie un dans celte de notrcJit très- 
cher fie féal Chevalier Carde des Sceaux de Fiance , le 
Sieur Elcuriau d'Armeconville s le tout à peine de nullité 
des Prcfcntes ,>du contenu defquelles vous mandons fie 
enjoignons de faire jouir l’Expofant ,ou fes ayans caufc, 
pleinement fie pailiblcment , lans foutfiic qu'il leur fort 
taie aucun trouble ou empêchement. Voulons que 1a 
Copie (ladites Préfentts qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la fin dcfdits Livres, fait tenue 
fout dücxscnt ûgniaée, 6c qu'aux copies collationnées 




çat l’un de no» amis 8c (eau* Confeillen-Secretalfe*» 
loi foit ajoutée comme 4 l'Original. Commandons au 
premier notre Huiiiier «mi Sergent , de faire pour l'execu- 
tion d'icelle» tout a£te$ requit 4 c neceflaires , fans de- 
mander autre permillîon , & nonob liant Clameur de 
Haro , Chartes Normandes 8c Lettre» 4 ce contraires ; 
C a a tel cil notre plaiiir. D o h m *' 4 Paris le dixié- 
me jour du mois de Juillet , l'an de grâce mil lèpt cens 
vingt-deux , 8c de notre Règne le feptieme. Par le Roi 
«a ion Confcil , 

C A R P O T. 

Je cede 8c tranfportc la moitié du préfent Privilège 
â Mon tic u r Defprez mon Aiîôcié , fuivant l'accord fait 
encre nous. Fait i Paris le 14. Juillet 17s». 

J. Dell s s a a. t z. 

Kegifht le pr/fttU Privilège , eufemble ld Ceffien ci- 
dtjjm , fur U Regtflrc y. de U Communauté du Likr*ini 
Vf Imprimeur I de Purit , page* tjt, If} , CT 1*4- 
N°. 17*. conformément eux Keghmens , CT notnmment 
à l'sArrtjl du Confcil du l). Auefi 17OJ. -A Petru lt 
is. Juillet 171», 


Dhadlki, Syndic. 

Le Sieur Defcflirtz a cédé 4 M. Defprez ci -devant 
fon Affocté , la moitié qu'il avoit dans le préfent Pri- 
vilège , fuivaut leur» conventions. 

Je cede 8c tranfportc mon droit au préfent Privilège 
â Guillaume Nicolas Defprez mon (ils , & à l-ierre-Guil- 
laume CaVelier (ils mon gendre , fuivant l’accord (ait en- 
tre nous. A Paris le premier Décembre 1741. 

G. Disent*. 
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